DERNIÈRE ÉDITION 



capable 

1 POUVtfî 




MONDE 
LOISIRS 







QUARANTE-DEÜXfÈMË ANNÉE — N° 12499 — 4,50 F Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : André Fontaine 


- SAMEDI 6 AVRIL 1985 


Les Allemands 
et la « guerre 
des étoiles » 

La RépvAtique fédérale punit 
à Booram aux prises avec la i 3tf- 
fiadtS de définir dsiraneut ses 
rapports avec les Etats-Unis et 
son râle eu Europe. Faut'fl être 
pour ou coHtre nuftatlve de 
défense stnt^qw américaine 
(IDS)? Faut-Il répondre finoia- 
Mawat, ou non, à Poffre de par- 
tfct pa ri on à ce programme faite 
par M. Wei nb érger aux Euro- 
péens, et que certains outre- 
Rhin qualifient d*« ultlaia- 

tSBU» ? 

Bonn ne s’est pus encore "pro- 
noncé définitive méat sur la 
« guerre des ' étoiles ». Mais, 
tandis qrin premier soudage 
fait apparaîtra nue large hosti- 
lité de Fopinion oaesf -allemande 
à nDS (60 % contre, 17 % 
pour), phdeva membres da 
gouvernement se Sont Bnâ ce* 
dernières semaines à des déda- 
rations pour le moins disso- 
nantes. :' 

Diverses mises au point ont 
certes été faites, par. le. chance* 

‘ Ber uotemmenl^qin font droit 
aux craintes exprimte par le 
ministre des affaira, étrangères, 
M. Genscber, et rappellent la 
préoccupation essentielte & la 
KépâbSqtie fédérale : voir ris- 
(amer des. redations stabteset 
équilibrées enhe jTEst et l’Ouest* 
Elles hdsttst sur d’espoir <jpe 
les négociations de'Genève ren- 
droat finakment supearfhile sta- 
tioauemeut dns fràne*.de 
neuvcanx 
eü» rapp e fl e n t, 

de TEkepe ne doit pas être 
dkoqKe de ceOe des Etais- 
Uids et <paê testraitégié-dela 
réponse flexible dott rester 
hdu^ée aussi longtêuips.'^Be 
s’existera pas de meÙSeur moyen 
de dissuasion. ' ■ ' Sr ' 

Mais ou a vu, le we e k end 
dender encore, lors dhm cofio- 
qne germa np^amérl cals à- 
DaHas, à qnef-point le gonverae- 
ment dfe Bous est ^risC sn ce«e 
question. Le sêrirêtàit» ’d^tat 
aux . affaire* étrangères, 
M. MdHeuuam, à pris pàbfiqne- 
raentle rôntrepfcd dm positions 
exprimées par le ministre de la 
défense, M. Wftrner, les jugeant 
trop favorables aux Etats-Unis. 
Cela lui a vain, ainsi qo*A 
M. Gaucher, des attaques viru- 
lentes dé la part de Faite droite 
de la majorité, L’hcidcst semble 
clos : ridée qoTL fant prendre 
sou temps et, avant toute chose, 
tenter de Wr me position 
commune an niveau emopéen a 
finatemeut cahnélapoléiidqite. 

Reste A savoir ri les iotbfitt 
des différents pays d’Europe 
oritacideut Certes, leur volonté 
de ne pas se laisser (gstancer, 
sur le piau technologique, dans 
on domaine d’avenu, leur reins 
d’être considérés comme de sim- 
ples soas-traitauts.de b. ma c hine 
mlBtaro^n dori risUgaméricalne, 
tes incitent A développer une 
approche co mm une. 

Eu revanche, contrairement A 
la France et à la Grande- 
Bretagne - le* deux pvdssancès 
nucléaires européennes, — la 
République fédérale a un intérêt 
pfaâ évident à. prendre part au 
dé velopperaeat d’une nouvelle 
technologie militaire dont le 
contrôle loi permettrait de 
retrouver me place de premier 
plan en Europe. Bien çae cela ne 1 
soit exprimé dairemeat par per- 
sonne A Bonn, rappui enthou- 
siaste apporté A I’IDS par 
M. Strauss, très ancien partisan 
d*n ne. participation alternante A 
la responsabilité nucléaire, ne 
laisse guère de doute sur cet 
arrière-plan du débat. L’opposi- 
tion sodal-démocrate, quant à 
elle, a rejeté nettement ht propo- 
sition américaine et rappelé i 
cette occasion son: npfmi au 
développement dn programmé 
spatial clvfl européen, notam» 



dans un «état critique» 

Lès Brésiliens s'inquiètent 
de la succession 

. . . L’état de sauté du président Taneredo Neves. après sa cinquième 
intervention chirurgicale en vingt et un jours , inspire les plus vives 
inquiétu d es. Le porte-parole du gouvernement brésilien, M. Antonio 
Briixo , a déclaré , dans la nuit du jeudi 4 au vendredi 5 avril, que le 
président se trouvait dots un «état critique». Il a précisé que 
lé. Neves était sous respiration artificielle et avait subi une trachéo- 
tomie. 


La « nouvelle République - brési- 
lienne est en état de choc! Après 
vingt et un ans de régime militaire, 
réfection de M. Taneredo Neves à la 
présidence de l’Etat avec une très 
large majorité (480 voix contre 180 
àison concurrent, M. Faute ’MaluQ 
ouvrait le cheminde la démocratie. 
Cependant, la veille de la cérémonie 
d’investiture, iL était hospitalisé, et 
te vice-président, José Sarney, prê- 
tait serment devant le Parlement 
Depuis Je 15 mus, c’est ce dernier 
qui assure l'intérim de te présidence. 

L’aggravation de Pétât de santé 
de «Taneredo », qui a connu depuis 
trois semaines de nombreux et dou- 
loureux rebondissements, pose 
désormais te problème de la vacance 
du pouvoir. - 

Lot ministres qui viennent aux 
nouvelles . n’affichent même {dus un 
optimisme de commande et cam- 
mencem A répandre h des questions 
surf «uprès-Tançred»*- 

- Lp Constitution prévoit qu’en cas 
de décès ou 'd’încapacit£ <jui empé- 


1 nelte. La durée normale du mandat 
présidentiel (six ans) devait être 
réduite & quatre ans dans le projet 
de nouvelle Constitution, qui prévoit 
aussi l'élection du président au suf- 
frage universel. Mais c’est seule- 
ment Tannée prochaine qu'une nou- 
velle Assemblée élue devait débattre’ 
de ce projet constitutionnel. 

Four couper l’herbe sous le pied 
des militaires éventuellement tentés 
de repr.endre le pouvoir, l'Alliance 
démocratique, qui regroupe le Parti 
du mouvement démocratique brési- 
lien (PMDB) de M. Neves et le 
PartÈdu front libéral (PFL), a 
voulu suivre la Constitution & la let- 
tre^ en soutenant unanimement le 
vice-président José Sarney en tant 
que président par intérim. Sera- 
t-elle «fans les mêmes dispositions 
l’esprit en cas de décès de 
M. Neves? 

D. H.-G. 

( Lire la suite page 5. ) 


M. Michel Rocard s'explique 

L'ancien ministre de l'agricuiture 
expose au «Monde» 
ies raisons de sa démission 


Après son départ du gou- 
verna ment. décidé dans la 
nuit du mercredi 3 au jeudi 
4 avril. M- Michel Rocard avait 
aouteité rester silencieux. Ce 
départ a suscité de vives réac- 
tions. M. Rocard a adressé au 
Monde l’article que nous 
publions ci-dessous. 

Toute démission est un déchire- 
ment. Celui que je ressens en aban- 
donnant ('agriculture française, à 
laquelle je me suis tout entier 
consacré depuis deux ans. est à la 
mesure de la passion que j'ai mise & 
ma tâche. Deux ans de modernisa- 
tion de l'agriculture, deux ans sans 
affrontements majeurs, et deux ans 
même avec des succès significatifs. 
L'intensité du moment interdira les 
bilans objectifs, mais j’attends avec 
sérénité le jugement que, dans quel- 
ques années, on portera sur mon 
action dans ce secteur qui me reste 
tiès cher. J'observe d’ailleurs que 
les mêmes qui, il n'y a pas deux 
semaines, me reprochaient mon 
action s’indignent aujourd'hui de 
m'y voir mettre un terme. 

Ce n’est pas le bon moment, dit- 
on. D'autres utilisent des formules 
plus blessantes faute de pouvoir 
imaginer qu’on puisse guider ses 
choix per sa conscience. Comme s' H 
y avait un bon moment pour démis- 
sionner 1 

La logique de ceux qui 
aujourd'hui me critiquent aboutit à 


cette idée qui veut que, d’accord, 
on n’a pas de raison de partir; en 
désaccord, on n'a pas la droit de 
partir. Je ne fais, moi, à aucun 
ministre, l’insulte de te croire pri- 
sonnier. Notre gouvernement est 
heureusement composé d'hommes 
libres, libres notamment de cesser 
d’appartenir au gouvernement. Que 
serait d'ailleurs la valeur de leur pré- 
sence si elle était contrainte ? 

Il est des moments dans la vie où 
chacun fait des choix. Les critères 
peuvent en être l’efficacité, te goût, 
i' opportunité ou bien d'autres 
encore. Mais il est un mobile qui 
domine tous les autres - au point 
que ce qu’il dicte relève à peine 
d'un choix — c'est la fidélité à des 
principes. C'est per principe que je 
me suis toujours attaché à parier 
vrai, par principe aussi que je veux 
agir vrai. 

Il y a toutefois dans la vie poéti- 
que une différence de taille : les 
témoins, ici. négligent la pensée 
pour rechercher l’arrière-pensée. 
Voici que l'on cherche midi à qua- 
torze heures ou plutôt 88 en 85. Me 
voici crédité des desseins les plus 
noirs, des stratégies les plus alam- 
biquées, tous et toutes d'ailleurs 
étant présentés comme voués à 
l’échec, ce qui ferait de l'homme 
politique que je suis un traître dou- 
blé d'un imbécile. C'est aux Fran- 
çais qui me liront d' apprécier si mon 
passé autorise ces interprétations. 


La vérité est beaucoup plus sim- 
ple. Elle tient à ma conviction de ce 
que pour des objectifs légitimes on 
met en œuvre des moyens inadé- 
quats. 

Il est parfaitement légitime 
l'objectif qui tend à mettre dans 
notre système plus de souplesse 
qu'il n’en tolère, à permettre aussi 
l'expression de la réalité des opi- 
nions de notre pays dans leur 
richesse comme dans leur com- 
plexité. 

Mais chacun sait aujourd'hui que 
nous vivons une mutation profonde 
dont j'ai assez souvent et ancienne- 
ment détaillé les manifestations 
pour qu'il soit superflu d’y revenir 
icL La France est confrontée à l'un 
des défis les plus grands d'une his- 
toire qui, pourtant, n’en fut jamais 
avare. Pour relever ce défi, j’ai 
acquis la certitude que notre pays a 
an tout cas besoin de fermeté dans 
sa conduite. Cela peut n’Stre pas 
suffisant, nui douta que ce soit 
nécessaire. 

C'est au pouvoir, dès lors, qu’il 
faut une stabilité sans laquelle 
aucune efficacité n'est possible. Et 
s'il est souhaitable - ou plutôt 
parce qu'il est souhaitable — que 
puissent être dominés des clivages 
trop tranchés, cela doit être dans la 
darté. 

MICHEL ROCARD. 

(Lire la suite page 7.} 


ment, le .vice-président se substitue 
automatiquement à lui pour la durée 
'dumahtiatpré&idetiti èl . C’est la pro- 
cédure qui a été observée dans on 
srèmier temps et qui a permis 
'intronisation du colistier de 
M. Neves. 

Mais bt personnalité de M. Sar- 
ney avait déjà, à ce moment-là, posé 
qpe&qties problèmes aux députés. 
Cetera, en effet, est un représen- 
tant, dè. la droite libérale, qui est 
mino ritaire dans la coalition au pou- 
voir. 1T était encore, l’année der- 
nière, le chef du parti gouvernemen- 
tal . ét _ a soutenu constamment le 
régime militaire. D n’avait dû son 
poste qu’à un marchandage habite. 

Le troisième personnage de l’Etat, 
président- de la Chambre -des 
députés et chef du Parti du mouve- 
ment démocratique brésilien 
(PMDB), M. Ulisses Guimaraes, 
est, lui, le père du projet ■ Diretas 
ya», qui préconisait des élections 
présidentielles directes (alors que, 
rappcknurte, M, Neves a été élu par 
un collège restreint), Ce projet a été 
repoussé par le Congrès « 25 avril 
1984, miifr il pourrait. retrouver une 
certaine actualité à. b faveur des 
événements. -Une partie de la gau- 
che et de l’extrême gauche est favo- 
rable à cette sohrtioii. 

L’une des grandes inconnues de b 
situation est de nature constitution- 


Irrésistible montée de M. Laurent Fabius 


« Chez nous, on est plutôt 
belote » : cette formulé soigneuse- 
ment apprêtée, c’est M. Laurent 
Fabius tout craché. C’est b simpli- 
cité d'un professionnel. 

De là à devenir l'homme politique 
te plus «populaire» de France — 
comme en témoigne le baromètre 
mensuel de SOFRES- 
Figaro-magazine, il y a certaine- 
ment davantage qne le travail d'un 
professionnel de la communication. 
Comment situer cet homme, protégé 
pub lancé par M. Mitterrand en juil- 
let 1984, et désormais favorisé par 
l’opinion malgré l'échec de b gau- 
che aux cantonales ? Comment, sur- 
tout, expliquer ce succès ? 

La chance de M. Fabius est 
d’avoir-, succédé à M. Mauroy, et 
d’être.- aux côtés de M. Mitterrand. 
Limage du premier ministre est en 
effet reavers exact de celle de son 
prédécesseur. C’est celle de b cohé- 
rence d’une action gouvernementale 
recentrée, là où il y avait à tort ou à 
raison, dans l’esprit public, incohé- 
rence. C’est aussi celle d’un pouvoir 
qui dédramatise. «Pas de vagues» : 
telle semble être b première consi- 
gne donnée par M. Fabius à son 
cabinet comme â son gouvernement. 


par JEAN-MARIE COLOMBANI 


££ 


! APOSTROPHES ” LE 5 AVRIL 


UN ME EVE» 


la cité 
de la joie 


PAR 


DOMINIQUE LAPIERRE 


ROBERT LAFFONT 


Quart d’heure par quart d’heure, 
M. Fabius cultive à là télévision ce 
profil lisse, sans aspérités, qui ne 
prête guère le flanc â b critique, 
encore moins à b polémique. 

Au fond, M. Fabius a quelque 
chose d’un Henri Queuille new look. 
Non certes par le style, mais par b 
formule - encore une - qui a 
permis à l'ancien président du 
conseil de passer à la postérité ; pour 
qu'un problème soit résolu, disait 
l’ancien élu de la Corrèze, il suffit 
de ne pas le poser. 

Du reste il était plus sage pour 
M. Fabius d’agir ainsi. Dans un pre- 
mier temps, il lui fallait se manifes- 
ter te moins possible. Toute initia- 
tive, compte tenu de l'impopularité 
du pouvoir, se serait retournée 
contre lui. Quel contraste avec la 
méthode Mauroy: les débats sur 
l’école et sur la presse eu 1984 
n’avaieni-Us pas pour but de donner 
à b gauche des raisons idéologiques 
de combattre et... d’oublier l'austé- 
rité ! 

Mais M. Fabius gagne aussi à être 
aux côtés de M. Mitterrand : à 
l’inverse du président il n’est pas 
tenu pour responsable des discours 
et des politiques maximalistes du 
début du septennat. En somme 
M. Fabius rient à point nommé pour 
incarner la fin d’une gauche idéolo- 
gique. II est, ou pourrait devenir, le 
grand prêtre du Bad Godesberg 
rampant que vit le • socialisme â b 
française ». Le « socialisme fabien » 
consiste, en réalité, à s'adapter aux 
tendances dominantes de l'opinion : 
celles-ci privilégient la critique des 
idéologies, le libéralisme économi- 
que, la flexibilité sociale. CQFD : 
M- Fabius n’est pas loin de personni- 
fier, pour user de classifications 
schématiques, ce socialisme de 
droite, ce centrisme de gauche, 
auquel aspire une opinion au sein de 
laquelle les champs du consensus 
ont gagné du terrain (1). 

Dès lors, on comprend mieux un 
succès qui a pourtant ses limites. 
M. Fabius conduit un gouvernement 
de b séduction et non de b mobilisa- 
tion : b gauche n’en profite donc 
pas, et le phénomène Fabius reste de 
nature personnelle. Au reste le der- 
nier baromètre de b SOFRES mon- 
tre bien qu'il n'a pas d'effet induit ni 
sur M. Mitterrand, ni sur le PS : l’un 
et l’autre sont en baisse. Il y a là un 
problème décisif pour 1986 : si cenc 
popularité n’a aucune force électo- 
rale. c'est tant mieux pour 
M. Fabius, c’est peine perdue pour 


tes socialistes. La solution, pour 
faire naître te face-là, est peut- 
être dans b constitution de listes 
«républicaines», plutôt que socia- 
listes stricto sensu, sous l'égide de b 
« majorité présidentielle » et 
conduites par le premier ministre. 
Ccsl là un cas de figure classique. 


sous b V' République. II serait éton- 
songé. 


nant que M. Fabius n'y ait pas 


S'ajoutent à celte limite les nom- 
breux problèmes que M, Fabius 
pose à son propre camp. Renforce- 
t-il ou affaiblit-il le président ? 
Question décisive dans le régime 
bicéphale qui est le nôtre. Matignon 
avait vu avec soulagement la cote de 
M. Mitterrand se redresser: il ne 
peut qu'assister inquiet à cette nou- 
velle baisse : l’écart entre l’un et 
l’autre prend des proportions qui 
peuvenL créer un jour une difficulté 
politique. Celle-ci existe déjà, sous- 
jacente, entre le prmier ministre et 
îe premier secrétaire du PS. 
L'enjeu ? Le leadership de b cam- 
pagne électorale, et donc son 
contenu politique, bien que 1a logi- 
que - et le président — doive impo- 
ser sans doute un partage des tâches. 


En fait, M. Laurent Fabius gêne 
M. Lionel Jospin, prive M. Pierre 
Mauroy d'une rentrée politique, 
peut faire oublier M. Jacques Delors 
et a failli tuer M. Michel Rocard. Sa 
seule présence, relayée à droite par 
des hommes tels que M. François 
Léotard, a d’un coup vieilli le prési- 
dent de b République et l'ensemble 
des leaders politiques. Si bien que le 
succès de M. Fabius est moins celui 
d'un nouveau style que celui du 
rajeunissement de b classe politi- 
que, qu'une génération au moins, b 
sienne, b plus nombreuse (celle du 
baby boom de l'après- 
guerre) «appelle de ses vœux. 

Il reste un problème, ou plutôt 
une inconnue. Comme le note un de 
ses proches : - C’est un type effi- 
cace, mais il pourrait se lasser des 
difficultés; c’est une voilure de 
course. Quand on la met dans les 
encombrements, elle chauffe. - 
Patience : les encombrements, nous 
y sommes ! 


(!) Lire sur ce sujet SOFRES- 
opinion, 1985, Gallimard édiieur.par 
Olivier Duhamel, J. Jaffré, Alain Duha- 
mel et alii. 
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4. SOMALIE 

L'épidémie de choléra prend des 
proportions dramatiques. 

4. VIETNAM 

Un entretien avec le ministre des 
affaires étrangères. 

8. POLITIQUE 

M. Barre récuse l'idée de listes 
d'union RPR-UDF. 

13. TÉLÉVISIONS PRIVÉES 

Les grandes manœuvres avant le 

rapport Bredin. 

15. ÉCONOMIE 

L'entreprise Valeo (équipement auto- 
mobile) va supprimer 2 800 emplois. 



i été 
ipose 
veto, 
mant 
m cr- 
ame, 
rejets 
Ainsi, 
e au 
il dè- 
■ar la 
orga- 
luraît, 
nom- 
xttège 
celui- 
sur la- 
pas de 

les lois 
it être 
snsthu- 
mulga- 
vérifie 
onstitu- 

h.B. 









Page 2 — LE MONDE — Samedi 6 avril 1985 



__ Dans ce monde déchiré, Pâques reste une amarre, signe du triomphe de la vie 

D A J|T I VQ sur la mort. Henri Fesquet montre pourquoi les disciples du Christ ne sont pas seuls. 
A ily U TA J Jean-François Six s’inquiète de voir revenir le temps des boucs émissaires, même 
dons l'Eglise, et Jean Toulat se demande si F antisémitisme a chrétien » a disparu. 

Résurrection, où est ta victoire ? 



L E mystère pascal de la Résur- 
rection, pivot du christia- 
nisme, est paradoxalement k 
pins résistant en dépit de rïnvraî- 
sem M ancc qu’on lui prête. Encore 
'Eut-il bien l'entendre. Nul en effet 
ne pourrait lui trouver de preuves au 
sens moderne de ce mot, mais nul 
'non plus ne saurait affirmer que les 
disciples de Jésus nous ont trompés 
ou même qu’ils ont été victimes 
«Hallucinations. Ou alors ce se- 
raient «les * hallucinations vraies» 
pour reprendre le mot d'un philoso- 
phe contemporain... 

En mourant sur la croix - comme 
tout homme ordinaire l'aurait fait à 
sa place - le Christ a commis un 
acte scandaleux aux yeux de la foi, 
mais vérifiable. Toujours aux yeux 
«le la foi, c'est moins la Ré sur rec ti on 
qui est extravagante que le décès du 
Fils de Dieu mort en s'écriant : 
« k ton Dieu, mon Dieu, pourquoi 
m’as-tu abandonné ? » La crud- 
fûtion n’a un sens supportable que 
parce que Jésus a resurgi â Piques, 
quoi quil en soit du tombeau vide. 

L'Eglise catholique a fait de la 
Croix l'emblème de sa confession. 
Mb à paît leur côté doloriste, la 
scène du Gdgotha, le «chemin de 
croix» dans ks églises du vendredi 
saint, ont si fort marqué ks généra- 
tions précéde nt es que l’on est parfois 
tenté «le croire que k Dieu des chré- 
tiens est, pour l'essentiel, un Dieu 
souffrant, bafoué et agonisant plutôt 
que k Dieu glorieux et souverain des 
coupoles orthodoxes qui surplom- 
bent la vie historique ae Jésus pour 


La foi n’est pas une consolation mais une ascèse 
par HENRI FESQUET 


mieux considérer l’éternité du pré- 
sent 

Pour que k Christ ressudte, il fal- 
lait donc qu'il meure. Mais s’il mou- 
rait ce ne pouvait être que pour res- 
suciter. Faute de quoi le 
christianisme se serait éteint avant 
même «k commencer, et il n'aurait 
pas manqué de prophètes pour pren- 
dre k relais. 

Le tort des interprétations dogma- 
tiques est d'avoir laissé croire que le 
Christ avait retrouvé son enveloppe 
charnelle comme si k corps et k 
sang antérieurs étaient nécessaires 
au Jésus pascal pour ret r o u ver sa 
gloire et son impact sur Fhnmanité. 
L’Eucharistie y suffit et d’une ma- 
nière autrement prégnante. 

Notre époque a bien des défauts. 
Pourtant elle a contribué & purifier 
ks doctrines de leur «ebosume», 
disent ks experts, et à ad- 
mettre que le réalisme n’a mil besoin 
«k magie. Le surnaturel ne nourrit 
pas la foi, 3 Fénerve. On ne remon- 
tera jamais k courant moderniste du 
sièck passé. Par contre, on peut k 
dépasser : les philosophies n’échap- 
pent pas à la caducité, mah elles se 
trompent moins dans ce qu'elles af- 
firment que dans ce qu'elles rejet- 
tent. La profusion «k «miracles» 
d’anlan n’était pas la force mais la 
faiblesse d’un christianisme enlisé 
dans k paganisme. A ks abandon- 


ner & leur précarité, la foi moderne 
est peut-être devenue plus fragile, 
mais aussi plus authentique, plus di- 
gne de son nom, plus crédible. La fol 
n'est pas d'abord une consolation; 
elle est une ascèse de L’esprit et du 
cour, comme l'in d iquent les saints 
et les mystiques. 

Les manifestations mariales ks 
plus respectables sont périssables ; 
les pèlerinages naissent, prospèrent 
et meurent. Quand Os ont fait leur 
temps, k christianisme continue son 
chemin ailleurs et autrement. 
L'Eglise est sage «k se m on t rer mé- 
fiante et d’obliger par exemple ks 
guéris de Lourdes à subir une série 
(T« examens de passage médicaux» 
de plus en plus exigeants. Jusqu’au 
jour où ces précautions apparaîtront 
pour une large part superflues. 

Porto» les niveau 
de cniBciace 

An reste, ce ne sont pas ks mira- 
cles qui convertissent. L’homme 
d’aujourd’hui ressent un insurmon- 
table malaise devant eux. N’en dé- 
plaise à Pascal, ce ne sont pas les mi- 
racles qui discernent la doctrine, on 
alors toutes ks religions sans excep- 
tion seraient également vraies. On 
ne croît pas ce que l’on sait, ™îs ce 
que Ton pressent Nul ne peut pren- 


dre l’Evangile au pied de la lettre. 
L’Ecriture n’est pas une tin mais un 
moyen. Le dédie de la foi se produit 
grâce i une rencontre mterparaon- 
nelk. 0 n’a besoin ni d’ordinateur ni 
d'exégèse savante. 

A chacun ses signes. L’intolé- 
rance serait particulièrement 
odieuse. Selon la formule perspicace 
d’Henry Duméry & résonance pasca- 
tienne : *La religion est faite pour 
tous les niveaux de conscience ». Ce 
qui ne veut pas dire qu’elle supporte 
sans dommage leurs bavures. La foi 
du charbonnier a aujourd'hui mau- 
vaise presse et c'est dommage, car 
celle des savants ne jouit d’aucune 
immunité. Une once de charité fait 
bien mieux l’affaire. Sans l'espé- 
rance et sans Famour, la foi est 
aride : il lui manque kfeu. 

Ce n’est pas en ratiocinant «pie 
FétinceDe jaillit, c’est en donnant la 
moitié de son manteau au loqueteux. 
L’intelligence de la foi est sans 
doute nécessaire, mate eüe ne sera 

jurante mffiaantf 

Si Pâques parle encore â nos 
contemporains, ce n’est pas tant 
grâce aux efforts des théologiens 
que parce que l’échec «k k mort est 
insoutenable et que l’homme a be- 
soin de ressusciter ici et maintenant 
afin d'échapper & l’angoisse. La foi 
n’est pu une crédulité, c'est la santé 
de Pâme, la peur surmontée de la dé- 
réHction. 

Tout A coup ks disciples de Pâ- 
ques ont compris qu'ils n’étaient pu 
seuls.. 


E T voici «{ne reviennent, au- 
dessus de nos têtes, les 
nuages noirs et destructeurs 
chargés de pluies acides; voici «k 
retour k temps des simplifications. 
Celles-ci. qui sont toujours tapies au 
coeur «k l’homme, se réveillent par- 
fois soudainement «fnme des virus 
ra v in» m te Et quand dks surgissent 
quelque part, elks sont éminemment 
contagieuses : ks simplifications 
engendrent les simplifications. Nous 
sommes aujourd'hui en pleine épidé- 
mie. Comment la juguler ? 

Peut-être, pour être efficace 
contre elles, faut-il d’abord se «lire A 
soi-même, chacune, chacun, que 
tout être humain porte en lui le goût 
des simplifications. Plutôt que 
d’analyser «k près une difficulté et 
d’y trouver une solution toujours 
tant soit peu onéreuse, k plus com- 
mode n’cstrO pas de désigner du 
doigt quelqu'un qui en serait la 
cause? L’autre devient k tache 
noire, k responsable, k bouc émis- 
saire. Travailler en noir et blanc, 
faire dans k simplification est une 
méthode qui dispense «k penser et 
qui, de surcroît, procure k repos de 
1 «ne et la bonne conscience. Qui ne 
serait tenté d'aller ainsi au pins 
facile? 

Après avoir d éb usqué au plus pro- 
fond de sot-même cet inconsckm-U 
«pxi signifie une volonté d’être uni- 
que au monde et d’expédier autrui 
«tans ks ténèbres extérieures - un 
jeune écrivain gesticula teur vient 
«récrire, ne sachant comment provo- 
quer : « Tout individu qui n’est pas 
moi est un adversaire - (1) — k 
second travail cm d'apprendre à dis- 
cerner où et quand s'exprime, dans 
la vie quotidienne, cet inconscient. 
Cela ne demande pas d’être poly- 
technicien mois simplement vigi- 


La simplification 

Contre l’esprit jaillit à nouveau la lettre 

par JEAN-FRANÇOIS SIX {*) 

Jean XXI 11 et l’intelligence com- 
plexe et nuancée de Paul VJ étaient 
à l’opt 


lant ; le signal d’alarme en est 
l'emploi du singulier : « Le Juif est 
insolent », etc, écrivait Drumont 
dans la France juive en 1886, Q y 
aura cent ans bientôt ; fl ajoutait ; 
« Le Sémite n’a aucune faculté 
créatrice ; au contraire, V Aryen 
invente » « L’Allemand », a-tron dit 
ensuite. Depuis cent ans, an a beau- 
coup aussi parié «k •La femme ». D 
y a maintenant «L'Arabe». Pour 
ks besoins de la cause, pour simpli- 
fier en toute bonne conscience, on 
invoque l’histoire et cm conclut par 
exemple que la gauche reste en fin 
de compte fille «k la Terreur; la 
droite, celle des Versafllais. Du sang 
rouge ou bleu, mais toujours une his- 
toire de sang. 

Car ks simplifications sont mor- 
telles. Ce sont elles qui amènent les 
guerres de religion et ks guerres 
civiles, ks tortures et ks camps, ks 
croisades et ks inquisitions, 1e gou- 
lag et ks Khmers rouges. Simplifi- 
cation (pie k révocation de l’Edit de 
Nantes, il y a trais siècles, avec son 
cortège de persécutions et d’exils. 
La simplification, c’est nier la diffé- 
rence. C’est provoquer une blessure 
interminable : « En 1685. écrit 
Georges Dumézil avec sa lucidité 
souveraine, en 1685. la France s’est 
coupée en deux et ne s’est jamais 
recollée. Dans d’autres pays, on a 
su concilier l’intelligence, la nou- 
veauté. la liberté avec la tradition. 
Pas en France. » 

C'est avec beaucoup de souf- 
france que je vois, depuis quelques 
années, la simplification envahir 
mon Eglise. Le réalisme paysan de 


l’opposé de la simplification. Mais 
j’entends aujourd’hui condamner la 
théologie dé la libération alors qu*3 
en existe an moins plusieurs, de ces 
théologies. Malgré le nouveau droit 
de l’Eglise catholique, entré eu 
vigueur fin 1983. où, de façon abso- 
lument nette, l'appartenance A. k 
franc-maçonnerie n’est plus cahsc 
d’excommunication, k cardinal Rat- 
zinger, par deux fois, a mis en garde 
contre la franc-maçonnerie et a 
contredit k droit canon en ordon- 
nant « que la communion soit refu- 
sée » aux catholiques qui s’inscri- 
vent dans une loge maçonnique. 
D’où vient tout 1e mai dont souffre 
l'Eglise catholique ? Dans une 
interview-fleuve parue dans une 
revue italienne en août dernier, 
interview destinée A préparer le 
synode extraordinaire de la fin de 
cette année, k même cardinal a 
nommé la double origine de ce mal : 
d’une part, la trop grande ouverture 
aux autres et à ceux qui pensent 
autrement, ouverture qui s’est mani- 
festée A Vatican II, et, d’autre part, 
k manque d’insistance, en ce même 

(•) Prêtre, écrivain. 


concile, sur l'existence réelle du dia- 
ble. Simplification que de faire qua- 
siment de la franc-maçonnerie k 
diable d’aujourd’hui ! Mais cette 
simpEficatian p erm et de ne pas se 
confronter A la modernité, A sa com^ 
plexilé, à sa liberté. I 

L« simplification, c’est Je dogma- 
tisme, c’est Fîntolérance ; la annpli- 
fication. qui est la lettre, est toujours 
excessive et, portant, insignifiante. 
Car c’est l’esprit - la complexité — 

r " est k sceau de la vérité et aussi 
bonheur. L’antidote «k la simpli- 
fication, chacun de nous k sait, c’est 
l’humble vie quotidienne, où des 
êtres humains, tous faits de chair et 
de sang, essaient, avec leurs limites, 
«k s'accommoder ks uns aux antres, 
de se reconnaître les uns ks autres; 
et c’est ce paysage que décrit 
l’Evangfle, où Ton voit Jésus 
sans cesse contre ceux qui 
fient, contre ceux qui réduisent 
l'autre A rien, A l'homme «k rien ou A 
la femme de rien, qu’on étiquette et 
qu’on peut dès lors él i mi n er avec 
hauteur. Les froides constructions 
simplificatrices me laissent pantois, 
je l’avoue ; je préfère infiniment k 
paysage évangélique, mêlé, métissé, 
bigarré, plein de vie. 


(I) Miro-Edoaard Nsbc : Au régal 
des vermines. Paris, Bernard Barranlt. 


Juifs et chrétiens 

Mieux inventorier le patrimoine commun 

par JEAN TOULAT {*) 
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LA MAITRISE DE L 'ÉNERGIE 
ET LES CO N S OMMA TE U RS 

■ Gomment nous comportons-nous ? 

Le propriétaire, le gestionnaire, 

le jouisseur et les autres 

■ innovation et comportement : 
habiter en dté solaire 
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A GRO-A UMENTAERE : 
des t&p an moins, r 
dos marchés an plus 

ECOLE £ 

un /au intarclassa pour 
consommataurs an harba 


E vendredi saint, au début du 
siècle encore, en certains vil- 
lages d’Alsace, un bûcher 
était dressé sur k place publique et, 
an mifieu des sarcasmes, on y brûlait 
mi mann equin * m» jnif. 

Si cette coutume du Judver- 
brenne est tombée en désuétude, il 
n’est pas sûr qu'ait totalement dis- 
paru cet antisémitisme « chrétien » 
qui. au cou» des Ages, a fait couler 
mit «le sang. D se nourrissait d’un 
mythe auquel il importe «k donner 
k coup de gréce, celui du «partie 
déicide», qui contredit A h 1ms 
l’histoire et k théologie. 

Dans ks années 30 de notre ère, la 
plupart des juifs, sept ou hait mfl- 
hoss, étaient dispersés dans l’Em- 
pire et ignoraient jusqu'à l’existence 
de Jésus. Parmi ceux de Palestine 
- moins d'un million, - beaucoup 
ont fait boa aceaefl A celui qu’ils te- 
naient, smon pour k Messe, du 
min* pour tm prophète. Que repré- 
sente «la foule» soudoyée par ks 
grands prêtres, qui, le vendredi 
14 nisan. réclame sa mûrt? Quel- 
ques milliers A peine. 

De toute manière, selon Tauthea- 
tique doctrine de l’Eglise, cette mi- 
norité est loin d'être seule respoma* 
bk de la crucifixion. Dans tm texte 
vigoureux, le ca té ch is m e du concfle 
de Trente, publié vers 1570 par k 
pape Pie V, affirme ; « Cf tout nas 


péchés qui ont fait subir à notre Sei- 
gneur le suppuce de la croix. Notre 
crime à nous (chrétiens) est plus 
grand que celui des Juifs, car. eux. 
s’ils avaient connu le Rot de gloire, 
ils ne l'auraient jamais crucifié. 
Nous, au contraire, nous faisons 
profession de le cormattre. » 

Rejetant une erre ur meurtrière, 
ks disciples de l'Evangile sont in- 
vités, par k concfle Vatican H, A 
mieux connaître les fils de la Torah 
et A inventorier k patrimoine com- 
mun aux deux traditions : fils 
(T Abraham, nourris de la même Bi- 
ble, orientés vers Jérusalem, ks uns 
et les autres célèbrent la Pâque, pas- 
sage de la mort A la vie. Jésus «k Na- 
zareth hù-même u’est-0 pas juif, 
issu, par Marie, «k la lignée de Da- 
vid? 

On comprend la parole de «tint 
Augustin aux baptisés : * Nous 
sommes Juifs, non par U sang, mais 
par l’esprit. » Mot que reprendra, 
quinze siècles pins tard, k pape 
Pie XI : « Nous sommes spirituelle- 
ment des sémites. » 

Héritiers du p ré c ep te dtt Lfiviti- 
que ; - Tu aimeras ton prochain 
comme toi-mfme », juifs et chré- 
tiens ont A se ikiiÿ» 1 la 
faire avancer dans le monde le 
<k injustice et de la paix. 

(*) Prêtre, écrivain. 


« CE QUE JE CROIS », d’Albert Memmi 


Une sagesse humaniste 


C Bqwje crois, annonça la 
collection célèbre, et non 
pas : ce «tue je sms, ce 
que je fais. « que je osa, ce que 
je pense, qui conv ie ndr a ient sans 
doute mieux à cet écrivain, juif 
d'origine tunisienne, incroyant 
déclaré, qui cependant refuse ce 
terme car i conforte « rinooientm 
exigence des croyants», qui 
nous imposent ainsi d’être dé- 
finis par rapport A eux. Albert 
Memmi ne croît ni en Dieu ni en 
r homme. Son humanisme est 
une sagesse qu’il tira d’une expé- 
rience et d’un savoir. L'expé- 
rience est celle du racisme et de 
ta colonisation - qu'après avoir 
subis U s'est efforcé de penser. II 
a organisé son savoir autour de 
thèses aujourd'hui célèbres sur 
iss rapporta dominance /sujétion 
et ddpendance/pourvoyance. De 
ce- savoir se déduit une phüoso- 
phie. au vieux sens de ce terme : 
amour de k sagesse. 

Les idées maîtresses de sas 
ouvrages ont ai bien pénétré la 
pensée démocratique qu’à les re- 
lire aujourd'hui dans ce livre 
d'une lumineuse clarté elles 
prennent parfois la transparence 
isi peu péta des truismes testa- 
mentaires. Lui-même raconte 
«tus. ayant exposé ses thèses sur 
k racisme comme hétérophobie 
(peur agressive de l’autre) dans 
l’Encydopaedia Universafts, il 
s'est un jour fiché en pubKc de 


tes retrouver anonymes dans te 
bouche tf un orateur qui le précé- 
dait A une tribune et lu coupait 
r herbe sous iss pieds. H avait 
tort, bien bût, comme il la recon- 
naît : ses idées, simplement, 
étaient tombées dans k domaine 
public. 

Blés n'y dominent pas, ce- 
pendant, et c'est dommage : ad- 
mettre l’e ambivalence de la plu- 
part ris nos duos», «ras duos 
dans lesquels nous éprouvons 
n o tre besoin de l'autre et notre 
ta ndan os A r assujettir, ce serait 
emprunter le chemin de cette sa- 
gesse qui consiste à donner à au- 
trui pour recevoir de lui, mais 
aussi à nous préserver contra lui. 
Ce qui est encore le meilleur 
moyen d* e augmenter la quan- 
tité de bhnutOanca autour do 
nous ». 

C*éat pourquoi 8 faut recom- 
mander fortement Ce que je 
crois, «T Albert Memmi, à ceux 
.qui n'auraient pas lu sas livras 
précédents. Ceux qui les ont lus 
donneront celui-ci, comme un 
vadsmeoum. à un proche dont ils 
ont A sa plaindra perce qu'il sa 
manque et leur manque de ree- 
pect ABrart Memmi, fils, père, 
époux, amant viéHUssant bien, 
est un homme de bon conseB. 

MICHEL CONTAT. 

★ Grasset, 223 p^65F. 


COURRIER DES LECTEURS 


ü Le cwltiin de l’ithnsm* 

Dana le Monde du 27 mari, 
Mgr Foupsrd, ancien recteur de 
l’Institut catholique de Paris, dé- 
clare relativement A l'évolution de la 
foi: * On est passé de l’athéisme 
réaliste, qui a engendré raptlmisme 
révolutionnaire, a un athéisme pes- 
simiste et désenchanté, celui de l’en- 
nui et du désespoir. » Que non. 
Monseigneur? (_} 

P&e TOuspaxikz avec générosité 
de J votre j propré f«jï Gâtais alors n’en 
omettez nss^ks insuffisances no- 
toires)' scptêrid- par. ; contre, que 
TOusproncodcz des paroles défîni- 
tives ou voulues' telles sur oeux aux- 
quels l’incroyance rend Texïste&ce 
plaisante et sans états (TOme. patho- 
logiques, c’est contraire A Fimpartia- 
Hté, qui, sans doute, n’est point une 
vertu cardinak 1 Car que savez-vous 


des athées ? Venez donc faire un 
tour à Fane ou Foutre des séances, 
«tables rondes», conférences, 
coûta, du Cerck Ernest-Renan en 
l'hôtel de Massa : vous serez surpris 
d*y rencontrer des gens aussi 
édairés que vans-mèmè sur les mira- 
cles, ks dogmes, te résurrection^ 
Des gens dont la mine ni le oceur ne 
tendent , vos k désespoir, Pcnnni on 
k désenchantement... Alors que du 
côté de vos «Aapefles, Monseigneur, 
k drapeau de ja vie est plus souvent 
son tarir en berne! Je sais bien 
profe ss i o n n el» de la foi qui, leur 
existence entière, semblent suivre un 
invisible cercueil : peut-être celui de 
leurs flhuhMB? (...) 

LOUIS-GABRIEL, 
président du Carde 
Ernest-Renan. 


H Le apprentis sorciers 

(...) A propos de la proc réa t i on 
artificielle, que peut-il advenir, en 
effet, «Tune société dans laquefle 
n’importe qui peut décida* n’im- 
porte quoi ? 

Des exemples? 

M. X_, désirant, pour des conve- 
nances persannefles, que sa semenoe 
soit conservée puis administrée A 
Fane de ses descendantes oui perpé- 
tuerait, ainsi, la continuité du nom 
ou de la famille du géniteur. 
M M Z™, voulant confier - ses pré- 
cieux embryons A un organisme 
agréé, lequel aurait pour mission de 
ks faire «poster» per une héritière 
dont eüe aurait choisi ks critères 


quelques aimées plutôt, cela sous 
certaines conditions lucratives ou 
honorifiques» 

Peut survenir une autre menace, 
terribk celle-là (_) ; la pureté de 1a 
race ! H sera aisé, alors — cela ne 
vous rappelle rien? — d'instaurer 
des lois et des interdits décrétant 
que tek individus, dont ks critères 
physiques et ethniques correspon- 
dent au modèk idéal, devront se 
soumettre au service obligatoire de 
te procréation artificielle, ces mé- 
thodes étant interdites A ceux dont 
k «profil» contrastera avec k pa- 

nnafla îi npftaf 

FRANÇOISE HERVE 
(Paris). 
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LA SITUATION AU LIBAN 


Le petit village « ratissé » 


■' Pcwmavant sa poStique de la 
« mafn de fer » au Liban , «fai Sud, 
l'armé» Urn éB onn a a effectué. Jeudi- 
matin 4... avril., une opération de 
ratissage dans le village de 
Kawtharl«t~«l-.Siyyad, situé à 
15 kaométres, au sud-eat da Saftta, 
dans ta zona qu'elle avait évacuée 
ta 16 février dernier. Selon Jéru- 
salem. huit * hommes armé* » ont 
été abattue «Atari guTfc tentaient 
da s'enfuir», et d'importantes 
“ ÿantitée tt*annes et de munitions, 

. notamment des lance-roquettes 
antichars de type BPS, ont été 
saisies pu cours da r o pér a ttain (Nos 
damUras écfitions du S avrfl.) • 

. Kawthariyet-el-Siyyad. - A environ 2 Hk»- 
m&tras du vidage, r armée Bsnsw tama ta 
routa. Deux ambuiancee delà Croix-ftouge. pk» 
une d*AMEL l'aaaocfertian médicale du mouve- 
ment chëte AmaL attendent. A l'auto dujoocS 
4, avril. Tannée iwawwé boudé ta petit vg- 
tafle chSte deKaoutan, à 15 küûmàtres au sud- 
est de Solda. Depuis, saute» les explosions des . 
maisons dyn a mit ées et das rafale» tf amies 
aut om ati qu es trouent ta sasnce^ 

Brusquement ta bruit écart s tas is r aé lm ns 
sont partis ». Et ta première ambulance 
s'avance, survie de près, par une jeep de 
r armée. Sur ta chemin rocailleux qui d e sce nd 
avant de remonter è ressaut de ta coHne, une â 
une das femmes en pleurs, bras levés vers ta 
ciel, implorent Allah pot» que < sa rnatadctxvr 
retombe str ce» sauvage» En cont r eba s de ta 
route, échouée aujnffieu de» oCytara. uw voi- 
ture calcinée. Mohamed Karaté, vingt-neuf ans, 
a été stoppé net dans sa fuite. Son ooqta flft à 


De notre envoyée spéciale 

quelques mètres de ta voiture trouée d'éclats. 
L'ambulance s'arrête alors que tas lamentations 
desfammas s'amp û fiant 

[ A rentrée du vfflage. assise è même ta sol 
l'une (feâe as courbe en deux au rythme da sa» 
" incant ati ons. Hébétée, au bord de r hystérie, la 
population, en majorité de» femme» et de» 
entants, tourne en rond. Une épaisse fumée 
noire mont» de deux maisons qui brûlent 
encore. Devant tune tfefiù*. des drainas da 
douW os de Uâ, ta mrtr a i fl etn» israfienne, traî- 
nant sur le soi. Comme ti tas soldats avaient 
a bondam ment tiré avant de s'en approcher. A 
cdté. dans son habitation ravagée, un vtaa 
homme édenté, un keffieh rouge sur la téta, ne 
peut retenir sa» fermes. Une jaune femme 
encore en chemise da nuit et robe de chambre, 
sort, tenant à ta main un pistolet qu’eBe dtasl- 
mule précipitamment. 

La Huaaainiyé, Beu da prière et de réunion 
des châtre, sur iaqunBe flotte leur drapeau noir, 
ne semble pes avoir été visitée. Un homme en 
fciterdft toutefois r accès. Depuis r explosion de 
Maarakés, tas vâtageois craignent que l'armée 
tara éffan ne ne piège das maisons avant de sa 
retirer. Le long des ruâtes étroites, ta spectacle 
est partout ta même. Une femme montre tas 
trous des betes .qtâ encadrant la serrure de sa 
porta dé fer. * Bs ont tapé, je suis sortie, Ot- 
eHa. mata Es avatant déjà fait sauter la serrure.» 
A rintérieir, les placards renversés, tas tiroirs 
retournés, tas matâtes jetés à bas des fits prou- 
vent que la fouSta à été minutieuse. Une jeune 
femme, fera da noir — son mari a été tué par 
tas braé&enc, «fit-ete, i y a trois semaines, 
— nous entrai» voir sa maison. Las vitras da ta 
porta n'ont pas résisté aux coups de crosse « 
partout du verre brisé s'étale si» tas tapis. 
Là encore, tout est sans dessus dessous. Dans 


la cuisine, où ta réfrigérateur «t ta four sont 
encore ouverts, on écrase une assiette de 
petites oOves noires renversés. Sur ta coiffeuse 
de la chambra aux tiroirs arrachés, s'amoncel- 
lent pôta-méle de petits bibelots cessé». 
Les matelas ont été retournés ; deux postes de 
radto à tranawtofs déraomét. Devant ta mataon. 
les soldats Israéliens ont abandonné un paquet 
vide de c igarett e s aï une boita da pastites à 
moitié antaméa. 

Toutes tas maisons perquisitionnées offrent 

ta même spectada. Dans l'une d'elles, «étale- 
ment plus cossue, une femme se plaint du voi 
de ta té l évii iio n et du magnétoscope. La pous- 
sière qtâ came encore la place des deux appa- 
reils sw une table basse rend piaustato son 
accusation. Ce n'est pas la première fois que tas 
vSageois Mbanais sccussnf r armée tara éBniW 
da vols, mois ici les preuves sont encore 
fraîches. Dan» leur précipi ta tion, les soldats ont 
cTaStaurs oublié ta télécommande sur un rabord 
da fenêtre. Les tableaux au mur ont été 
arrachés et un faucon ampaflé ÿt sur un 
canapé. 

Dans ta rue, un homme assure que ses éco- 
nomies — 3 000 (farts ffianatses enfermées 
dans un petit sec — ont disparu. Au bas du vê- 
lage, un groupe da femmes, ta téta revêtue du 
trarêtionnei foulard qui doit cacher tous les che- 
vaux. s'apprêtant à veiller las corps de 
Mohamed Karaté et de Ahmed Mouhassen, tué 
lui aussi en tentant ds fuir i travers champs. 
Doux morts de plus pour un ratissage ordinaire. 

il est 13 heures. L'armée israélienne s'est 
repliée au-delà de sa Bgne da retrait. Les villa- 
geois pansent taure pWes, Sur ta route du 
retour, dans tas bourgs voisins, des groupes 
angoissés interrogent du regard ceux qui ont 
fait la visite. 

FRANÇOISE CHIPAUX. 


RAVISSEUR PE M. GILLES PEYROLES 

Le groupe terroriste des FARL 
a déjà tué quatre fois en France 


Israël 


U gouvernement n'a pas réussi à adopter 
un ptentfassainisseniert économique 
de grande envergure 

De notre correspondant 


Jérusalem. - L'année budgétaire 
qui commence ep Israël le. 
s’ouvré-telle sou» de bons augures ? 
La. présentation à la Knesset du bud- 
get 1985/1936 s’est fotte'dans pue 
telle confusion politique, -ca raison 
des revendication» de dernière 
minute de forassions refigfeuses, et 
s’est accompagnée d’une telle 
bataille de eûmes souvent contra- 
dictoires que toute ^révision 
sérieuse parait impossible. L’adop- 
tion de la toi de finances , a, de sur- 
croît, coïncidé avec les tractations 
autour du du «contrat 

tripartite > gouvernement- 
patxonat-fiyndicats (Histadroot) sur 
une sta bilisa tion des prix. Cda a eu 
pour effet de détourner rat te ntion- 
du dfint budgétaire proprement dk. 

La rdance de l'inflation a, eu 
effet, contraint le gouvernement 
(Tunioa nationale de M. Shimon 
Pérès à accorder une fois de plus 1» 
priorité an problème des prix. L'aug- 
mentation de 134 % de l’indice du 
mois de février avait sonné ta glas 
des espoirs du Trésor israélien de 
voir l’inflation définitivement 
enrayée. Le premier «contrat tripar- 
tite» sur le contrôle des pria pen- 
dant trois mois avait certes provoqué 
une nette chute dn taux d’inflation : 
3,7 % en décembre 2984 et 54 % en 
janvier 1985. Mais le second 
«accord tripartite» qui, selon scs 
promoteurs, devait maintenir le taux 
mensuel autour de 3 % à 5 %, n’a 
pas tenu ses promesses. Le rdâ dte- 
ment du comrôlc des, prix a débou- 
ché sur de nombreux « dérapages ». 
Faute d'un remaniement du « con- 
trat tripartite », l'inflation risquait 
d’atteindre de nouveaux sommets. 
La solution qui a été adaptée par les 
partenaires sociaux est celle tpi 
avait si bien réussi avec le premier 
accord : le blocage pur et s i mple , 
cette fois pendant use période de 
deux mois. 

Cependant, ce blocage a été pré- 
cédé d'une hausse générale de 1 % 
à 20 % de quelque quatre cents pro- 
duits dont les denrées de bas» sub- 
ventionnées, ce qui fait que, pour les 
mois de mars et d’avril, l'augmenta- 
tion de l'indice sera encore supérieur 
à 10 %. Une relative stabilisation de 
la situation devrait, malgré tout, 
résulter de ce tro&ime « contrat tri- 
partite ». Le problème est de savoir 
si ce nouveau répit sera mis à profit 
par le gouvernement de M- Shimo n 
Pérès pour s'attaquer aux véritables 
maux de l'économie israélienne. Car 
tous les experts répètent comme une 
rengaine, depuis plusieurs mois, que 
ces « contrats bipartites » ràccessift 
ne constituent pas de «remèdes», 
mais des «palliatif»». Tous font 
valoir que c’est uniquement en 
réduisant ses dépenses, en procédant - 
à des compressions budgétaires de 
l’ordre de 2 milliards de dollars, qüe 
le gouvernement pourrait véritable-; 
ment juguler l’inflation. Le budget 
pour l’année 1985-1986 qui -vient 
d’être adopté par la Knesset exauce- 


tÆ à êet ^aid, les vaux des écono- 
mistes? ‘ _ / - , - 

Apparemment^ la., répemse est 
poritrfe: L’envdoppe Budgétaire eut 
dtT2(r2lOO-inilliards'de'chduèvquî 
corrasp ond e nt à cayirob 23 milltards 
de dôBin. Or, Tannée dénote, le 
budget, également reconverti en dol- 
lar*, atteignait près de 25 mütiardt 
de ddDan. Les différentes coupes 
budgétants décidées ces dentiers 
moâ jar te gouvernement et qui 
figurent dans la nouvelle lot de 
totaliseraient donc près de 
2 BH&îanh de dollars. Si ira experts 
restent n é anm o ins sceptiques c’est 
que entre 1e projet adopté pur ta 
Knesset et son application, ta marge 
risque d’être très importante, A cela, 
fl y a plusieurs raisons. Les pro- 
messes pl**« M M mti a rt «HT fmnmu 

lions rcHgie— es dans h dernière 
pbase de ta bataiOe budgétaire pour- 
raient nécessiter le dâtiocage de 
nouveaux crédit». Les subventions 
aux denrées de base qui grèvent trac 
dîtionnelfément 1e budget israâien 
ont sans doute été sous-estimées. 
Enfin, bizarrement, le coût du 
retrait du Liban' n’est pas inscrit au 
budget. Or, fl est estimé à environ 
200 million» de dotflan. 

Letcritiques 
de M. Lévy 

Kwr combler toutes ces tacanes, 
la ftianebe à taflets ne va-t-eDe pas 
dès tara continuer à fonctionner à 
plein rendement et maintenir ainsi 
rïnflatioo à son taux actuel? Au 
Trésor israâien, ou se montre encou- 
ragé par les dernières stàstistiques 
officielles qui indiquent que, au 
mois de mais, pour ta première fois 
depuis longtemps, l’injection 
d’argent sor te marché était nulle. E 
- faudrait cependant beaucoup (tins 
que quelques signes isolés de redres- 
sement pour frire taire tes sévères 
critiques nui se multiplient contre ta 
politique économique da gouverne- 
ment de M. Shimon Pérès. Les jdus 
acerbes mit même été formulées par 
un membre de ce gouvernement, le 
vtee^Hrfeîdent, M. David Lévy, qui a 
affirmé lundi : « Les oMtrâtir trîpnr- 
tiies ne joui que des pis-oller. Le 
gouvernement d'union ■ nationale 
sème dés illusions. Jl a été crié pour 
résoudre tel problèmes économi- 
ques ; e'Üm parvient pas à Je faire, 
il sera condamné et perdra sa raison 
d'être . * 

Cette violente attaque du numéro 
deux du Likoud ne signifie pas 
encore que, sta' mob après sa mise 
en place, le gouvernement d’union 
nationale soit sur lé point de se dislo- 
quer. Ê n'en. reste pes mon» que, 
contrairement à toute attente, ce 
gouvernement travailUste-Lflrôud 
n’a pas réussi jusqu’à présent, mal- 
gré sa très luge assise perteroeo- 
tatfe, à adopter un plan d’assainisse- 
ment économique de grande. 

(ÜU*«) 


A JÉRUSALEM-EST 


Manifestations de sofidarité 
avec tes détenus palestiniens tf Ashkelon 

De notre correspondant 


Jénuatem. — La délicate coexis- 
tence judéo-arabe à Jénuatem a été 
brusquement rompue; jeudi 4 avril, 
par une série d* modems. Le pins 
grave s’est déroulé an collège Ibrahi- 
utiya ritné sur le mont des Oliviers. 
Les élèves ont érigé une barricade et 
bloqué ta rue, près du centre de 
Jérusalem-Est, qui mène à cet éta- 
blissement pute se sont enfermés 
«fans leur école. Certains élèves ont 
incendié des pneus, d’autres sont 
montés sur 1e toit où ils ont hissé un 
drapean palestinien et tancé des 
pie rres. Les désordres ont duré plus 
de deux heures. La police et tes 
gardes-frontières ont alors pris d’as- 
saut rétablissement à grand renfort 
de grenades lacrymogènes, et appré- 
hendé mm ménagements pins a une 
centaine tTâèves, faisant use di- 
zaine de blessés légers. 

n faut remonter à cinq ai» pour 
trouver des heurt» aussi sérieux à 
Jérusalem-Est. La police affirme 
que tes organisateurs de la manifes- 
tation sont des « agitateurs • venus 
des territoires occupés de Cisjorda- 


nie. Leur objectif était d’attirer l’at- 
tention sur ta grève de la faim pour- 
suivie depuis quarante jouis par 
quelque trois cents Palestinien» dans 
ta prison d’Ashkelon pour améliorer 
leuri condhioca de détention. 

Des familles de détenus ont égale- 
ment manifesté devant le bureau de 
la Croix-Rouge internationale à 
Jérusalem-Est. 

Le ministre de ta police, M. Haim 
Bar Lev, et le chef de r administra- 
tion pénitentiaire, M. Raphi Suissa, 
ont affirmé qu’il n’était * pas ques- 
tion de céder aux pressions ». Tous 
deux sont connu» pour leur volonté 
<f in tro d ui re des mesures de « libéra- 
lisation » dans les prisons israé- 
liennes. A ra dmintetr atioo péniten- 
tiaire, on reconnaît, an demeurant, 
que revendications des dé- 

tenus d’Ashkelon sont justifiées. 
Les autorités affirment eue leur 
grive de ta faim, qui serait d’ailleurs 
très Hantée, est émeut i e B anaa t poli- 
tique. 

(Intérim.) 


Les policiers français et italiens 
ne se sont pas trompes sur les Frac- 
tions années révolutionnaires liba- 
naises (FARL). S'ils avaient eu 
encore un doute sur leurs origines et 
leur idéologie, les précisions appor- 
tées par M. Gilles Peyroks, direc- 
teur du Centre culturel français de 
Tripoli - enlevé au Liban durant 
neuf jours puis libéré [le Monde du 
4 avril) , - les ont confortés dans 
leur conviction. 

Les membres des FARL sont bien 
des • maronites marxistes ». pour ta 
plupart originaires du village chré- 
tien de Q bayai, au nord-est de Tri- 
poli. L'enlévemem de M. G HJ es Pey- 
roles, fils de l’écrivain Gilles 
Perrault, avait notamment pour 
vocation d’obtenir la libération de 
leur chef, Abdallah Georges Ibra- 
him, dét e nu en France depuis le 
25octrobre 1984. 

En arrêtant successivement, le 
6 août 1984, un jeune libanais. 
Al Mansouri, à Trieste, puis 
Georges Ibrahim à Lyon, et enfin 
Joséphine Abdo Saritis à Ostie, en 
décembre, les policiers français et 
italiens savaient qu'ils portaient un 
coup sévère aux FARL. 

Apparu eu France le 12 novembre 
1981, ce groupe terroriste a revendi- 
qué six attentats particulièrement 
sanglants à Paris et à Stras- 

bourg. Ce furent, dans l’ordre, une 
tentative d’assassinat visant 
M. Christian Chapman, chargé 
d’affaires américain ; l’assassinat du 
lieutenant-colonel Charles Ray, 
attaché militair e adjoint des Etats- 
Unis; P assassinat de M. Yaacov 
Bemmantov, diplomate israâien; 
l’attentat contre M. Roderick Grant, 
attaché commercial américain, qui 
causa ta mort de deux fonctionnaires 
de police français; l’attentat contre 
un véhicule de l’ambassade d’Israél 
qui fit cinquante et un blessés 
devant 1e lycée Carnot, puis une ten- 
tative d’assassinat contre M. Robert 
Onan Homme, consul américain à 
Strasbourg. 

Compte bancaire en Suisse 

La détention de trois membres 
actifs des FARL en Italie et en 
France n’a pas p e r mis, pour l’ins- 
tant, d'élucider judiciairement les 
six attentats du groupe terroriste. 
« // existe malheureusement une 
grande différence entre ce que nous 
savons et ce que nous pouvons prou- 
ver », commente on magistrat. Dans 
1e cas de Georges Ibrahim, arrêté 
par ta Direction de la surveillance 
du territoire (DST), l'instruction a 
peu progressé. Lots de son interpel- 
lation. if était porteur d'un passeport 
algérien au nom d’Abaelk&der 
Saadi, d’un faux passeport maltais 
et d’une forte somme d’argent en 
devises étrangères. Il est, 
aujourd’hui, inculpe d’association de 
malfaiteurs et d'usage de faux docu- 
ments administratifs. 

Les enquêteurs ont tenté de 
reconstituer ses pérégrinations à tra- 
vers l’Europe. Ils se sont rendus en 
Suisse d’ou U arrivait et où les 
FARL disposaient d’un compte ban- 
caire, en Belgique et en Espagne. 
Pour être intéressantes, ces missions 
n’autorisent absolument pas à soup- 
çonner Georges Ibrahim, considéré 
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comme le chef opérationnel des 
FARL, d'avoir lui-même commis 
l’un des six attentats revendiqués 
par son groupe. Au contraire, une 
confrontation entre le jeune Liba- 
nais et le diplomate américain 
M. Chapman, n’a pas été 
concluante. 

M c Jacques Vergés, qui assiste 
Georges Ibrahim avec M* Jean-Paul 
Mazurier. déclare pour sa part : 

• Cest le degré zéro de V instruc- 
tion- Il n'y a rien à instruire. On 
garde Georges Ibrahim au frigo 
parce que les autorités ont des idées 
derrière la tête. Il n’y o rien contre 
lui et lui ne parle pas. » Le propos 
est sans doute superficiel. La justice 
détient, en fait, des éléments contre 
Georges Ibrahim maie aucun ne 
l’implique nommément dans un 
attentat. Son procès ne devrait plus 
tarder, et l'on avance, avec pru- 
dence. qu’il pourrait avoir lieu d’ici 
à quelques mois. 

g Confront a t io n » à distance 

La justice italienne se heurte, h 
Trieste et à Rome, aux mêmes diffi- 
cultés. Les deux personnes arrêtées 
sont des membres des FARL, mais 
rien ne permet de les impliquer pré- 
cisément danc un attentat. Al Man- 
souri a été interpellé à Trieste le 

6 août 1984 à bord du train Orient- 
Express venant de Ljubljana (You- 
goslavie) . 11 souhaitait se rendre à 
Paris transportant dans ses bagages 

7 ldlos d’explosif Semtex. le même 
qui, placé le 21 août 1982 sous le 
véhicule de M. Grant, tua deux arti- 
ficiers de la préfecture de police de 
Paris. Il est inculpé de participation 
à une « bande armée » et de trans- 
port d'explosif. 

Dans le cas de Joséphine Abdo 
Saritis, arrêtée à Ostie le 14 décem- 
bre, alors qu’elle arrivait de Damas 
(Syrie), l’instruction est aussi relati- 
vement - décevante ». Des enquê- 
teurs avaient cru reconnaître en elle 
l’assassin du diplomate israélien 
Yaacov Baraûnantov. Après l’aasas- 
sinau le fils du diplomate avait, eu 
effet, couru derrière une terroriste 
qui L’avait menacé dans un français 
sans accent : • Tire-toi ou je te des- 
cends. » Le fils de Yaacov Barsi- 
mantov avait décrit min yï 
la jeune femme aux policiers. 

Une confrontation entre José- 
phine Abdo Saritis et te fils du diplo- 
mate n’a pu avoir lieu, mais ce der- 
nier a eu l’occasion d’examiner un 
jeu de photographies de ta jeune 
femme en Israël. Là encore, cette 

• confrontation » à distanœ a été 
négative. 

U reste centre Joséphine Abdo 
Saritis des indices et des présomp- 
tions, comme ses nombreux déplace- 
ments à travers l’Europe et notam- 
ment ta France. l’Espagne, ta Suisse, 
la RFA et, bien sûr, l’Italie, où eQe 
disposait d'un pied-à-terre à Ostie. 
L’instruction judiciaire ta concer- 
nant devrait être rapidement termi- 
née, probablement en mai- 

Georges Ibrahim, Al Mansouri, 
Joséphine Abdo Saritis, trois noms 
pour un groupe qui a tué quatre 
fois ; trois personnes qui ont une 
bonne connaissance des groupes ter- 
roristes Action directe (France), 
Fraction armée rouge (RFA) et 
Cellules communistes combattantes 
tique). Trois détenus peu 
policiers et magistrats 
et dont on peut penser que leurs 
amis du petit village chrétien de 
Qbayat les reverront dans un avenir 
: proche. 

LAURENT GREB-SAMER. 


• La France dénonce le transfert 
en Israël des détenus d'Al Ansar. — 
Le quai d’Orsay a diffusé ce ven- 
dredi 5 avril en fin de matinée 1e 
communiqué suivant : « Le ministre 
des relations extérieures a pris note 
avec satisfaction de la libération de 
sept cents prisonniers du camp 
d' Ansar. Il dénonce en revanche le 
transfert en Israël, tel que constaté 
par un communiqué du CICR, d'un 
millier de détenus. U demande à Is- 
raël de se conformer strictement 
aux dispositions de la quatrième 
convention de Genève. L'ambassa- 
deur de France en Israël a reçu ins- 
truction d'accomplir une démarche 
auprès des autorités israéliennes 
pour leur faire part de nos préoccu- 
pations. » 

• Solidarité des fonctionnaires 
au Quai d'Orsay avec leurs collè- 
gues enlevés. - Une centaine de 
fonctionnaires du ministère des rela- 
tions extérieures ont manifesté mer- 
credi 3 avril en signe de solidarité 
avec les deux diplomates français 
enlevés depuis une dizain» de jours à 
Beyrouth, MM. Marcel Fontaine, 
vice-consul, et Marcel Carton, 
chargé du protocole. 

La manifestation, qui n’a duré 
qu'un quart d'heure, s’est déroulée 
dans ta discrétion à l’intérieur du 
ntioistère, avant L'exposé quotidien 
du serv ice de presse. Un tract de ta 
section CFDT du ministère déplore 
« le silence - des médias,* l’indiffé- 
rence de l'opinion publique à 
l’égard de nos collègues). « 
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AFRIQUE 


Somalie 

L'ÉPIDÉMIE DE CHOLÉRA DANS LES CAMPS DE RÉFUGIÉS 

Des secours d'urgence 
seraient bloqués en Ethiopie 

Une importa nte quantité de denrées affluents ires est Moquée dans 
les entrepôts éthiopiens en raison dn reins du go n ra nen ent cPAdcfis- 
Abeba d'utiliser les canxhns dont il (Bspose pour faire parvenir cette aide 
aux populations réfugiées, ont déclaré, jeudi 4 ami, 2 Washfflgton, pta- 
sâenrs hauts responsables américains de l'Agence pov le développement 
international (AID). Selon PAID, près de 56000 tournes de secoras 
d'urgence sont ainsi e n tr ep o sées dans les han gars d* Aasab, alors que prés 
de sept millions de per so nnes souffrent de la famine en Ethiopie. Selon 
I* AID, le g o uv e rne m ent «PÀddb- Abeba préfère utiliser ses camions poar 
procéder 2 des déplacements de population. 

La Somalie a, d’autre part, accusé les autorités éthiopiennes de 
s’opposa* 2 racbemxnement de nédicaueits anticfaoléra fournis par la 
Croix-Rooge et destmés mtx victimes de répîdémie dans le Nmd soraa- 
ffen. Selon la Souafie, la Croix-Rouge dispose d*na excédent de ce type 
A» mwKwmwih »■ EtMOjée «* *0* » <U 1 m g wny ir « Samife. 

- (AFP, Rester, UFL) 

Une situation or catastrophique » 

De notre correspondante 


Genève. — Le nombre des vic- 
times s’accroît rapidement dans le 
camp de réfugiés éthiopiens de 
Gameti, près de Haxgeiss, eu Soma- 
lie. Selon les informations parve- 
nues, le 4 avril, au siège du Haut 
Commissariat pour les réfugiés 
(HCR), sept cent soixante- 
douze morts ont déjà été recensés, 
tous victimes de l'épidémie de ebo- 


Libéria 

L'AUTEUR PRÉSUMÉ DE L'AT- 
TENTAT CONTRE LE PRÉSI- 
DENT DOE ET QUATRE DIRI- 
GEANTS DE L’OPPOSmON 
ONT ÉTÉ ARRÊTÉS 

Le colonel Moses Flanzamaton, 
accusé d’être l’auteur de la tentative 
d’assassinat, lundi 1 er avril, contre le 
président libérien, M. Samuel Doe, 
cl qui était en fuite, a été arrêté, a- 
t-on appris, jeudi 4 avril, à Monro- 
via. Le colonel Flanzamaton, 
commandant-adjoint de la garde 
présidentielle, avait ouvert le feu 2 
la mitrailleuse lourde sur la jeep 
transportant le président Doe (le 
Monde du 3 avril). C’est le chef de 
l’Etat lui-même qui avait fourni 
toutes les informations sur cet atten- 
tat. 

Selon la radio de Monrovia, l’offi- 
cier serait passé anx aveux et aurait 
accusé quatre dirigeants de l’opposi- 
tion de lui avoir demandé d’assassi- 
ner M. Doe contre 1 million de dol- 
lars. Ces quatre personnalités ont 
été aussitôt arrêtées. Il s'agit de 
MM. Gabriel Baccos Matthew, pré- 
sident du Parti du peuple uni 
(UPP), Edward Kessely, président 
du Parti de runit£. Titan Wreh, pré- 
sident du Parti d'action libérien 
(LAP), et Harry Greaves, membre 
du LAP et ancien ministre de la 
défense sous le régime de l’ex- 
président William Toi ben. Le colo- 
nel Flanzamaton a également mis en 
cause M. Richard Smith, citoyen 
américain, conseiller du gouverne- 
ment libérien en matière de sécurité. 
- ( AFP, U PI. ) 


téta. La situation est qualifiée de 
- catastrophique » par le HCR, qui 
n’est même plus en mesure d’évaluer 
le nombre de personnes mourant 
chaque jour (le Monde do 4 avril). 
Cette épidémie a atteint Haigeisa, 
où quarante-six cas ont été enregis- 
trés. 

Tandis que les forces de police 
somalïennes entourent la ville et le 
camp, pour éviter un nouvel afflux 
de réfugiés et empêcher l’accès de 
personnes autres que des représen- 
tants d’organismes de secours, deux 
mille huit cent soixante-dix choléri- 
ques om pu être isolés sous des 
tentes. Les secours d’urgence s'orga- 
nisent. Le 4 avril, un avion de la 
Croix-Rouge internationale, un 
avion français venant de Djibouti et 
un appareil du HCR transportant 
des médicaments ont pu atterrir 2 
l’aéroport de Berbera, 2 trois heures 
de route, soit environ 2 200 kilomè- 
tres du camp où. au cours de la soi- 
rée, leur char g e ment devait être dis- 
tribué. Plusieurs équipes médicales 
somalïennes, une finlandaise, une 
allemande et une britannique, soi- 
gnent jour et nuit les dans 

trois tentes installées à l’entrée du 
camp. 

Les solutions réhydratantes et les 
antibiotiques sont arrivés jeudi 
matin en provenance d’Amsterdam, 
mais on n’a pas, 2 Genève, de nou- 
velles des produits bloqués par la 
grève dans les entrepôts 1 UNICEF. 
Pour tenter d’enrayer Pépi demie, le 
HCR a expédié cinq mille tentes qui 
devront être installées à quelques 
kilomètres du camp. Celui-ci s’était 
constitué de façon totalement anar- 
chique. sans la moindre installation 
sanitaire. Il a été confirmé que c'est 
2 la suite de la première pluie que 
les réfugiés éthiopiens, épuisés par 
les effets de la sécheresse et de la 
malnutrition, se soit précipités sur 
Peau qui tombait enfin du ciel sans 
savoir qu’elle était polluée. Les auto- 
rités somalïennes et les responsables 
du HCR ont décidé que le site de 
Gameti serait rasé par des bulldo- 
zers dès que ses occupante seraient 
réinstallés dans le nouveau camp. 

ISABELLE VICHNIAC. 


ASIE 


L'ÉVOLUTION PE LA CRISE CAMBODGIENNE 

Le dégel sino-soviétique va créer une atmosphère favorable 

nous déclare M . Nguyen Co Thach, ministre vietnamien, des affaires étrangères 

nouk. Si Sfhcasouk continue do 
Jouer au SsdBu. It va perdre. Le 
temps ue travail Icptùs en sa 
foreur, m 

Bref, le chef delà diplomatie vict- 
m aient xi affiche un o ptrnimne pra- 
dent çacaimat Une êvofattfca de ht 

JMiOyOptlIHTy . 


Hanoï. - Rotation ou retour défi- 
nitif des troupes vietnamiennes 2 
leurs bases de départ? Dans un 
entretien accordé au Monde et 2 
r Agence centrale de presse, 2 la 
veille du quatrième retrait, le minis- 
tre vietnamien des affaires étran- 
gères, M. Nguyen Co Thach, expli- 
que qu’il ne s’agit pas d’une 
«question de propagande, maïs 
bien d’une question stratégique ». 

« Pourquoi les Thaïlandais, les 
Chiliens es d'autres disent-ils qu’il 
s'agU d’une rotation? Parce que 
c'est trop dangereux pour eux si 
nous pouvons retirer annuellement 
nos troupes, déclare-t-fl. Ainsi, dans 
cinq ans il n'y aura plus de pro- 
blème du Kampuchea. Tandis que 
si nous ne pouvons pas retirer nos 
troupes, c’est fini pour nous et nous 
allons rester au Kampuckéa comme 
les Américains dans les pays occi- 
dentaux ou ou Japon. » L’hypothèse 
d’une rotation, explique encore le 
chef de la diplomatie vietnamienne 
signifie l’« enlisement » du Vietnam 
au Cambodge et une « défaite des 
Vietnamiens ». La stratégie de 
Pékin, ajoute-t-il, • est de nous for- 
cer à nous retirer tout de suite afin 
de permettre le retour des forces de . 
Pol Pot ou de nous enliser au Cam- 
bodge afin de nous saigner à blanc. 
La preuve que nous sommes en 
mesure d’éviter les deux extrêmes, 
c’est que nous pouvons effectuer ces 
retraits. » 


Selon M. Thach, le total des 
forces vietnamiennes qui auront 
quitté le Cambodge après oe qua- 
trième retrait représente un tiers des 
troupes engagées eu 1979 kirs de 
leur intervention le régime de 
Pol Pot. 

Les « liquidations de bases » sur 
la frontière khroéro- t h aïland a is e, 
lots de cette saison sèche, ont-elles 
été un facteur dans ce nouveau 
retrait? Une telle explication, selon 
le ministre vietnamien, est incom- 
plète, «// faut voir, ajoote-t-fl, le 
pour ce ntage de participation des 
troupes du gouvernement Heag 
Samrin à ces opérations. C’est le 
point décisif et non le nombre des 
bases de guérilla capturées. Leur 
participation représente 50 % des 
effectifs engagés dans les opéra- 
tions. Ce qui est important, c’est 
l’efficacité de l’armée: de Phnom- 
Penh. » Sans apporter plus de précj- 
aon, ML Thach dit que « la pro- 
chaine saison des pluies », période 
généralement favorable 2 la guérilla, 
• sera réliment test ». 

U estime, d’ailleurs, que le pro- 
blème du Cambodge « sera résolu 
de lui-même d’ici trois ans ». « 1987 
sera tris importante. Cette année- 
là, ajoute-t-il. nous pourrons retirer 
au moins la moitié de nos troupes. 
En 1990, ce son les deux tiers et. 
pour moi. on peut faire revenir plus 
de la moitié de nos effectifs. 
L’année 1987 r epré s en te quelque 


chose, le problème k a mp uckéen 
sera résolu de lui-même. » • Mais. 
préczse-t-tl, il ne s'agit peu d’un ulti- 
matum » aux parties impliquée* 
dans le oouffft. « Les rttardnudrss 
ont toujours tort et les absents ont 
encore plus tort que tes râatdq- 
tedres » ' 


< Ssnoafc joœaumafin » 


En revanche; c’est un a v c rt isae - 
ment que M. Thach adresse au 
prince Norodom Sihanouk, prési- 
dent du gouv er n e ment de ooafirioa 
du Kaunpschéa démocratique, après 
l' ab sence de rencontre, 2 Paris en 
dé ce mbr e , entre l'ancien chef d’Etat 
dn Cambodge et M. Hun Sen, chcf 
du g o uv e rn ement de Pbuaza-Penh. 
« J’ai vu dans cet . échec-là une. 
manoeuvre de Sihanouk, dâdaro-t-iL. 
Sihanouk joue toujours sur les 
contradictions. Sihanouk, avait pro- 
posé cette rencontre. Ce n'est ni Han 
Sen id Claude Cheysson m moi- 
mime. Cette rencontre a été obte- 
nue. Alors Sihanouk en aparté aux 
Chinois. Il sait que les C hi nois e t 
Pol Pot vont refuser. Pourquoi ? 
Pour leur dire qu'il a une carie. 
Alors ces deniers doivent faire des 
concessions. A partir de là. Siha- 
nouk va négocier avec Hun Sen 
pour obtenir d’autres concessions. Il 
joue comme ça. C’est le jeu habituel 
de Sihanouk. Mais il est dangereux 
pour lui. C’est pourquoi nous avons 
décidé d’attaquer les bases de Siho- 


D’ntut que M. Tbach estime 
qu’un • dégel» interv i ent dans les 
relation sme-samétiqKe*. » Mais U 
faut attendre encore les actes . 
ajfsqto*éL ^Asee tés Chinois nous 
avant fait dot expérience*. Quand 
vous tétiez au cirque, tl mfiüa pas 
porter - trop d’astentiom à la main du 
prestidigitateur qui s’agite. Mats il 
faut se cascaanr sur celle qui ue 
■bougé pus. Avec la Chine c’est la 
même chose, H ne faut pas porter 
trop dfatuuda* au èruk+ mais plu- 
tôt aux cho s e s qtd m s'annoncent 
pas. Mata voyons bien que te dégel, 
sino-êovliticpte va créer ime atmo- 
sphère farorabée dans les relations 

internationales. , p compris dans 
l’Asie du Sud-Est. » Le mùûae 
v ietnamirag écarte cependant fhypo- 
tbèse d’un règlement dn oaréfct par 
les Super-Grand*.- Dans toute 
ntisuire de Thtdochim. souligne- 
t-2. c’est le champ de bataille qui 
décide et mm las grandes puis-, 
sauces. Le deuxibne facum, c'est 
que nousaonmm bsàîpesMmt*. » 


Propo s 


DIPLOMATIE 


M. BOUVIER 

EST NOMMÉ AMBASSADEUR 
AU DANEMARK 

Le Journal officiel du vendredi 
5 avril annonce la nomination de 
M. Léon Bouvier an poste d'ambas- 
sadeur au Danemark, en remplace- 
ment de M. François-Régis Bastide. 

[Né en 1923, ancien combinant de la 
France Libre - D est commandeur de la 
Légion d’ h o n neur â titre militaire, - 
M. Bouvier a été admis au conco ur s 
d’attaché de consolât en 1945. II a été 
notamment en poste à Stockholm. Kan- 


EUROPE 


chi, Beyrouth (1951-1953), Vancouver, 
Chicag o . Helsinki, à nouveau Stock- 


holm comme premier secrétaire (1962- 
1965) et Berlin de 1966 & 1971. Entre- 
temps, D avait été chargé de Düsakm au 
cabinet de ML Roger Frey, ministre de 
l’intérieur, en 1961 et 1962. U a été en- 
suite consul général à Francfort (1972- 
1977), ambassadeur au Paraguay 
(1977-1979), enfin, depuis novembre 
1981, ambassadeur au Chili ] 



URSS 

QUAND L'AGENCE TASS S'INTÉRESSE A L'ÉCONOMIE CHINOISE 

Une approche plutôt neutre 


Moscou — Los fantaisies que 
m permet la Chine avec f ortho- 
doxie mandats en matière écono- 
mique ne sont presque jamais 
évoquées par les mécfias soviéti- 
que*. Il s’agit d’un sujet trop 
explosif, surtout an ce qui 
concerne r agriculture. La solution 
recficale appliquée par M. Dang 
Xiaoping au vieux différend qui 
oppose paysannerie et commu- 
nisme est jugée sacrilège 2 Mos- 
cou. La plus simple est donc de 
n’en point parler. Que penseraient 
kolkhoziens et sovkhoziens du 
quasi-retour de l’autre c grand* 
du commun ism e à l'exploitation 
apicole familiale traditionnelle ? 
Bs n’en penseraient saris doute 
rien : le codectrvisation des terres 
brutalement opérée en URSS, 2 y 
a plus d'un demi-siècle, est im fait 
acquis, et les salariés agricoles 
soviétiques ont définitivement 
remplacé les paysans rosses de 
jadis. Mais les cadres du Parti qui 
s'occupant des questions agri- 
coles seraient peut-être trouvés. 

Tass a pourtant jugé bon, dans 
une assez longue dépêche datée 
de Pékin, reprise le 3 avril par la 
Frauda, de fournir des indications ’ 
chiffrées sur tes effets des 
réforme s actuellement en cours 
dans l’économie chinoise. 
L'agence soviétique a pris le 
temps de la réflexion puisqu'elle 
traite du rapport présenté le 
31 mars devant l’Assemblée 
nationale populaire par le premier 
ministre chinois, M. Zboo Ziyang. 
Mais les principaux indicateurs de 
r économie chinoise sont cités, en 
particulier là production de 
céréales qui * s'est grandement 
accrue en 1984 par rapport à 
ramée précéde nte et a atteint 
407 mi tio ns da to m e s *, Le lec- 
teur soviétique attentif sait parfai- 
tement que la récotte dé céréales 
a été très mauvaise fan dernier 
en URSS, même s'I n'a pas accès 
à l'estimation américaine 
(170 mfflons de tonnes alors que 
le Plan prévoy ai t 240 rnüSor» de 
tomes). 

L'agence soviétique donne 
êq a * o tnent les chiffres pour 1984 
de la production c h l n oie e de char-' 
bon (770 mSNans de tonnes! et 
de pétrole (114 millions de 
tonnes!. Tass n - avait pas cou- 
tume depuis dé longues années 
d'être aussi précise sur l’écono- 
mie chinoise^ sistout 2 propos de 


De notre correspondant. . 

résultats aus» «positifs». La s 
communistes soviétiques seront 
cependant f ac tur é s d'apprendre 
da la bouche même de M. Zhao 
Ziyang que leur pays n’a pas ; 
l’a pana ge des « difficultés * et 
des f abus*. L’inflation est évo- 
qués sans que ce mot tabou soit 
cependant écrit - noir sur blanc : 
r La haussa des prix et des 
salaires -et raugma ntation de la 
massa monétaire an copulation - 
(en China) ont provoqué une 
ayÿiavaüou sensible de Is situa- 
tion économique. » La lectauôquî 
avait appris plus haut que cia 
production industrieRa èt agri- 
cole * de ta Chine avait fortement 
progressé en 1984, . s'y retrou- 
vera comme il pourra. 


Une Chme capitaliste 7 

La volonté actuelle de Pékin 
d’en revenir à un peu plus de 
rigueur monétaire et budgétaire 
est saluée au passage de même 
que le r renforcement du contrôle 
da l'Etat». B n’est dit nulle part 
que ta réforme en cours dans 
l'industrie chin oise va 2 l'encontre 
• des principes qui sont à ta base de 
ta lourde planification soviétique. 
Mais Tass n* hésite pas à affirmer 
que l'c extension de le poétique 
dé e portes ouvertes » moc capt- 
ieux é t range r s et la développe- 
ment du système de gestion éco- . 
nomiqne fhtfiviyuélle' des 
exploitations paysannes sont tou- 
jours i la basa dm la stratégie éco- 
. nomique de . la direction 
chlnoiee *. . . 

Malgré quelques restrict i on s et 
en dépit de c er tain e s ébaudies 
significatives, f agence soviétique 
donne donc itfi.compu rendu 
assez fidèle du rapport -de 
M. Zhao Ziyang et, d'une façon . 
pk» générale, des orientations ' 
économiques actuelles de Pékin. 
La moins qu'on puisse cfira est 
que ceBas-ci drvaqjént sfagutnra- 
ment de cotes de Moscou. Dans 
une curieuse dépêche datée du 
12 mars (soft deux jours après la . 
mort officielle de Co ns t a ntin .. 
Tchemenko). Ta» se demandait, ' 
citant perfidement M. Deng 2Geo- 
perrg. si la Chine -rn'aBœt pas ■ 
devenir capitaliste ». Cette quee- - 
lion préoccupe vraisemblable- 


ment las dMgpaam méétiqueret 
, pèse da tout son jMide sur las vel- 
tôtés actuaBsf de rapprochement 
entreMoscou et Pékin. 

La sixième séance de porepar- 
Jers sur i* «normalisation* des 
relations entre les deux capitales 
communistes, qui doit s’ouvrir le 
9 avril à Moscou, sera r occas i o n 
de vérifier «quelque chose a réei- 
tamane bougé dans ce domaine 
députa ratrivée au pouvoir de 
M- , G orbatchev, le ton neutre at 
objectif de Tass pour découvrir tas 
c réformée » économiques 
chinoises ne préjuge pas nécee- 
sairemam une évolution positive. 

Les échanges comm er c ia ux 
sont en augmentation con s ta n ts 
et rapide (Os ont progressé de 
73 % an 1984 par npport è 
l'année précédente, . pour atteèv- . 
dre 1,1 mü&ard de dollars! mais 
les «trois obstacles* sans cosse 
mis sn a v ant perlas Chinois — te 
puissance du d ispos i ti f mStera 
s<»nétiq«2fafrontidre,tasoo- 
tion .de Moscou' 2 l'occupation 
vietnamtenne du Cambodge et le 
p rés e nce derermée soviétique en 
Afghanistan -• ne sont pas près 
d’être, levés. Sfy ajouts un c qua- 
trième obstacle»: Iot Maies aefi- 
calemeot aff érent e s c h o iai es per 
tes deux s grands » da cammu? 
nismean matière économique. 

DOMNQOÊDHDMBRESw ' 


• Un dissident ukrainien 
condamné pour « parasitisme ». 
— Le dissident uk raini en ; Vaafl 
Dofichny s été. condamné récem- 
ment h -trais ans de camp de tra- 
vail. pour - parasitisme », s an- 
noncé mercredi 3 avril le bulletin 
Ussr News Brief. une pabtication 
nramehotae qui rend, cairote d* 
ta répression poétique en URSS. 
Sckm le bulletin, M. jDbEdmy s 
été condamné, pan» quH c’avait 
pas pu trouver on travail après 
avoir , purgé , snè-jmne prtcé- 
dente.-- ... . 

M. Dofichny avait été arrêté, 
«me première' iota en 1947 en rai- ; 
son de ses Hen* avec le mouve- 
ment nstfaèaltate ulczsiiiisn dan - ’ 
destin. Condamné * dix à» de 
camp, il avait (ta nouveau été ar- 
rêté en 1972 pour « propagande 
axmsoviétiquç.».- et ..avait: été 
condamné cette-fi» 2 sept ans de 
camp, suivis de trois ans d’an- . 
gnatioo i iéridenoe; . . 
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AMÉRIQUES 


BATAILLE BUDGETAIRE AUX ÉTATS-UNIS 


» de M. Reagan 


Wasbiston. — Menacé, d'une 
défaite an Cabris, où sa demandé 
d’aide à teguérilla anfiaândSnttte - 
allait vers un refnsi "M. Reagan a 
créé la soxprâe; jeœfî 4 avril, «a rat- 
tacbant oeue demande à m» » pro- 
position de pa ix pour l'Amérique 
centrale • q&Msnagnà a rejetée le 
jour même. Cette imttetive vise en 
premier lied & convaincre les parte* 
mcataires américains de te bonne 
volonté de la Maison Blanche et de 
fintransigeance des sandinistes, et i 
tenter aras!' de débloquer « immé- 
diatement» les 14 milHoro de dot' 
lara de crédite que M. Reagan ion- - 
halte pins que jamais voir accordés 
anx* camhânanrarfelaftherzj». - 


Denotre correspondant 


La' «proposition» du président 
américain est une simple reprise par 
Washington St l'appel, « histori- 
que» selon M.' Reagan, par lequel 
rôpppcsitiQtt mcaragnayonje avait 
offert 11 ÿ a Un mais d'instaurer un 
ccaso&tefeu, s le genvernement 
saadintrte acceptait l’ouverture de 
négociations sur l’organisation de 
nouvelles élections. Aux tomes de 
cet appel, lancé le 1“ mas dernier & 
San-Joso-tte-Costa-Rica, et déjà 
repoussé à Fépôque par Managua, la 
conférence é p iscopale du Nicaragua 
aurait d& servir d’intermédiaire 


Brésil 

L'ÉTAT DE SANTÉ DU PRÉSIDENT NEVES 

Une succession difficile 


(Suite de la première page. I 
La situation risque d’évoluer très 
vite Dans sa prestation dé sarme n t, 
M. Samey s’engageait à * défendre 
tes institutions, préserver l’intégrité 
et l’indépendance dit- . pops ».■ ■ Le 
pays a plus que jamais besoin (Time 
telle détermination à un. moment où 
une chaîne de télévision n’hésite pas 
à affirmer que • là démocratie est à 
l'agonie*. ... 

dieu Do^Brasil de R^de-J^^ro 
rapporte que.53%des personnes in- 
terrogées souhaitent que M. Saroey 
succède an président Neves si cehu- 


ci venait à disparaître. C’est un Sè- 
ment d’appréciation important en 
cas de 1 crise au sein du gouverne- 
ment. Sans violer la Constitution, Q, 
peut aussi être envisagé une négocia- 
tion entre les différents partis qui 
conduirait i une nouvelle élection 
présidentielle dans les prochains 
mois. • , 

Pour l’instant, les Brésiliens conti- 
nuent de prier pour le rétablisse- 
ment de «Tancredo». M. Guima- 
zaes avait convié jeudi 4 mais ses 
concitoyens à - garder espoir ». 

DH--G. 


Un tong calvaire 

De notre correspondant 


Sao-Pauto. - Un gouverneur, 
celui du Mfnas-Gerafe, a Ait une 
gaffe .et parié de ML Tancredo 
Neves à l'imparfait.. Ürrfràre du 
président est sorti de rhOphal en 
pleurant. Comment éidtar »1m- 
presteon que, cette. Wa,., te, dé- 
nouement: éstv proche -? ! Opdré 
pour le cinquième fois jeuefi. 
Vhomme de sdotunte-qiânas an», 
qui étonnait «qut le monde, par aa 
vitafitâ, respire' désormais, avec 
un tube enfoncé dnBiâ trachée 
artère, 9 reçoit du sérum,' dès vh 
tamines et des amSiiqtiqoBs par 
infection intraveineuse^ tint* lé . 
Borge. 

Jusque jeucfi.on comptait «ûr 
(es défenses naturelles du ma- 
lade pour venir d bout de f infec- 


tion. Mais eadea-d cfmâiuent 
(Theure en heure comme te moo- 
~ trent H nlilliaii on pulmoMn et 
Ja. tadiycsnite Un médecin a. 
confié aux jouma&stes : c Tan- 
Cfedo Neyos n'a que S X de 
cfmeesdBS’jnsor^.s- 

'.^ Ûiwlqufle banderoles subne- 
tent sur les trottoir» de l'MpitâL 
. ceûês ides premiers jours d* at- 
tenta, quand les habitants de 
Sab-Joao-def-flev — te ville na- 
tale du président — affirmaient 
leur espoir. Aujourd'hui Vendredi 
■ tant, voici trots semaines que le 
calvaire de M, Tancredo Neves a 
commencé. 

Ch-V. 


A TRAVERS LE MONDE 


çhm 

• INTERPELLATIONS. - Une 
cinquantaine de femmes ont été 
inierpelléca. jeudi 4 mars, alors 
qu’eÛes manifestaient en automo- 
biles pour «jgerdes expücatkù» 
sur Venlèvctnent et le meurtre de. 
trois opposants au- régnne mili- 
taire, survenus 1a semaine der- 
nière (.le Monde du 2 avril)'. 
Parmi elles, ré trouvent la préén 
dente de rprganisatlon des 
femmes pour la vie. Maria 
Bustos, la journaliste Patricia 
Verdugo, et l’ex-dépnté de la dé- 
mocratie chrétienne Chrïstina 
Saavedra. Mardi dernier, quel- 
que- quatre-vingt artistes avaient 
été interpellés lors d’une, manifes- 
tation similaire. Bouts sa part, la 
coalition centriste Alliance démo- 
cratique a annoncé jeudi qu’-elle 
apportait son soutien ï 1a journée 
de manifestations prévue pour le 
Il avril par le Commandement 

1 national ocs travailleurs du Chili 

Grèce - 

• ATTENTAT CONTRE UN 
AVION JORDANIEN. — Un 
avion de ligne de la com pa g ni e 
jordanienne Alia a été touché par 
un tir de bazooka peu avant son 
décollage pour Amman, & Taéro- 
pon international d’Athènes, 
jeudi 4 avril. Aucun de» soix ante - 
quinze passagers et membres 
d’équipage n’a été blessé. Mardi, 
l’ambassade de Jordanie â Rome 
avait elle aussi été attaquée au 
bazooka. L’attentat avait été re- 
vendiquée par l’organisation pa- 
lestinienne Septembre notr.-*-, 
(AFP, AP.) 

Malaisie 

• VISITE DE M"* THATCHER. 
— Le premier ministre britaïmt- 
que est arrivée, wasdredi S avril 
en Malaisie; première étape 


cTune tournée de neuf joure dans 
six pays asiatiques. EDe est le 
premier chef de gouvernement de 
Londres à se rendre en visite cfR- 
cielle en Malaisie depuis Tindé- 
peudance de oe pays en 19S7. 
M* Thatcher se rendra ensuite à 
Singapour, ea Indonésie, à Bru- 
nei, au Sri-Lanka, en Inde et fera 
une escale en Arabie Saoudite sur 
le chemin dn retour. — (Jtetoer.) 


Turquie 


UN AVION MILITAIRE 
SÏCRASE SUR UNE VILLE. 

— Quatorze personnes ont été 
tuées et vingt et une blessées par 
la chute d’un avion F-104 de Far- 
m£e de Fair turque sur tut quar- 
tier commerçant de la ville de Ba- 
limeidr. dans l’ouest du pays, 
jeudi 4 avriL Les F-104 deTavia- 
tion turque sont vétustes et les ac- 
cidents assez fréquents. - (AP.) 

» CINQ ÉTUDIANTS AU- 
RAIENT ÉTÉ TUÉS. - De 
graves incidents se sont produits 
. la semaine dernière à Kîsangani. 
dans' le Haut-Zaïre, oA Pnniver- 
sitô est fermée depuis janvier der- 
nier, a affirmé, jeudi 4 avril, à 
Bnrédks, M. . Paul-Roger Mo- 
kede, président du Mouvement 
national . congolais rénové 
(MNCR, opposition). Sekm lui, 
I étudiants oùtété tués par les 


talion contre le président Mo- 
butu. En février, a-t-3 ajouté, des 
înddoits ont égalemcnt o^usé 
étudiants et soldats à Mbanza- 
Ngungu, dans le Bas-Zaïre, ainsi 
qu’à Nfbandaka (Equateur). Là 
presse offidelle zaïroise a fait 
état, fin lévrier, d’incidents dans 
; pbirieurs universités, n o t a mme nt 
à Kîsangani et, Mbandafca. - 
(ÀFP.) 


entre tes partis. L’offre devait rester 
sur jta came jusqu’au 20 avril prtb 
dwîn. 

AroeJam Popposition & prolonger 
ce délai jusqu’au 1 er juin, et préci- 
sant que tes Sections auxquelles 
aboutiraient tes éventuels pourpar- 
lers devraient avoir lieu « sovs 
supervision internationale », 
M. Reagan s’est personnellement 
engagé pour sa part à ce que l’aide 
aux « contras » ne soit pas utilisée & 
des fins militaires tant qu’il y aurait 
un espoir de solution négociée. 

« Tara que l'offre de cessez-le-feu 
est en cours ». a-t-il déclaré, tes qua- 
torze millio ns serviront uniquement 
& des fournitures alimentaires, vesti- 
mentaires et médicales. Si, en revan- 
che, a poursuivi M- Reagan, tes 
négociations n’ont pas abouti 
soixante jouis après leur ouverture, 
il lèverait alors ces « restrictions », à 
moins que les deux parties » me 
demandent de ne pas le faire ». 

Le président américain a justifié 
cette danse en sontignam que des 
co n versations ne devaient pas pou- 
voir servir de • couverture à une 
duperie». Elle revient néanmoins à 
donner & l’opposition le pouvoir 
d’imposer ses conditions et celles de 
Washington sous la menace d’une 
reprise des livraisons d’armes améri- 
caines à ses troupes. 


L’aide civile que la guérilla rece- 
vrait dans 1e cadre de te proposition 
de M. Reagan lui permettrait au 
demeurant de dégager sans aucun 
délai des fonds pour ses besoins mili- 
taires. Four ces deux raisons au 
moins, l’ambassade du Nicaragua à 
Washington était fondée à parier 
jeudi soir d'une simple * manoeuvre 
de relaxions publiques ». ajoutant 
qu’il us s'agissait pas là d’ « un véri- 
table plan de paix, mais d’un ulti- 
matum à un gouvernement légi- 
time». 

BERNARD GUETTA. 


• Af" Kirkpatrick rejoint le 
Parti républicain. - Ancien ambas- 
sadeur des Etats-Unis à l’ONU, 
M 1 ” J cane Kirkpatrick a officielle- 
ment rejoint, mercredi 3 avril, les 
rangs du Parti républicain. Célébré 
par 1e nouveau parti de M“* Kirkpa- 
trick comme un signe probant d’un 
réalignement en cours de Télectorat 
américain, l’événement a donné lieu 
à une grande réception au cours de 
laquelle a été lancée une « ligue » 
des femmes républicaines, animée 
notamment par la fille aînée du pré- 
sident. Les milieux politiques améri- 
cains considèrent comme acquis que 
F ancien ambassadeur à l’ONU (elle 
vient de quitter son poste J va main- 
tenant essayer de prendre date pour 
l’âection présidentielle de 1988. - 
( Corresp. ) 


La majorité républicaine du Sénat 
est parvenue à un accord avec le président 
sur la réduction du déficit 


Dans la difficile bataille budgé- 
taire qu’il mène au Congrès, le prési- 
dent Reagan vient d’enregistrer un 
premier et encourageant succès, 
même si beaucoup de chemin reste à 
faire sur 1a voie de la victoire. Après 
plusieurs semaines de tractations, le 
chef de l'exécutif et les chefs de la 
majorité républicaine du Sénat sont 
arrivés, jeudi 4 avril, 4 un accord 
prévoyant, pour l'année budgétaire 
commençant le 1 er octobre prochain, 
des économies d'un montant de 

52 milliar ds de dollars par rapport à 
un volume prévu de dépenses de 
979,7 milli ards de dollars. Ce com- 
promis permettrait de limiter le dé- 
ficit â 178 milliards de dollars, au 
Beu des 230 milliards initialement 
envisagés dans te projet soumis par 
M. Reagan au Congrès. 

La concession la plus importante 
de M. Reagan porte sur le budget de 
la défense. Aux termes de l’accord 
conclu jeudi, ce dernier D'augmen- 
tera que de 3 % par an pendant 
trois ans après inflation, alors que le 
président réclamait une progression 
de 5,9 % en 1986 et de plus de 6 % 
en 1987 et 1988. En chiffres ab- 
solus, l’économie serait de 1 8,5 mil- 
liards de dollars l'an prochain et de 
65 milliar ds sur trois ans. 

En contrepartie, les sénateurs ré- 
publicains ont accepté ta plupart des 
réductions de dépenses civiles de- 
mandées par la Maison Blanche. Les 
coupes envisagées aboutiront à un 
ralentissement des dépenses sociales 
(moins 20 milliar ds de dollars en 


trois ans) et des subventions en ma- 
tière d'éducation, de santé et d'agri- 
culture. En ce dernier domaine tou- 
tefois, les économies seraient 
moindres que prévu, puisqu'elles 
s'élèveraient à 16 milliards de dol- 
lars sur les trots prochains exercices, 
2 lors que M. Reagan souhaitait ob- 
tenir des coupes totalisant 26 mil- 
liards. L'accord prévoit aussi te sup- 
pression des subventions pour te 
réseau ferroviaire Amtrak et pla- 
fonne à 2 % eu 1986. soit à peu près 
la moitié de l'inflation prévue, 1a re- 
valorisation des retraites fédérales. 

Dans la soirée de jeudi, la com- 
mission de la défense du Sénat a 
voté un projet de budget pour ce dé- 
partement pour l’année budgétaire 
1985-1986 qui se conforme à peu 
près au compromis arrêté entre 1a 
majorité républicaine et M. Reagan. 
Ce projet limite notamment & vingt 
et un au lieu de quarante-huit la 
construction de nouvelles fu- 
sées MX. 

L’accord conclu jeudi renforce la 
position du président pour faire 
adopter son plan de finances par le 
Sénat, oû son propre parti est majo- 
ritaire. La discussion à ce sujet de- 
vrait y commencer vers le 22 avril. 
Le succès, en revanche, reste aléa- 
toire à la Chambre des représentants 
à majorité démocrate, nombre de re- 
présentants s’opposant toujours 
énergiquement à une réduction im- 
portante des dépenses sociales. 

M.L 


L’ordinateur 

personnel 



L, 



fa plupart des ordinateurs dont les caractéristiques approchent 
du CPC 464 se résument à un simple clavier, et coûtent souvent 
beaucoup plus cher. 

Le nouveau CPC 464 d'Amstrad, est un ordinateur puissant sous 
une configuration complète, et immédiatement opérationnel (il suf- 
fit de le brancher). 

Le CPC 464 d'Amstrad, c’est : 

□ un moniteur haute résolution (640 x 200 lignes), 80 colonnes, 
offrant la possibilité d'insérer jusqu’à 8 fenêtres indépendan- 
tes sur l’écran ; 

□ un lecteur de cassette à vitesse programmable intégré ; 

□ 64 K de mémoire vive RAM, 32 K de ROM. Un basic étendu 
et intégré ; 

□ un clavier professionnel ergonomique, un pavé curseur et un 
pavé numérique redéfînissable. 

La puissance de ces -64 K de mémoire et de 
nombreux logiciels vous ouvrent tous les 
champs d'application. 

Qu’il s’agisse d’une utilisation profes- 
sionnelle, ou domestique, ou de pro- 
grammes d’éducation ou de jeux. 

Le CPC 464 d’Amstrad 
la solution la plus intelligente pour 
entrer dans P univers informatique. 


■auuu UU uw JVHA. 

2990F 


Disponible avec moniteur couleur 4 490 F. 


ordinateur complet avec 
Moniteur monochrome vert (G T 64) 


Los points pilotes 


• FNAC Montparnasse -Fbrum 
Etoile. 

• HACHETTE MICAO Opère 

Saint-Michel 

-* Boutiques HACHETTE 
MICRO : PRINTEMPS 
Haussmann - VéHzy - Galax i e 

• GENERAL: 

10 , bd de Strasbourg Paris 10* 

• DUMEZ: 132, bd Saint- 
■ Germain Paris 6* 

• RUN INFORMATIQUE: 

62, rue Gérard Parie 13* 

• VXR INFORMATIQUE: 

54, rue Ramay Paris 18* 


• VtSMO : 84, bd Beaumarchais 
Paria il* 

• J.CJL ELECTRONIQUE : 

58. me Notre-Dam»de-Lorette 
Paris 9* 

• MICRO BUREAUTIQUE 82: 
67, bd G ail len i 

92130 Issy-les-Moulineaux 

• LÛfSfTECH :83, av. Faidhertw 
93106 Montreuil 

• OflOMOUB.;20, ne de Mon- 
treuil 94300 Vincennes 

• SPECTRA MICRO : place de la 
Gare 95110 Sannoia 

• et Province 



| DE LA SUITE DANS l£S GRANDES IDEES 

l* Ti*» Mark Digital Rnwth 

J Je voudrais en savoir plus sur l’ordinateur complet CPC 464. 

| Veuillez m’envoyer votre documentation et la liste de 
j vos revendeurs. 

1 NOM ' 3 


ADRESSE 


CODE POSTAL 


I AMSTRAD FRANCE, 143. Grande-Rue, 92310 SÈVRES. Tél. (1)626j08J3 
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politique 


LA DÉMISSION DE M. ROCARD 


L’effet de désagrégation redouté per ko adver- 
saires de le représentation proportionnelle n’a pas 
tardé à se faire sentir après l'adoption de ce mode de 
scrutin par le conseil des ministres, le mercredi 
3 avril. A gauche, la démission de M. Michel 
Rocard, qui a quitté le gouvcriKBKiit après avoir 
exp rim é sou dé s accord avec r abandon de scrutin 
majoritaire, met dans rembarras les partisans & 
Fondai ministre de ragricoHnre. 

M. Mkbd Sapin, député de Hndre, a teuuisou- 
Bgper, jeudi 4 avril, qne « les dépotés rocanfleos sont 
d'abord membres du groupe socialiste » et qne «la 
composition d*ua autre groupe au sehi de PAsaem- 
Wfff nationale iPest unBeneut à Pordre dm jour ». Dn 
c&té de la majorité du PS, M** Yvette Roodj, minis- 
tre délégué chargé des droits de la femme, a repro- 
dé à M. Rocard f« abandonner le hâtera an mH£m 
de gué» (sic). 


Les m êm e s divergences étant sappooéea produire 
les mêmes ruptures, ane agence de presse a prêté à 
M. Jean-Pierre Chevènement , ndn btre de Fédnca- 
tkm nationale, chef de file dn CERES et adversaire, 
lui «osai, de la représentation proportionnelle, 
rétention de quitter le gouvernement. M. C hevèno- 
ment, qui séjourne à Abidjan à l'invitation de son 
homologue ivoirien, ne songe nullement à mm telle 
démarche, et cette information a été officiellement 
démentie. 

Le président de la Répdbfiqne, qtd a passé la 
journée de jeudi à Périgueux, a refusé de commenter 
la dém i ssion de M. Rocard. M. Mitterrand a donné 
son avis, en revanche, sur la question du mode de 
scrutin, en observant qne la m* République, qm 
appliquait le scrutin majoritaire, et la IV*, qui avâti 
adopté la représentation proportionnelle départe- 


mentale, avaient été « aussi instables Pam que 
Poutre». « Gala montre, a souligné M. Mitterrand, 
que ht cause de fiusttMWé ne dépend pas du mode 

de scrutin. » 

Pour M. Jean Le carart, pafa ii h n f de l’UDF, q»d 
s’était rallié à la défense dn scrutin majoritaire à 
rautonme de 1984, le chef de rEtat « a choW la pro- 
portionnelle pour dîwuùumM - le succès de roppositkm 
nationale et dans Pespoir de ta drriser », mais « B a 
suffi (Puoc nuit pour que des cfîrzSM&S se manifestent 
au sdn du Parti sodaBste ». Selon M. Ter- n et . 
« face i cette déstabibsatioa du PS, rUDF et h 
RPR doivent, plus que jamais, manifester leur 
union ». M. Raymond Marcellin (Parti républicain), 
président du conseil régional de Bretagne, a, hd 
aussi, appelé l'opposition à ne pas tondmr dans le 
« piège » de la proportionnelle et à ne surfont pas 
rompre Fuàhm ». 


Cet avis n’est pas aueujmrmraf partagé dans 
Poppomtiow, oft le nomcan mode de semai tend à 
Obérer les ambitions. D en résulte ua débat sur la 
pratique électorale - Bries communes ou listes sépa- 
res du RPR et de rUDF, - qm se double surtout 

ta débat snr la condrite qu'il fendra adopter après 
les élections législatives. M. Pierre Bas, député 
(RPR) de Parte «muscrEf entièrement» à nuvfta- 
tion de M. Raymond. Barre de s’engager A rétablir 
immèdialaprat le scrutin m ajori taire et de 
fitr feins?/ i François Mitterrand qtPB doit se soit- 
mettre et se dfntrttrr de sou Mandat devant la 
mhuti populaire ». De même, M. Michel Noir 
député (RPR) du Rhône, estime que «Je meOenre 
réponse est de constituer [dans le Rhône] use Este 
cammuue conduite par Raymond Barre, eu prenant 
comme engag ement de danger de sarutto dès que 
nous serons de retour au pouvoir ». 


Recours , toujours ? 


Les rocardiens entre deux logiques 


eEst-ÿ impossible, définitive- 
ment, que la gauche gouverne ce 
pays ? Je réponds non. » La 
suite a montré que M. tâchai 
Rocard avait raison lorsque, (e 
79 mars 7978, au soir du 
second tour des élections législa- 
tives. il a prononcé ce diagnostic. 
Le pari, i terme indéterminé, 
n’était pas insensé, et la gauche 
n’a pas manqué le rendez-vous 
suivant « avec I* histoire », en mai 
1981. M. Rocard, pourtant, 
s'est trompé : ce n'est pas avec 
lui que las François avaient 
rendez-vous, mais avec M. Fran- 
çois Mitterrand. 

La 19 mars 1978, B avait 
engagé catte stratégie du 
recoure è laquelle, malgré 1981. 
9 n'a jamais renoncé depub sept 
ans, bien qu'elle ne kâ ah pas 
réussi, c J'ai confiance », 
affirmait-il encore, en concluant 
■on appel de Confions- 
Sainte-Honorine, le 19 octobre 
1980, étape décisive de son 
échec pntektontiai. K attendait la 
confiance des Français, et les 
socialistes, en la lui refusant, l'on 
ont privé. 

La légitimité du suffrage uni- 
versel M étant passée sous le 
nez, H hé restait à faire valoir, au 
gouvernem en t , sa légitimité éco- 
nomique et poétique. M. Rocard, 
recoure en compétenc e , n’a rien 
(St, ou ai peu, lorsque le gouver- 
nement de la gauche a plongé, 
tête baissée, dans un volonta- 
risme économique pour lequel B 
ne pouvait éprouver que répu- 
gnance. A la fin de l'ère Mauroy, 
certains sociafistes - « mhtw- 
rwKfistes» pur sucre — com- 
mençaient A voir en Michel 
Rocard - ce e petit mec qui n‘a 
pas de nerfs» disaient-ils avant 
1981 - le seul sauveur possBMe 
d’une gauche en perdition. 
N'était-il pas l’incarnation d'un 
recentrage économique ouverte- 
ment engagé, et le symbole d’un 
rece n trage poétique nécessaire 7 

M. Mitterrand a eu recoure A 
Laurent Fabius - la jeunesse et 
le modamteme — plutôt qu'A lui. 
M. Rocard, aoudainemem, a pris 
un coup de vieux et Ton n’imagi- 
nait plus guère d’autre avenir 
pour lui que le rôle d'un éternel 
epoé i gratter» du socialisme. 
Ce n'était pas drôle. 

Et voOA qu'il claque entre les 
mains. Pour quoi faire ? 
M. Rocard affirme qu'il n’a pas 
d’autre intention que de manifes- 


ter un désaccord de principe. 
Quelle str a t égi e 7 Aucun. Il est 
parti, c'est tout. H verra plus 
tard. 

Pourtant, on ne peut oublier 
que M. Rocard aat porteur, 
depuis une quinzaine d’années, 
d'un dacoure sur la renouveau 
du socialisme. On ne voit pes 
pourquoi lié roubfieradt. On ne 
voit pas pourquoi non plus B 
renoncerait A la puissance 
jusqu'alors fenidHsée dont B se 
vantait 9yaunan:«0yacft/ 
monda derrière moi, en tout cas 
des latences, des espérances 
sûrement ». 

Vidé d'un partie de sa subs- 
tance par la neuve Be politique 
économique des soda listes, pié- 
tiné A la cote d'amour par 
M. Laurent Fabius, I risquait de 
termina- exsangue son parcours 
gouvernemental. M. Rocard 
aurait donc aujourd'hui un pari 
obligé ant re la mort lente et la 
survie. 

Le recours, toujours ? il y 
aurait IA un pari sur l'échec des 
aoc i afistas an 1986, puisqu'un 
succis relatif conforterait 
M. Fabius sur la voie royale de 
r élection présidentielle de 1988. 
A moins que M. Rocard ne se 
considère comme le seul homme 
capable de donna une quelcon- 
que crédibilité A une nouvelle 
alliance de gouvernement. H dis- 
pose, de ce point de vue, de 
quelques bons arguments. Les 
centristes ont accueilli, l'œil 
allumé, avec inté rêt ce projet de 
« pacte démocratique » que 
M. Rocard, entre les deux tours 
des cantonales, se proposait de 
soumettre aux Fiançais en 1986. 

Trompe-l'œil ? Peut-être. Au 
début du septennat, M. Rocard si 
« convenable », aurait été fré- 
quentable s'U n’avait hjt-même 
fréquenté les communismes au 
conseil des ministres. Les com- 
munistes partis, M. Rocard était 
toujours gentil, mais on kri refu- 
sait crédit parce qu'il cohabitait 
avec de < méchants » aociafistas 
décidément trop sectaires. 
Aujourd'hui qu'il est seul, 
M. Lecanuet, A court d'argu- 
ments, jugera peut-être qu'on ne 
fait rien de bon avec la solitude, 
d'autant que l'ermite en question 
n'en démord pas. La gaucha, 
toujours, est son c pays ». 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


La démission de M. Michel 
Rocard, six mois avant le congrès de 
Toulouse du Parti socialiste, a pris 
totalement A contre-pied les rocar- 
diras. Jusqu'au coup d’éclat de leur 
chef de nie, les amis de M. Rocard 
semblaient avoir adopté une tacti- 
que de préparation tout en douceur 
de cette éch é ance. L’objectif affiché 
était d'affirmer l’existence des 
rocardiens après la parenthèse du 
congrès de Bourg-en-Bresse de 1983 
(où ils s’étaient fondus dan* la 
motion 1 avec les « mitterran- 
distes», et «mauroyistes»), tout en 
évitant de r ec r é er les clivages du 
congrès de Metz de 1979 (Mauroy- 
Rocard d’un côté, CERES- 
Mitterrand de fautre) et de réveü- 
ler les vieux réflexes anti-rocardiens. 

Dans cette optique, les rocardiens 
souhaitaient «tâter le terrain» pro- 
gressivement et, en tout état de 
cause, déposer des contributions 
avant d'envisager une possible 
motion (textes dont les auteurs se 
comptent), éventuellement cosignée 
par d'antres sensibilités du PS. 

Avant même que M. Rocard se 
prononce contre la proportionnelle 
puis quitte le gouvernement, l’hypo- 
thèse d’une modification du scrutin 
en ce sens avait changé les données 
du problème. Les rocardiens, déjà 
«laminés» au niveau de leur repré- 
sentation dans les diverses instances 
du parti, pouvaient craindre de l'être 
plus encore s’ils ne montraient pas, 
en se comptant sur une motion, 
qu'ils étaient déjà sous-représentés. 
A l’inverse, Qs pouvaient estimer, 
comme les autres minoritaires du 
PS, qu’afin de préserver la oohésion 
du parti et d’éviter une révolte géné- 
ralisée (qui pourrait se traduire par 
les dissidences que permet la repré- 
sentation proportionnelle) , l'appa- 
reil mitterrandiste du PS serait 
« raisonnable ». En échange, les 
rocardiens apporteraient leur pierre 
A l'édifice lisse et d’un seul bloc dont 
les socialistes auraient intérêt A 
offrir l'image six mois avant les élec- 
tions de 1986. 

L'éclat de M. Rocard a dérangé le 
jeu, mais les rocardiens souhaitent 
tout de même s’en tenir A leur 
schéma d’origine, même s’ils sont 
obligés de renoncer i la démarche 
« douce » qu'ils voulaient adopter. 
C’est pourquoi ils s’efforcent de 


Forte progression du premier ministre 
dans les sondages 


M. Laurent Fabius poursuit son 
ascension dans l'opinion avec S7 % 
d’avis favorables et devance désor- 
mais M. Michel Rocard d’après le 
baromètre mensuel SOFRE5/ 
Figaro-Magazine. Parmi les person- 
nalités de la majorité, le pre mi er 
ministre progresse de 3 points, il pré- 
cède M. Rocard (SI %, en baisse de 
quatre points) et M. Jacques Delon 
(42 % contre 43 % le mois dernier) . 

Dans les rangs de l'apposition, 
M. Raymond Barre reste en tête, 
gagnant 2 points (52 % contre 
50 %), devant M“ Simone Vefl, qui 
progresse de 4 points (48 % contre 
44 %) et M. Jacques Chirac (subie 
A 37 %). M. Valéry Giscard 
d*Estaing avec 32 % est largement 
devancé, pour la première fois, par 
M. François Léotard (36 %). Le 
gain do premier ministre en net 
puisque 59 % des personnes interro- 
gées lui font confiance (contre 55 % 


lé mois précédent). Il recueille 32 % 
d’avis négatifs contre 36 % an mois 
de mars. Le chef de l'Etat, en revan- 
che, busse de 2 points en recueillant 
39 % d'avis positifs contre 41 % an 
mois de mars. 

Ce sondage a été réalisé du 22 au 
28 mars, donc avant l'annonce de la 
démission de M. Rocard, sur un 
échantillon national de 1 000 per- 
sonnes, représentatif de l’ensemble 
de la population Agée de 18 ans et 
plus, il est publié dans le Figaro- 
Magatine du 5 avril. 

D’après ce même sondage, les 
Français restent toujours aussi pessi- 


mistes. Quand on les interroge sur 
> la manière dont évoluent la 
France et les Français », 13 % pen- 
sent que les choses vont en s'amélio- 
rant (ils étaient 16 %flya un mois à 
avoir ceue impression) ; 58 % pen- 
sent même qu’elles > ont tendance à 
aller plus mal (57 % en mars). En 
revanche, 40 % des personnes inter- 
rogées, contre 43 % le mois précé- 
dent, pen s e n t qu’il devrait y avoir 
« beaucoup de conflits sociaux dans 
les deux ou trois mois à venir ». 

La cote du Parti socialiste conti- 
nue A m détériorer ; 42 % des sondés 
ont « une banne opinion » de lui, 
«mire 45 % en mars, les mauvaises 
opinions passant de 45 % à 48 %. A 
l’inverse, l'image des partis de 
l'opposition s’améliore : les « bonnes 
opinions » du RPR passent de 41 % 
A 44 % ; surtout celle de l’UDF aug- 
mentent de 7 points, 44 % au lieu de 
37 % il y a un mois. 


L'Express du vendredi 5 avril 
publie un autre sondage de la 
SOFRES, réalisé du 12 au 28 mars 
auprès d’un échantillon de 
1 000 personnes. & indique que la 

moitié des Français (50 %) préfè- 
rent le scrutin majoritaire contre 
36 % la proportionnelle, alors que 
14 % n’out pas d’avis sur la questi on . 

Les partisans du scrutin majori- 
taire se recrutent principalement A 
droite : 70 % des électeurs RPR 
déclarent préférer ce système électo- 
ral à la proportionnelle, alors que 
20 % d'entre eux font le choix 
inverse. De même que 69 % de ceux 
de l’UDF (contre 19 %). Mais te 
« majoritaire » compte également A 
gauche un nombre non négligeable 


de partisans : 35 % des électeurs 
socialistes s’y déclarât attachés 
(contre 53 % qui préfèrent la pro- 
portionnelle) et 22 % des commu- 
nistes (contre 68 %). 


fêlnA 

RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE ÉDmON INTERNATIONALE 

spécialement destinée à ses lecteurs 
résident è l'étranger 


Exemplaire spécimen sur demande 


dédramatiser la démission de leur 
chef de file, réduite A un acte per- 
sonnel effectué • en tant que mem- 
bre du gouvernement ». un acte qui 
k remettrait pas en cause la volonté 
de leur courant de participa au ras- 
semblement du PS. Us remarquent 
d’ailleurs que, lorsque M. Chevène- 
ment a quitté le gouvernement, on 
n’a pas fait, au PS, un tel tapage. 
Néanmoins, ils ne peuvent ignorer le 
problème du mode de scrutin posé 
parM. Rocard et par certains de ses 
amis. 

Les rocardiens souhaitent donc 
que le débat sur les alliances d’après 
1986, qui sous-tend celui sur le 
mode de scrutin, soit mené dans le 
parti. Es affirment qu'il est hors de 
question que les députés rocardiens 
fassent preuve d’indiscipline au 
moment de voter la réforme électo- 
rale. S’ils reconnaissent que l’atti- 
tude de M. Rocard les a coupés d’un 
certain nombre de socialistes, ils 
estiment que sa prise de position 
pour le scrutin majoritaire peut leur 
valoir d’autres appuis dans le parti 
an cours du débat préalable puis de 
la préparation du congrès. 

Tout aurait été beaucoup plus 
simple si celui-ci n’avait pas démis- 
sionné. E semble difficile de penser 
que M. Rocard ait tenu compte des 
intérêts de son courant - dont il ne 
veut plus apparaître comme 1e chef 
de file — en prenanf sa décision. Dès 
lors, Q convient de s’interroger sur 
ses motivations. 


Hypothèses 

Une première hypothèse, avancée 
par certains dirigeants socialistes et 
dans des cercles proches du pouvoir, 
est celle du «coup de cafard ». 
M. Rocard aurait «craqué» après 
une réunion tendue avec quelques 
députés rocardiens ( le Monde du 
5 avril). Cette hypothèse prend en 
compte A la fois l'apparente irratio- 
nalité de la démarche et 1e penchant 
qu’a M. Rocard A raisonner en 
termes de morale plus qu’en termes 
de tactique politique. 

La seconde hypothèse est, à 
l'inverse, celle d’un acte calculé. 
Deux stratégies sont alors possibles. 
L’une, interne au parti, l'autre 
externe. Toutes deux partent du 
constat qne M. Rocard n’a pas 
réussi à préserver la qualité de son 
image dans l’opinion face A M. Lau- 
rent Fabius. 

Premier cas de figure : la straté- 
gie interne. M. Rocard aurait démis- 
sionné afin de retrouver une certaine 
liberté de parole et surtout la possi- 
bilité d’une expression qui couvre 
l'ensemble dû champ politique, ce 
qui est impossible quand on est 
ministre. De leur côté, les rocardiens 
continueraient de travailler A la 
« recomposition » du PS par la diffu- 
sion de leurs idées. En 1986, une fois 
son image redressée, M. Rocard, 
s’appuyant sur te travail de ses amis 
dans le parti, pourrait poursuivre 
dans de meilleures conditions sa 
route vers l'élection présidentielle de 
1988. 

La stratégie externe vise te même 
objectif : l’élection présidentielle — 
mais la démarche est «barriste». 
M. Rocard quitterait le parti avec 
ceux qui voudraient 1e suivre et 
entamerait une course en solitaire. 

Cette stratégie externe est haute- 
ment aléatoire, d’amant que le 
■plus» de M. Rocard par rapport A 
M. Fabius pour une élection prési- 
dentielle où ils seraient tous deux 


candidats n’est pas évident. Quant à 
la stratégie interne, eOc- méconnaît 
un obstacle de taille : tes inimitiés, 
voire tes faine*, qu’a immédiate- 
ment réveillées La démarche appa- 
remment très maladroite de 
M. Rocard. 

Ce n'est sans doute pas en s’alié- 
nant encore plus une partie du PS 
que M. Rocard peut espérer rassem- 
bler la gauche. La réaction dn 
CERES, par la vote de M. Jean- 
Paul Ptanchon est éclairante. Si 
M. Rocard a cru pouvoir faire front 
commun dans l'affaire dn mode de 
scrutin avec M. Chevèn em ent, E se 
heurte A une fin de nosHccevoîr, an 
nom de l’unité du parti. 

Une dernière hypothèse paraît 
peu vraisemblable : M. Rocard 
serait destiné à servir de «poisson 
pilote » à M. Mitterrand, pour ten- 
ter de renouveler — avec plus de 
succès - la tentative de création 
d’un pôle de centre-gauche qu'avait 
repr é se nté la Este ERE aux élec- 
tions européennes de 1984. 

En toute hypothèse, c’est une nou- 
velle donne qu’a créée la démission 
de M. Rocard. Désormais, tontes les 
sensibilités du PS ne sont plus repré- 
sentées an gouvernemeoL De ce fait, 
le dâ>a£ snr tes alliances, qui devrait 
avoir lien au congrès (M. Lionel 
Jospin, premier secrétaire du PS, a 
lui-même annoncé aux journées par- ' 
lementaires de Rennes que le 
congrès aurait à élaborer un nou- 
veau contrat de législature mais 
aussi à actualiser la stratégie du 


parti) peut prendre une dimension 
-nouvelle. - - - - - 

En termes de motions, la situation 
est aujourd’hui la suivante : le 
CERES n’a rien décidé ; Fâabora- 
tion de sa ligne « républicaine » ne 
va pas sans discussions internes (le 
Monde du 2 avril), et, sauf danses 
inacceptables pour lui, 0 n’est pas 
tout à fait sôr qu'il veuille se comp- 
ter. Chez les amis de M. Pierre 
Mauroy, on semble ae situer majori- 
tairement dan» la logique d'une syn- 
thèse avec M. Jospin. Ponr 
M. Roger Fajordie, proche de 
Tancira premier ministre, 3 s’agît 
(Tune «r majorité logique dans le 
PS ». Malgré l’identité de vues snr 
le mode de sera tin, 3 n’est toutefois 
pas évident que les amis de M. Mau- 
roy aient de l’avenir de Punk» de la 
gauche une vision tout àfait sembla- 
ble à celte du premier secrétaire dû 
PS. 

Les rocardiens, en l’a vu, n’ont 
rien décidé. Quant aux néo- 
rocardims, ils ont la ferme intention 
de se compter (d'autant qu’Ds s’esti- 
ment en nette progression par rap- 
port an congrès de Bourg- 
en-Bresse), mais reconnaissent que 
. à les rocardiens se comptent aussi, 
3s seront sans doute amenés A négo- 
cier une motion commune. 

Une antre distribution des rôles, 
fondée snr un éclatement du cou- 
rant A et une recomposition dû PS, 
paraît, dans rétat actuel des choses, 
hautement improbable. 

JEAN-LOUIS ANDRÉAM. 


La «peine» du premier ministre 


De notre envoyé spécial 


Singapour. - "A la diffé- 
rence a" autres. J'ai été sur- 
pris {—). Je trouve cela dom- 
mage, regrettable Je le 
regrette .» C’est en ces termes 
que M. Laurent Fabius a réagi, 
jeudi soir 4 avril, dans l’avion 
qui le conduisait en visite offi- 
cielle à Singapour, A la démis- 
sion du - rival • qu'il a 
aujourd’hui dépassé ' dans les 
sondages de popularité. Parfai- 
tement calme, détendu, la. mine 
juste un peu "peinée, comme 3 
convient dans ce genre de situa- 
tion. 1e premier ministre n’a pas 
voulu en dire plus, publique- 
ment. 

Certains de ses collaborateurs 
avaient laissé entendre qu'U 
ferait une déclaration à Roissy 
avant de quitter la France. Mais 
M. Fabius a finalement jugé une 
telle procédure « hors de 
propos. ». Sans doute, mais Q ne 
Ta pas dit, parce qu'elle aurait 
donné trop d'importance à un 
événement politique que l’on 
paraît bien décidé à minimiser 
pour mieux l'exorciser. 

C’est pourquoi on préfère se 
distancer, dans l’entourage du 
premier ministre, du jugement 
de M*~ Véronique Neiertz, 
porte-parole dn groupe socia- 
liste, pour laquelle «c’en un 
coup de poignard dans le dos » 
qu’a porté M. Rocard. C'est on 
jugement bien excessif, laisse- 
t-on entendre, ponr une simple 
péripétie, pour un accident de 
parcours qui, ajoute-t-on, ne 
devrait pas avoir de consé- 
quences an plan parlementaire 
lorsqu’il s’agira de faire adopter 
la réforme électorale. 

La . ■ désertion » de 
M. Rocard - pour rep re n dre 
l'expression d’un autre «extré- 
miste», M. André Laignel, 
député (PS) de r Indre - sera- 
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t-elte sans conséquences perce 
que tes députés socialistes tentés 
de le suivre A distance en seront 
dissuadés en songeant que 
rheure de la revanche pourrait 
bien sonner en même temps que 
celle des investitures pour 
1986 ? On ne répond pas A une 
question si iconoclaste. Mais il 
s'agit juste d’une péripétie, vous 
dit-on. Pourquoi vouloir en faire 
un événement ? Le poste à pour- 
voir - A partir de jeudi 2 h 47 — 
ne l’a-t-i] pas été dans les heures 
qui ont suivi l’abandon par 
M. Rocard de ses responsabilités 
agricoles, et la crise n’a-t-èfle 
pas été close tout juste après 
avoir été ouverte ? Pourquoi 
donc insister? Et ce n'est pas 
par hasard si un technicien, 
M. Henri Naflet, succède à un 
politique. Les ministres de 
l'agriculture des Dix n'aurout 
même pas eu le temps de se ren- 
dre compte du changement 
d'interlocuteur. Cétaii impor- 
tant au moment où les prix agri- 
coles pour la campagne 1985- 
1986 ne sont toujours pas fixés 
et où ce retard joue au détri- 
ment des agriculteurs français.» 

Dernière précision, qui relève 
de la petite histoire : M. Rocard 
a totalement omis d’avertir te 
chef du gouvernement dont U 
faisait, partie qu’il entendait 
démissionner. C’est par un coup 
de téléphone de l'Elysée que 
M. Fabius a été mis au courant 
du départ précipité de son minis- 
tre de Pagriculture. M. Fabius 
faut alors à «La Lanterne», 
cette résidence mise tradition- 
nellement à la disposition du 
premier mhnstre dans le parc de 
Versailles. D faisait nuit et, 
depuis, te premier ministre n’a 
toujours pas entendu le son de la 
voix de M. Rocard. 

. JACQUES AMALJUC. 
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LE DÉBAT SUR LA PROPORTIONNELLE 


M. Raymond Barre récuse l'idée de listes d'union RPR-UDF 


Semaine après «wiwiM, depuis 
quatre ans, se soot constitués à tra- 
vers la France des réseaux bernstes, 

avec des hommes et. des femmes 
prêts, le mo m ent vemL comme les 
■ grognards »■ de l'Empire, à pren- 
dre oo reprtmdrc du service sur un 
seul signe dé leur «cht£»-Ce signe, 
M. Raymond- Barre l’a donné 
- publiquement: du moîofl - mer- 
credi aprês-mkfi après l'annonce de 
la réforme fieciorale. H avait déjà 
précisé peu avant son hostilité à des 
listes d'aïnou pour 1 986. 

Ceux qui sTntcrrogeatentsnr là 
stratégie de l'ancien premier minis- 
tre savent désormais quH partici- 
pera très activement à la bataillede* 


élections législatives et apportera, 
comme S'a pu le faire déjà lors des 
élections tuunkxpéte& ou cantoozles» 
st» soutien à descandidats ou, dans 
le cadre des élections législatives a 
la prqportioandle, à des listes. Mais 
ils savent aussi désormais que ce 
soutien sera assorti de conditions - 
très précises dont la première vient 
d'être -exposée , par ML Raymond 
Barre ;■ rengagement par tes candi- 
dats qui-- st réclameront de lui de 
revenir, au scrutin majoritaire uni 
nominal à deux tours. Le mode de 
scrutin assmü,.-. selon l’ancien pre- 
mjer minMtre. avec l'élection du pré- 
sident de te Répubüque au suffrage 


Comment loger lès nouveaux députés 


Elire quatre ving t - six députés 
supplémentaires, ce n'est pas 
difficile. Les loger au Patate-: 
Bourbon, c'est plus ardu». 

L'hémicycle contient, pour ' 
l'instant, e x actement quatre niant 
quatre-vîngt-ortza fauteuils '.pour' 
les députés, soit un par 
« siège > ; il sera -facile de réduira 
te nombre de ceux - réservés aux, 
membres du gouvernement et 
aux fonctiohnatres qui assistent* 
lés ministras ou lès rapporteurs . 
de commission». Trente étes. ds 
plus pourraient ainsi être installés 
sans difficultés. En combtant une 
partie des- travées qui sillonnent . 
la salle des séances, a sera aussi 
possible de caser une trentaine 
. de députés supplémentaires. 
Mais, au-delà... D'importants 
travaux sont doncà prévoir. - 

Au cours - cto son histoire, lé 
Palais-Bourbon, qui accueille 
l’Assemblée nationale depuis 
1832, a, certes, reçu un nombre 
bien plus imposant de représen- 
tants du peuple; mais le confort 
était alors bien plus rudimentaire. 
Profit a nt de ta- cfiminution du 
nombre dTfius, ta ' réfaction de 
l'hém'cycto, en 1971, a- permis 
de transformer les traditionneiles 
banquettes par. de confortables 
fauteuils. Fort bieru Mais- les 
accoudoirs, cela prend dé la 
place. La réttibéssement de le 
proportionnelle -' entr a& ie ra t aM e 
le retour aux banquettes ? 

Heureusement, forsqàe! entre 
1956 et 1958, à été installée ta 
machine è voter, qur comptabi- 
lise, électroniquement, tes votes 
émis de leurs bancs par las 
députés en appuyant sur un bou- 


twvon avait vu grand. Ole est. 
! capable d*accueüfir quelque six 
dents branchements, mais H va 
rester à établir les. quatre- 
vingt-sûr connexions nouvelles. 

-■ Les dnem corps de. métiers ne 
manqueront pas de-travail au 
Pâtes Bourbon durant le premier 
trimestre- 1988: 

Asseoir les- députés dans 
rhémteyctar est une chose, leur 
.accorder <un. Kau de travail en est 
uné autre.' Depuis la conatruction 
de ttnwneijble. du 101 rue de 
.rilnjvBrsitâ, quand M. Jacques 
Cha ban-Delmas était président 
de l'Assemblée, chaque élu tfis-- 
pose d’un bureau. Modeste 
certes, mais enfin quand même 
une pièce à lia. Seulement; le 
«101» est plein, et l'ancien 
Patois lui-même éclata devant 
F accroissement des services. 
Tous les combles, tous les aous- 
sois sont maintenant utiSsés. 

Heureusement, la majorité 
sotiattste du bureau de l’Assem- 
blée a tout prévu. A la fin de 
1983, aile a acheté, pour 113 
millions da franc», un immeuble 
qu'abandonnait un organisme 
d’Etat au 233, boulevard Saint- 
-Germain, è l'angle de ta rue de 
l'Université, à une centaine de 
mètres du palau toi-même- Offi- 
ctoHemeni « avait été annoncé, 
alors qu'il s'agissait d'offrir plus 
déptaie-aiux services administra- 
tifs. Ceux-ci hésitant è quitter 
leurs bureaux inconfortables, 
mais au centre de l'institution, un 
seul étage sur huit est actuelle- 
ment occupé. Directement ou 
indirectement -les nouveaux, 
députés en profiteront. 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

Les pessesseas d’n pla w d’n crçtpte cTéparpe-tegeiBest 
priait Titifeer poir leirrésideoceseendaie 


rflEff! 


L’Assemblée nationale a adopté 
le mercredi 3 avril le projet de loi 
qui traduit en termes législatifs le 
plan gouvernemental de relance de 
l’activité du bâtiment et des travaux 
publics mis an point par le conseil 
des ministres' do 23 janvier. Socia- 
listes et communistes .ont voté pour, 
RPR et UDF n’ont pas pris part au 
vote. ; 

Ce texte qui révisé tes conditions 
d’aide an logement contient denx 
dispositions-: le reJëvement du. pla- 
fond de la réduction d'impôt dont’ 
bénéficient tes ménages qin accè- 
dent à ta propriété en empruntant ; 
elle passera - à partir du 1» janvier 
1985 - de 9 000 francs à 
12 000 francs, 1’ajout par personne à 
charge passant lui de I 500 francs à 
2 000 francs. De-mime, le montant 
des travaux d’économie d'énergie 
ouvrant droit à déduction fiscale 
passe de 8 000 ' francs à 
12 000 francs, plus, là encore, 

2 000 francs par person n e à charge. 
Deuxième volet dn projet : les titu- 
laires d’un plan on d’un compte 
épargne logement (ils sont plus de 
dix millions) qui n’utilisent: pas les- 
som mes ainsi épargnées pour le 
financement d'une résidence princi- 
pale, pourront le faire pour' la 
construction d'une résidence secon- 
daire et, après un a m e ndem ent du 
gouvernement adopté' par les 
députés, pour des travaux d'amélio- 
ration de celle-ci. . . 

En présentant le projet de toi. 
M. Paul Quilès, ministre de l'urba- 
nisme, du logement et des. trans- 
ports. a rappellé qu'il se plaçait dans 
le cadre de la volonté gouvememen- 
taie de relancer l’activité dn bâti- 
ment et des travaux publics, et que 
pour aller vite le décret tTappKca- .. 

• M. Pmi Chômât (PC), prési- 
dent de la commission de la produc- 
tion et des échanges. - Depuis juil- 
let 1981, la présidence de la 
commission (te la production et des 
échanges appartient, par accord en- - 
tre les deux groupes de gauche, à un 
communiste. C'était M. .Gustave 
Ansart, député communiste' 'du ' 
Nord, qui détenait ce poste. Mer- 
credi 3 avril, tas ctotertetectmaan- 


tu» de ce texte serait «soumis au 
Conseil d’Etat dis Ut publication de 
ta loi et signé aussitôt». 

Tous les- orateurs ont souligné la 
nécessité d’une relance de cette acti- 
vité. Mais pour M. Georges Tran- 
chant (RPR Hanto-de-Seiiie), le 

- bâtiment est « un grand sinistré du 
socialisme» du fait de toutes les 
mesures prises depuis mai 1981 ; fl 
pense donc que le -traitement à 

- doses homéopathiques n’est pas de 
nature à entraîner la guérison». 

. Pour son groupe, le projet gouverne- 
mental n’est que - démagogique ». 

M. Pascal CUmem (UDF Loire), 
s'il convient que les objectifs gouver- 
. nctneomix sont -louables », pense 
que les mesures annoncées seront 
insuffisantes pour « faire remonter 
le taux de l’épargne et redonner au 
pays le goût d’investir ». 
M. Edmond Alphanderÿ - (UDF 
: Maine-et-Loire) a été plus lom dans 
la critique, jugeant que « le méco- 
nisme de Vipargne-logemem ne va 
pas sans risques pour l’Etat et les 
établissements de crédits.» ét affir- : 
mant : « beaucoup de Français pré- j 
jureraient payer moins d’impôts '■ 
quitte à assurer intégralement 
l'entretien de leur résidence secon- 
daire *. ... 

M. Paul Mercieca (PC Val- i 
de-Maroe) s’est livré â nue critique 
-globale de la politique du logement 
menée depuis 1981, s'étonnant que 
l’on facilite -tes résidences’ secon- 
daires « alors que des. millions de 
nos concitoyens ont du mal à se 
loger».. Si aoo groupe a voté le pro- 
jet, fl a regretté que 1e gouveroe- 
màst - ne cesse de passer à côté de 
l'essentiel des choses ». 


n u efle des bureaux des «munissons, 
3a annoncé que sa charge de travail 
ne lui permettait plus d'assurer cette 
présidence. C’est ML Paul Chômât, 
député communiste de la Loire, qui 
a été élu pour lui succéder.!] n’y a 
eu aucun autre changement dans les 
. présidences des cinq autres commis- 
sions pennanemes de l’Assemblée 
nationale. 


universel, le respect des institutions 
delà V e République et leur effica- 
cité, 

Cette décision de M. Raymond 
Barre pèsera de tout sou poids dans 
rétaboratum d’une stratégie au sein 
de Tappo&itioo. Elle complique iné- 
vitablement te choix entre des listes 
d’union RPR-UDF ou des listes 


An cours d’un récent déjeuner 
qiü, te 27 mars, a réuni à Paris une 
trentaine de parlementaires et de 
présidents de conseils généraux et 
régionaux, M. Barre a clairement 
marqué sa préférence : que chaque 
formation aille à la bataille sous ses 
propres couleurs. Pas question de se 
rallier à l'idée d’un • parti de 
Fanion », chère à M. Giscard 
d’Estalng. L'union, oui, dit 
M. Barre, mais dans la diversité. 
> Si vous voulez nous fondre dans 
un ensemble, je ne serai pas des 
vôtres», a en substance prévenu 
l'ancien premier ministre. Dans les 
mois qui viennent, il est probable 
que M. Barre assortira son soutien 
aux candidats qui voudront se récla- 
mer de hii d’autres conditions. Peu à 
peu apparaîtra une équipe, -avec 
lui » et non pas « derrière lui », 
comme il aime à 1e préciser, soudée 
par la défense des mêmes principes 
et aiguillée vexa le même objectif : 
tout mettre en oeuvre pour rendre 
inévitable le départ de M. Mitter- 
rand de l'Elysée... 

Cette stratégie de M. Barre, affir- 
mée par petites touches successives, 
prend appui sur la décentralisation. 
Son livre de chevet, depuis quelque 
temps, est cet ouvrage d’un Améri- 
cain, John Naisbitt, intitulé Mega- 
trends (ou en français : les dix com- 
mandements) parlant de l’évohition 
de la société américaine contempo- 
raine. John Naisbitt insiste sur 
l'importance des réseaux qui lient 
des individus à travers le pays. Pour- 
quoi pas en France des réseaux bar- 
râtes? Le processus, enclenchée 
tout naturellement au fur et à 
mesure des déplacements de 
M. Raymond Barre en province, 
s’accélère depuis quelque temps, 
sous l’autorité cTélus nationaux ou 
locaux et de « sotio-prafessioniiels ». 
Des équipés ont réfiéchTà leur orga- 
nisation et & la meilleure stratégie 
pour 1986. Des rencontres, des 
déjeuners ont eu lieu régulièrement 
avec M. Barre qui a toujours voulu 
privilégier les formules souples. 
C'est ta raison pour laquelle des 
députés comme Charles Millon, 
dans P Ain, ou Jean-Pierre Soisson, 
dans l'Yonne, peuvent, au lende- 
main de la déclaration de M. Barre, 
affirmer en toute sérénité que 
«leur» liste est déjà prête, compo- 
sée d’hommes décidés à prendre les 
engagements qu’exige l'ancien pre- 
mier ministre. Ils ont la ferme 
conviction que les partis de l'opposi- 
tion ne pourront que s'aligner sur 
cette attitude. Us ne croient pas que 
des hommes, qui souhaitent gagner 
en 1986 avec le soutien de M. Barre, 
puissent prendre le risque de se mar- 
ginaliser en refusant de faire campa- 
gne, notamment sur te retour au 
scrutin majoritaire. 

La décision à prendre sera pour- 
tant difficile, pour tes centristes 
notamment, qui, après avoir été 
« proportionnaJistes », ne rejettent 
pas l’idée, aujourd'hui, d'introduire 
dans le scrutin majoritaire une dose 


de proportionnelle. « Notre religion 
en ce domaine n’est pas faite ». 
disent-ils. Peuvent-ils pour autant se 
passer du soutien de M. Barre, qui 
ne cesse de monter dans les son- 
dages ? Ce n’est pas sûr-, 

M. Barre, lui, ne semble pas près 
de transiger. Le seul correctif qu’il 
envisage est un redécoupage des cir- 
conscriptions pour respecter une 
égalité géographique. Un rcdécou- 
page qui serait décidé par une « ins- 
tance juridictionnelle indépen- 
dante ». 


Incertitude 


Les barriste et ceux qui, sans 
s'afficher encore barrâtes, lorgnent 
du côté de l'ancien premier ministre 
sont ainsi placés devant un choix : 
adopter ou non ta - ligne Barre », 
qui conduit inévitablement au refus 
de ta cohabitation. Ils ne peuvent se 
dérober. Leur choix se complique 
d’autant qu’il est doublé d'une incer- 
titude sur ta stratégie que souhaite- 
ront adopter les èt aïs-majors de 
l’UDF et du RPR. A l’UDF, on est 
plutôt pour des listes séparées. 
M. Gaudin, président du groupe à 
P Assemblée nationale, a déjà com- 
mencé à faire campagne sur ce 
thème. Mais on demeure pourtant 
très prudent. Reste en mémoire le 
souvenir cuisant des européennes où 
l'UDF, après avoir défendu tes deux 
lûtes, a dû se rallier à ta liste 
d’union voulue par le RPR et 
M®* Veil. Si le RPR en venait 
aujourd'hui & vouloir des listes com- 
munes. l'UDF saurait-elle mieux 
qu'hier résister à ta pression du parti 
de M. Chirac ? 

Le doute est permis. U existe en 
tout cas à l'UDF, d'autant que tes 
« leaders » qui aujourd’hui se pro- 
noncent pour des primaires songent 
déjà & conduire une liste d’union 
dans leur propre département. 
M. François Léotard, secrétaire 
générai du PR. qui a toujours plaidé 
pour ta «diversité», et M. Michel 
d'Ornano, député (PR) du Cal- 
vados, estiment que, quel que soit le 
choix de Popposition. celui-ci doit 
être clair : des primaires avec des 
objectifs communs de gouvernement 
ou des listes communes, mais pas de 
solutions multiples... 

La confirmation anx élections 
cantonales de la percée du Front 
national les pousse â privilégier deux 
listes. Mais aussi, te risque de voir 
apparaître en cas de listes d’union 
des lûtes «dissidentes» et des 
lûtes. „ barrâtes. 

M. Barre, qui prévoyait la confu- 
sion dans laquelle se dérouleraient 
les élections législatives (le Monde 
du 22 mars), a préféré prendre les 
devants. Il a exposé les termes d’un 
choix en laissant loutefoû une pan 
d’incertitude sur ta forme définitive 
que prendrait le contrat passé avec 
• ses» candidats anx législatives. 
Mais déjà il se tient prêt à toute 
éventualité. Comme en matière de 
discussion nucléaire, explique-t-on 
avec un brin d'ironie, dans son 
entourage, il vaut mieux ne pas révé- 
ler ions ses plans & l'avance. U suffit 
seulement d'exercer une pression 
suffisante pour ne pas avoir à se ser- 
vir de toute sa force... 

CHRISTINE FAUVET-MYC1A. 


Les réactions 

au changement de mode de scrutin 


• M. Debré : M. Mitterrand est 
un homme de la TV*. — M. Michel 
Debré a affirmé, 1e jeudi 4 avril, que 
-la V* République a été bâtie pour 
éviter et l’instabihîf de la IIP et 
l’instabilité de la IV 1 Donner 
l’exemple de la IIP et de la TV', 
pour expliquer que « ta cause de ta 
stabilité ou de l'instabilité politiques 
en France ne dépend pas directe- 
ment du mode de scrutin», comme 
l’a fait jeudi le président de la 
République à Péri gueux, c'est 
1 méconnaître ce qui a été fait en 
1958, et qui a été réussi depuis 
vingt-cinq ans (-). JPeu importe 
que l'on prenne un système de La III* 
ou de la IV* République, ce qui 
compte, c’est qu'on brise la V e . et 
c'est cela la grande culpabilité pré- 
sidentielle. .M. Mitterrand est tota- 
lement un homme de la IV* Répu- 
blique. » 

m M. Chaban-Dehnas : contraire 
à la stabilité gouvernementale. - 
M. Jacques Chabas-Delmas a 
affirmé, jeudi ’4 avril, que » le 
retour au scrutin proportionnel 
appliqué de 1946 à 1958. sous la 
/V e République, risque fort de pro- 
duire les mêmes effets qu’à cette 
époque [qui! sont contraires à la 
stabilité gouvernementale si néces- 
saire à tout pays ». 


• M. Baudis : faire l’économie de 
ce débat. - M. Dominique Baudis, 
maire de Toulouse, a estimé, jeudi 
4 avril, qu'était ouvert « un débat 
inutile qui n'iméressail personne et 
dont on aurait pu faire l'économie 
(— I. On perd du temps sur des pro- 
blèmes qui n’ont aucun intérêt. Les 
Français seraient beaucoup plus 
intéressés par les résultats de la 
lutte contre le chômage ». 

• L’UJP : résistance. - L’Union 
des jeunes pour le progrès (UJP- 
Jennes gaullistes) affirme 
qu*> avant d'imposer la représenta- 
tion proportionnelle les socialistes 
devront (...) s’attendre à la résis- 
tance de tous ceux qui. fidèles à la 
pensée du général de Gaulle, rap- 
pelleront au président de la Répu- 
blique qu’il est le garant des institu- 
tions a non leur fossoyeur ». 

m Les Jeunes radicaux de gau- 
che : déclaration de guerre. — Le 
Mouvement des jeunes radicaux de 
gauche considère que ce projet est 
« une véritable déclaration de 
guerre » ; U demande au Parlement 
d’amender ce texte, « afin de réta- 
blir la vraie nature de la propor- 
tionnelle : justice et pluralisme ». 
Pour lui, par 1e choix de ce mode de 
scrutin, « le PS tente de s’opposer à 
l'émergence d’une centre gauche 
autour du MRG ». 


Une goutte de scrutin majoritaire 
dans l’océan proportionnel 


Le scrutin majoritaire à deux 
tours ne disparaît pas complète- 
ment. Il va demeurer, « instillé s 
dans le nouveau système propor- 
tionnel, tenu en réserve pour cer- 
taines élections partielles faute 
de « suppléants s suffisants ou 
encore pour les rares cas où un 
député unique représentera une 
fraction de termotre. 

Dans l’état actuel du projet 
d’organisation du mode de scru- 
tin pour les élections législatives 
de 1985. y est prévu que chaque 
fiste de candidats devra com- 
prendre deux noms de plus que 
le nombre de sièges à pourvoir : 
4 dans les départements où 2 
sièges sont â pourvoir, 5 si le dé- 
partement doit avoir 3 députés, 
etc. Dans le Nord, département 
le plus peuplé et qui doit envoyer 
24 députés â l’Assemblée en 
1986, les listes devraient ainsi 
comporter 25 noms. Elles en au- 
ront 23 à Paris (2 1 députés). 

Mais si, par hypothèse - et 
par extraordinaire - des décès 
de députés ou des nominations à 
des postes ministériels « épui- 
saient s la réserve des suivants 
de listes alors voués è leur suc- 
céder. d serait alors procédé à 
des élections départementales 
partielles, pour un siège, au scru- 
tin majoritaire à deux tours. 

Dans les territoires d'outre- 
mer (Nouvelle-Calédonie et dé- 
pendances. Polynésie française, 
îles Wallis et Futuna) ainsi que 
dans ta collectivité territoriale de 
Mayotte, H n'est pas possible 
pour le moment de dire quel 
mode de scrutin sera en vigueur 
en 1986. Le projet actuel ne 
peut en effet leur être appliqué 
qu’ après consultation de leur as- 
semblée territoriale, laquelle doit 
intervenir, d'après la Constitu- 
tion, avant ta discussion parle- 
mentaire. Cad aurait, aux yeux 
du gouvernement, par trop re- 
tardé le vote des textes. 

Ce sera l'actuel (scrutin majo- 
ritaire à deux tours), que cas ter- 
ritoires ou collectivités territo- 
riales aient un ou deux députés, 
s’ 3s demeurent en dehors du 
champ d'application du code 
électoral, comme c'est le cas ac- 
tuellement. 

Mais quand ta loi. actuelle- 
ment à r étude, qui prévoit l'ex- 
tension à ces territoires de l'ap- 
plication du code électoral, aura 
été votée, ils connaîtront alors 
l'usage du scrutin de bsre pro- 
portionnel s'ils ont deux députés 
(Nouvelle-Calédonie, Polynésie 
française). Les autres territoires 
resteront de toute façon justicia- 
bles du système majoritaire à 
deux tours dès lors qu'ils n'en- 
voient qu’un député à l’Assem- 
blée. 

Le Parti socialiste avait, 
lorsqu'il était dans l'opposition, 
maintes fors dénoncé les inéga- 
lités. les injustices et les absur- 
dités nées de ('évolution démo- 
graphique et des «faveurs» 
accordées à certains départe- 


ments ou à Paris. Des sur- 
représente bons flagrantes vont, 
de fait, être corrigées demain 
(Paris) et des sous- 
représentations (dans les dépar- 
tements limitrophes de Paris) 
abolies. Mais la règle qui accorde 
deux députés au minimum â tout 
département favorise encore for- 
tement la Lozère, tes Hautes- 
Alpes et la Guyane. 

Etait-il possible, pour le futur, 
de garantir en permanence la - 
toujours relative — justice démo- 
graphique du système qui va être 
mû en place (1 député pour 
108000 habitants) ? Non, car le 
législateur ne peut s'engager sur 
l'avenir et édicter des évolutions 
automatiques (pat franchisse- 
ment de seuil de population par 
exemple) — qu'il serait, du reste, 
impossible de légitimer — entre 
deux recensements. 

Des secteurs 
à Paris? 

Le seul point d'appui et de ré- 
férence en cette matière est le 
décret qui officialise les résultats 
da chaque grand recensement 
national (le dernier a eu lieu en 
1982). Il ne reste alors au légis- 
lateur que la possibilité de pro- 
clamer dans un exposé des mo- 
tifs l’intention de réviser 
ultérieurement les assises démo- 
graphiques du système électoral 
lorsque c'est possible. C'est pro- 
bablement ce qui sera fait pour ta 
loi en préparation. 

Un autre aspect technique, qui 
n'a pas été publiquement évo- 
qué. mata peut l'être à la lumière 
du précédent de 1945, est la di- 
vision éventuelle de Paris et des 
très gros départements (Nord, 
Bouches-du-Rhône) en secteurs 
pour casser le gigantisme et 
« rapprocher » les listes de leurs 
électeurs. 

Pour Paris, au moins, des de- 
mandes pressantes ont été for- 
mulées, dans les milieux soda- 
listes, pour obtenir une telle 
division. Cette insistance n'est 
pas innocente : qui dit plusieurs 
secteurs dit plusieurs listes et au- 
tant de possibilités différentes 
pour plusieurs têtes de liste et 
quelques personnalités placées 
au mieux sur ces listes de vaincre 
sans trop de péril. Une seule liste 
limite au contraire le nombre de 
places et ne peut manquer d’en- 
traîner de désagréables choix 
pour ceux qui s'en trouvent ex- 
clus. 

Mais il est peu probable que 
les zélateurs de la sectorisation 
électorale obtiennent gain de 
cause. A l'accepter, le gouverne- 
ment prendrait le risque d'ouvrir 
des contestations et une bataille 
d'amendements sur ce décou- 
page lors de l'examen législatif 
du projet, dont il souhaitera sans 
doute faire l'économie. 

MICHEL KAJMAN. 


Plusieurs projets de loi 
seront nécessaires 


Le prochain conseil des mi- 
nistres ne devra pas adopter un 
projet de loi mais plusieurs. 
D'abord parce qu’il est probable 
que le mode de scrutin pour les 
législatives et celui pour les ré- 
gionales ne figureront pas dans 
le même texte. Ensuite et sur- 
tout parce que la modification 
des conditions d'élection des 
députés voulue par le gouverne- 
ment impose de modifier des 
lois organiques, c'est-à-dire 
celles qui précisent r organisa- 
tion des pouvoirs publics dans 
le cadre fixé per la Constitution. 

Le nombre de députés relève 
d'une loi organique. Le statut 
des suppléants aussi. En revan- 
che. le mode de scrutin peut 
être modifié par une loi simple. 

La Constitution et le règle- 
ment de l'Assemblée imposent 
une procédure un peu particu- 
lière pour le vote des lots orga- 
niques. Ainsi, l'article 127 du 
règlement précise qu'elles ne 
peuvent contenir que des dispo- 
sitions de nature organique ; le 
mode de scrutin ne peut donc 
pas, en l'occurrence, figurer 
dans l'une d'elles. Ensuite l'arti- 
cle 46 de ta Constitution indi- 
que qu’elles ne peuvent être 
débattues qu’à l’expiration d’un 
délai de quinze jours après leur 
dépôt. Ainsi, en admettant que 
les projets gouvernementaux 
soient déposés sur le bureau de 
l'Assemblée nationale dès le 
mercredi 10 avril, leur discus- 
sion. au moins de cceurayant le 
caractère organique, ne pourra 
pas commencer avant le jeuefi 
25 avril. 

La débat, en revanche, 
pourra se dérouler selon la pro- 
cédure habituelle. Ainsi, le gou- 


vernement pourra décréter l’ur- 
gence, ce qui supprimera une 
des navettes entre le Sénat et 
r Assemblée. Il pourra aussi de- 
mander aux députés de tran- 
cher en dernier ressort si un dé- 
saccord persiste avec les 
sénateurs, mata dans ce cas ils 
devront le faire à ta majorité 
absolue, dont le groupe socia- 
liste dispose à lui tout seul. 
Cela ne devrait donc pas poser 
de problème, à moins d'une 
forte dissidence dans ses rangs 
(il faudrah quarante et une dé- 
fections parmi les deux cent 
quatre-vingt-six députés socia- 
listes et apparentés, dont une 
cinquantaine de « roca retiens »). 

Contrairement à ce qui a été 
parfois dit, le Sénat ne dispose 
donc pas d’un droit de veto. 
Il ne peut constitutionnellement 
empêcher le vote d’une loi or- 
ganique que si elle le concerne. 
Ce n’est pas le cas des projets 
actuels du gouvernement. Ainsi, 
par exemple, l’équilibre au 
Congrès entre sénateurs et dé- 
putés n'est évoqué ni par la 
Constitution ni par une loi orga- 
nique. De même, il y aurait, 
certes, augmentation du nom- 
bre de députés parmi le collège 
électoral sénatorial, mata celui- 
ci relève d'une loi simple sur la- 
quelle le Sénat n'a donc pas de 
droit de veto. 

Dernière particularité des lois 
organiques, elles doivent être 
soumises au Conseil constitu- 
tionnel, avant leur promulga- 
tion, pour que celui-ci vérifie 
leur conformité à ta Constitu- 
tion. 
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ET LE DEBAT SUR LA PROPORTIONNELLE 


M. Rocard s'explique 


{Suite de la première page. I 
Aucune réforme du mode de scru- 
tin n'abohra les rapports de force. 
Mieux vaut donc les connaître et 
rechercher des compromis plutôt que 
les obscurcir ou en nier l'existence. 
La convergence, oui ; la confusion, 
non. Et c'est précisément pour cala 
que les moyens envisagés me sem- 
blent inadéquats. 


mer le souhait, tous les compromis 
sont rendus possibles entre les 
ennemis de la veille, d'accord seule- 
ment pour gouverner ensemble de 
peur de ne pas gouverner, sans véri- 
table projet, même pas minimum, si 
ce n'est guetter toute erreur de 
r autre. 


NOUVEAU MINISTRE DE L’AGRICULTURE 


M. Henri Nallet : un conseillé ! 1 


du président 


Le système majoritaire est trop 
brutal, le système proportionnel est 
trop dangereux. 

Il est certain que le mode de scru- 
tin actuel, s'il a permis la modernisa- 
tion des institutions françaises, a eu 
un prix et qu'il est lourd. Il crispe les 
affrontements et leur fait perdre leur 
substance : le débat d'opinions n'a 
plus droit de cité, on ne juge pas les 
idées mais ceux qui les émettent, les 
hommes politiques sont désormais 
les seuls auxquels sont interdites les 
propositions originales qui. pour être 
prises en considération, doivent éma- 
ner de personnes réputées neutres. 

C'est pourquoi l'« instillation b 
d'une dose de proportionnelle me 
séduisait. Tout autre chose est le 
système retenu qui suscite de ma 
part les trois craintes fondamentales 
qui m'ont conduit à me rerirar. 


La peuple, tout d'abord, n'est plus 
maître des choix décisifs. Qu’il 
s'agisse de l'homme par lequel 
l'électeur souhaite être représenté : il 
sera imposé par l'ordre de la liste. 
Qu’il s'agisse du lien personnel qui 
unit le citoyen à son élu : on le verra 
dissous ou distendu faute d'un res- 
son géographique suffisamment res- 
treint. Qu'A s'agisse surtout du chotx 
entre des projets politiques claire- 
ment définis : s'y substituera le choix 
entre des options que les candidats 
s'attacheront à rendre aussi vagues 
que possible. 

J'ajoute que le système m'effraie- 
rait moins si nos habitudes parti- 
sanes étaient autres, plus proches de 
celles constatées dans certains pays 
étrangers. Mais en France, est-ce 
vraiment l'électorat qui choisira ses 
députés, ou plus vraisemblablement 
les appareils centraux des grands 
parts ? 

Il y a tout à craindre, en second 
Beu, d'un mouvement paradoxal de 
surenchères avant le vote ouvrant 
sur tous les compromis après. 

Dans le régime actuel, les diri- 
geants de ('opposition n’ont guère de 
motifs de ménager l'extrême droite 
dont ris attendent — sans avoir été 
déçus jusqu'id - qu'elle leur appor- 
tera bon gré, mal gré, ses voix au 
second tour. A la proportionnelle au 
contraire, le président du RPR, par 
exemple, aura dramatiquement 
besoin des suffrages qui se portent 
vers le Front national- Est-il absurde 
de penser qu'il ne pourra tes attirer 
qu'en empruntant certain de ses 
thèmes, une partie de son discours 7 
Qui peut garantir d'ailleurs que les 
socialistes ne soient pas contraints 
d'agir de même en direction des 
communistes ? De sorte que ce qui 
est supposé rapprocher pourrait en 
fait approfondir les divisions, durcir 
les oppositions, nul, jamais, ne vou- 
lant laisser le champ libre à son voi- 
sin le plus direct. 

Mais après le scrutin, en revanche, 
et sans que l'électeur art pu en expri- 


Troisièmemem enfin, ce mode de 
scrutin, surtout, risque tan de fragili- 
ser l'exécutif, ce dent nous avons le 
moins besoin. De deux choses l'une 
en effet : ou la réforme ne change 
rien, la droite ou la gauche a è elle 
seule la majorité absolue, survit alors 
la bipolarisation à laquelle il s'agit de 
mettre fin. Ou, au contraire, il n'est 
de majorité que de coalition. Dans ce 
cas, le gouvernement devra son exis- 
tence aux seuls groupes parlemen- 
taires qui le soutiendront, plus précj- 
sëment à leurs chefs, qui pourront le 
renverser â tout moment quitta à 
reformer un nouveau cabinet avec les 
mêmes forces mais quelques autres 
hommes. 

Ce scénario est bien connu et 
quelle sera alors l’autorité du premier 
ministre ? Celle qu'eurent, en des 
temps qu'on croyait révolus, les 
Laniet. Queuilie ou autre Marte. 
Sachons cependant qu'on ne combat 
pas le chômage par une réunion heb- 
domadaire de chefs de groupes par- 
lementaires. 

Et le chef de l'Etat dans tout 
cela ? If a pour lui l'arme absolue, 
celle qui. par son utilisation ou plus 
souvent par sa simple menace, 
contraint les majorités à demeurer 
soudées, disciplinées et stables : le 
pouvoir de dissolution. Seulement 
voilà justement où le bât blesse, 
comme l'exemple italien le prouve. 

Dans un système proportionnel, la 
dissolution ne fait plus peur qu'aux 
candidats en fin de liste, ceux qui 
pèsent te moins. Aux autres, les plus 
nombreux, elle coûte tes frais d'une 
campagne mais en aucun cas leur 
siège qu'ils savent devoir retrouver 
puisqu' â peu près les mêmes revien- 
nent. Pourquoi s'effraieraient-ils 
alors ? Supprimez cette épée et 
Damoclès pourra fauter (1). l'Assem- 
blée donner te rythme et tes ministres 
valser. 


Conseiller Technique, chargé de 
r agriculture au secré ta ria t général 
de la présidence de la République, 
M. Henri Natter, quarante-six ans, 
devient, au vol, ministre de l'agri- 
culture. La décision rapide du chef 
de l'Etat est révélatrice de l'estime 
en laquelle M. François Mitterrand 
tenait son conseiller pour r agricul- 
ture depuis jufflet 1981. Elle mar- 
que aussi la volonté d'assurer une 
continuité en confi an t ce ministère 
è un technicien doué du sens poéti- 
que au moment où les dossiers 
agricoles urgents demandent rech- 
nicité et imagination. 


M. Nallet présente en public 
l'image d'un personnage froid et 
raide, souriant peu, une aBurs hié- 
ratique que dément quelque peu 
une robuste moustache. Pariant 
peu, écoutant beaucoup les innom- 
brables visiteurs professionnels, 
agricoles et industriels, H est 
depuis presque quatre ans au cen- 
tre de toutes tes confidences. Le 
choix sera certainement apprécié 
par ceux de ses interlocuteurs qui 
se plaisent â voir en lui un tomme 
débarrassé, pour autant qu'ils 
s'attendaient à rencontrer ce 


défaut, du dogmatisme idéotogiquo 
fréquent chez tes chercheurs de 
gauche. Pour certains, ce fut même 
raie surprise, puisque c’est sur un 
débat idéologique que M. Henri 
Nallet a rompu avec te FNSEA, où 3 
était le consaffler écouté du prési- 
dent de l’ époque. ML MGchal Deba- 
tisse. S l'on remon te dans sa car- 
rière, on trouve une autre rupture, 
avec l'épiscopat français cette fois, 
qui n'apprédait guère en 1964 les 
orientations prises par la JEC {Jeu- 
nesse étudiante catho&que). dont 
M. Henri Natter était te secrétaire 
général. 


Le mffieu agricole n'a pas été 
surpris ni choqué to catw décision, 
mais sa réaction reste prudente. 
Très ennuyés par le déport de 
M. Michel Rocard en pleine négo- 
ciation européenne, les profession- 
nefs » sont montrés soulagés par 
te choix de M. Naltet, qu'ils consi- 
dèrent comme un bon technicien. 
Pour M. François Guillaume, le pré- 
sident de te FNSEA, iM. Naltet a 
plusieurs atouts: H a forante du 
président. 3 connaît le monde agri- 
cole et 3 a été un salarié dé la 


FNSEA et de rtNRA. Jllste » est 
maintenant au pied du mur et nous 
le jugerons sur les décisions 
prises ». a-t-il ajouté. M. Michel 
Teyssedou, président du CNJA. te 
considère comme eu» homme 
sérieux mec lequel on doit pouvoir 
travailler >, Du côté des syndicats 
mtaoritatréa, les travailleurs pay- 
sans votent dans cette nomination 
sun intérêt peut-être accru, dans 
r avertir, de la présidence de la 
République pour les questions agri- 
coles s. et üs ajoutent : eDe toute 
façon. M. NoBet n m eur* pes besoin 
de période dressai.» 

J. G. 



[Henri Nallet est né le 6 janvier 
1939 & Bergerac (Dordogne). 
Diplômé d'études supérieures de droit 
public et de Flnttitot des sciences 
politiques, 0 est secrétaire général de 
la JEC (JasnMte- é tn cBaa ra enhoft- 
que) de 1963 & 1964. U entre à b: 
FNSEA, comme «amateur 1 Flmti- ' 
tnt de fo rmarioa des cadres p aysa n s 
(IFÜCaP) en 1965 et deviendra en 
1966 chargé de mcaâon. ea fait secré- 
taire dn président de b FNSEA. . 
Michel Debaussc, qui te ttae a cieraca 
1970- Henri Nallet entre aires è 
l'I N RA (Institut national dé te. 


SZUtiOdAlW. 


nxhuich t agroooaàqac) an départe- 
ment d'économie et de wcâofcgie 
.rurales. 


n se consacrera* Yêruùt da te cnpgfr 
ration agricole et de te plane <te qwfi* 
cali siac dans tepçfitiqMagrasak. lea 
thèses de l'équipe de chesdnrés qsï 
intègre alors (âme Yves T i w &rni ar, 
Michel Ger rais. Oasde Senobn ) im- 
pueront tes nouveaux ouvrants dè la 
gauche paysanne. Ea jxiRct 19*1 
enfin. Henri Naflet devinât ooawnflw 
tedmèjae xa raifa i te gén é ral de 
mysée.1 . 


Les réactions 


Tais sont les motifs qui m’interdi- 
sent d'approuver une réforme que je 
juge dangereuse pour l’équilibre des 
institutions et donc pour l'intérêt 
général de la Francs. 

Parce qu'il est normal qu'un gou- 
vernement soit solidaire, parce que je 
ne pouvais être solidaire de cette 
décision-ci, j'ai chois* la démission. 
Pour cette raison et cette raison seu- 
lement. 

J’admets quant à moi qu'on 
puisse ne pas partager mes raisons. 
Je respecte le choix des autres. 
J'attends des autres qu’ils respec- 
tent 1e mien. Ni plus, ni moins. 

MICHEL ROCARD. 


• M. Joseph Pinard, député so- 
cialiste rocardien du Doubs : - Je 
suis étonné par la démission de 
M. Rocard. Si Michel Rocard vou- 
lait le maintien d'un scrutin majori- 
taire qui ne soit pas archaïque, figé 
sur les bases de 1958, mais à 
l’image de la France d’aujourd'hui, 
il aurait dû demander la mise en 
place dès 1981 d’un calendrier de 
révision. A partir du moment où le 
gouvernement n’avait pas annoncé 
qu'il procéderait à l’indispensable 
mise à jour de la carte électorale de 
l’Assemblée nationale au vu des 
chiffres du recensement de 1982. Il 
allait de soi que le choix était clair ; 
[ou] • le maintien du système actuel 


avec ses inégalités de plus en plus 
inacceptables [ou] pour éviter 
un marathon parlementaire intermi- 
nable dans un climat détesta- 
ble (...) mettre en place un système 
simple et juste [qui] ne pouvait être 
que la proportionnelle départemen- 
tale. » 


• M. Michel Sapin, député PS 
(rocardien) de l'Indre : * La propor- 
tionnelle n’est pas le meilleur des 
scrutins pour le Parti socialiste et 
pour r avenir de la gauche. 
M. Rocard a tiré les conséquences 
de son désaccord sur ce point. Les 
députés rocardiens sont d’abord 
membres du groupe socialiste, et la 
composition d’un tout autre groupe 
au sein de P Assemblée nationale 
n’est nullement à l’ordre du jour. 
C’est dans le cadre de ce groupe que 
nous mènerons te débat, et il est cer- 
tain qu'un certain nombre d’entre 
nous considérerons qu’il est du 
devoir d'un député, surtout . d'un , 
député manbre de la majorité, de 
discuter à propos d’un projet de loi 
comme -celui qui nous sera 
soumis, * 


une amie de longue date de Michel 
Rocard. - il a êté secrétaire général 
du PS U bien avant moi. Je ne pense 
pas que cela change quoi que, ce soit 
à la politique gouvernementale en 
matière agricole. - Â propos du nou- 
veau mode de scrutin, M™ Bouchar- 
deau « espère que le Parti socialiste, 
au moment de la constitution des 
listes, pensera aux petits partis*. 


pose à la vindicte de FE lysée 
Avec la prisede potcbfoni de M. Ro- 
card ; s'esquisse le rassemblement 
de ceux qui placent Flmèrti de Ut 
France au-dessxa des calculs per- 


sonnels f.-J-O est possible que ctd 
permette de déjouer la m aman ** 


• M. Jean-Claude Le Scamet , 
secrétaire national du PSU : -/«fi. 
Mitterrand décide d’un mode de 
scrutin; là. Rocard décide de quit- 
ter le gou ventent eni..- JL*. PSU 
regrette que - la vie politique- d'un 
pays se réduise eux. faits, dires et 
gestes de quelques personnalités, 
fussent-elles président de- la Rèpn^. 
blique ou ex-ministre de Vagriad- 
ture. Cette caricature de la vie 


• M. Jean Poperen. numéro 
deux du PS, au nom de la direction 
du parti : « Après la démission de 
M. Rocard, la direction du parti a 
plus que jamais comme première 


préoccupation la cohésion de tous 
les socialistes et le rassemblement 


(1) Denys 1 Ancien, tyran de Syra- 
cuse (IV* siècle avant J.-C.J se livra un 
jour & une expérience pédagogique sur 
la personne de Damoclès, son courtisan, 
afin de lui démontrer que l'exercice du 
pouvoir n'est pas le bonheur parfait. D 
suspendit une épée, par un cru de che- 
val, au-dessus de la tête de Damoclès 
(NDLR). 


les socialistes et le rassemblement 
autour des socialistes. Dans l’appli- 
cation d’une décision importante, 
des difficultés peuvent se présenter : 
principal parti de la majorité, te PS 
prend en compte les changements 
qui interviennent au sein du gouver- 
nement, telle la démission de Mi- 
chel Rocard. » 


• M ■» Yvette Routfy. ministre 
des droits de b femme ; «Ça ne se 
fait pas. On n'abandonne pas le ba- 
teau au milieu du gué. On est en 
train de remonter le pays. Choisir 
un tel prétexte pour faire un coup, 
se placer, ce n'est pas sérieux. Ses 
ambitions personnelles , on les 
connaît. Il est maintenant dans une 
position critique à l’Intérieur de la 
gauche. • M** Roudy est favorable 
an nouveau mode de scrutin, «car il 
est plus démocratique et permet 
d’avoir plus de femmes sur les listes 
électorales ». 


publique est la fille légitime des 
institutions de la 1* République. 


institutions de la V* République, 
hier farouchement combattue par la 
gauche — Mitterrand .et Raccord 
compris. — aujourd'hui références 
de toute la classe politique, qu’il 
s'agit de défendre au mieux de ses 
intérêts personnels.. C’est l'aboutis- 
sement d’un certain mode de fonc- 
tionnement des organisations politi- 
ques - parti godillot du président . 
ou d'un présidentiable — data le FS. 
fait les frais aujourd’hui * - •; 


que le président delà République et 
son entourage tmeugoMé contre la 
France».. 

m M. Rossmoe : crise de r é gfi m. 
- M» André RobùxX. plaident du 
Parti radical, * dédaré ; « Après ht 
rupture de Fanion delà gauche, eu 
juillet 1964,1a démission dè M. 
card marquera FéçUmmem é» jo- 
; dalktme a Epinay et delfadeaae. Là 
stratégie . personnelle de François 
Mitterrand, kaMUeeuds désavouée 
par Içs Français. va devoir à nou- 
veau jongler avec Ttdp&abet : des 
courants s a cf o O s t os. Face à cette 
crise de régime qui est Mauvaise 
pour notre pars. l’opposition. répu- 
blicaine ei r ad ic a le. quant è elle. va 
redoubler ses effort* et son union. » 


- FADJEL 

EXPORTE EN ALGERIE 


• Af w Huguette Bouchardeau. 
ministre de T environnement, mem- 
bre du PSU : «Je suis totalement 
surprise par cette démission. Je suis 


• M. François-Poncet : l’esquisse 
d’un rassemblement. - M. Jean 
François-Poncet, sénateur UDF, 
qualifie b démission de M. Michel 
Rocard d’« acre c our a ge ux qoL l'ex- 


piècee détachés*. yéWeufss 
«c mmahtoM induaoM* 

— aécaoEuns t.k, 

- ■■'**' MOTOCYCLETTES 

.. r tracteurs 

étude* cl* marchés . 

pour Bonncnn d'import 

ISfcfBS fte Totbtec. TGCrtapAflIft 
TéL : 53UUB6-44 - 688-24-63 
■ . l Tétax«<»5BSl : 


AU SÉNAT 


(Publicité) 


La propriété intellectuelle en matière de son et d'image 

Entre la protection et le libéralisme 


DEGREMONT 


Le Sénat a adopté jeudi 4 avril 
nue version fortement amendée du 
projet de loi sur les droits d’auteur 
des artistes et interprètes, des pro- 
ducteurs et des entreprises de com- 
munication audiovisuelle, voté le 
29 juin 1984 par l'Assemblée natio- 
nale. La majorité sénatoriale (RI, 
RPR, Union centriste et Radicaux 
vakàsiens) a approuvé le texte, le 
PS et le PC se sont abstenus. Le 
débat, commencé le 3 avril ( le 
Monde du 4 avril) a montré que 
deux démarches s’opposent,. 


Au cours de b discussion, des 
divergences sont apparues, notam- 
ment sur les points suivants : 


sonnaiité qualifiée, choisie par le 
ministre de la culture » plutôt que 
par • un représentant de l’Etat » : 


N° 1 MONDIAL DU TRAITEMENT DE L'EAU 


— Contrôle des créateurs sur 
l’utilisation de leurs oeuvres ; 
M. Charles Jolibois (apparenté RI, 
Maine-et-Loire), rapporteur de b 
commission spéciale, s'est opposé au 
texte des députés, estimant que ces 
derniers risquaient de compromettre 
l’activité des producteurs; 


Le débat a cependant fait émer- 
ger plusieurs points de convergence 
entre le gouvernement et le Sénat : 


Les représentants 


- Logiciels : ht protection de b 
création de logiciels est acquise. Le 


La première, fortement marquée 
par le souci «libérai» de b majorité 
sénatoriale, tend à privilégier les 
producteurs au détriment des 
auteurs et créateurs, ou. en tout cas, 
à maintenir b situation actuelle. A 
l’inverse, b seconde, défendue par 
M. Jack Lang, ministre de la 
culture, et les sénateurs de gauche, 
vise à protéger plus efficacement les 
auteurs et les créateurs — le PC 
cherchant même à aller plus loin 
dans ce sens. 


- Œuvres publicitaires : Le 
Sénat a rétabli b liberté totale du 
producteur d’utiliser l’oeuvre comme 
il l’entend; 


logiciel sera protégé pendant vingt- 
cinq ans après sa création, selon le 
texte du Sénat. Durée insuffisante, a 
estimé M. Lang, qui a indiqué 
qu’aux Etats-Unis ils sont protégés 
pendant cent ans; 


CFDT, < 

au Comité central d'entreprise 


Vingt-cinq ans 


Protection, selon M. Lang et les 
sénateurs socialistes, ne signifie pas 
pour autant accroissement de l'inter- 
vention de l'Etat dans ln affaires 
des producteurs et des auteurs, 
mais, au contraire, b recherche du 
compromis par b négociation entre 
les parties. 


— Sociétés de perception et de 
répartition des droits : le Sénat a 
supprimé l'agrément du ministre de 
la culture prévu par le texte de 
r Assemblée, afin d'éviter l'incursion 
de l'Etat dans les affaires purement 
privées. Si M. Lang n’a pu convain- 
cre les sénateurs sur ce point, il a 
cependant trouvé leur appui pour 
modifier une disposition votée par 
les députés visant à obliger les 
sociétés de perception & exonérer 
des associations du paiement des 
droits d’auteur. Le texte proposé par 
le gouvernement et approuvé par 
l’ensemble des sénateurs s’en tient à 1 
la simple possibilité d'une réduc- . 
tirai; 1 


— Composition musicale : la 
durée du droit exclusif d’exploita- 
tion, des œuvres d’un compositeur 
par ses héritiers, après sa mort, est 
portée de cinquante à soixante-dix 


s'adressent à : M. FABIUS 

M. . DELEBARRE 
M~ CRESSON ■ 
M"* BOUCHARDEAU. 


— Copies privées : b composition 
de b commission chargée de rétablir 
b taxe sur les cassettes vierges 
(vidéo et audio) n’çst pas modifiée. 
Cependant, le Sénat a préféré 
qu’elle soit précisée par -Une per- 


• Création de l'Union paneuro- 
péenne de France. — L’Union paneu- 
ropéenne de France» vient de se 
constituer sous l’éjgide de l’Union 
paneuropéenne internationale, que 
président MM. Maurice Druon, de 
l’Académie française, ancien minis- 
tre, et Otto de Habsbourg, député à 
l'Assemblée européenne. Cette sec- 
tion française, qui entend promou- 
voir une « Europe européenne », est 
présidée par M. Jean Maiteoli, 
ancien ministre, conseiller de Paris 
(RPR), et le secrétaire générai en , 
est M. Laurent Personne, président 
des Jeunes paneuropéens. 

-* Siège ; XSt, rue de la Prenne, 
75016 Pari*. 


^ Pereonnel de ia société DEGREMONT (filiale de (a Lyonnaise des Eaux)/ c»mpbsé cfun- 
tiera d'ingénieurs et cadres moyens et supérieurs, d'un tiers de secrétaires et employés, d'un 
tiers de dessinateurs et techniciens, s'est, (ors d'un vote à bulletins secrets, prononcé de la 
façon suivante sur l'avenir de son entreprise : 


— 67% choisissent le plan de développement présenté pat la CEE: 

— 7% préférant la plan dè redressement présenta par la direction . 


Aujourd'hui, nous lançons un appel solennel à te puissance publique afin qu'elle refuse de 
suivre la direction DEGREMONT, dont l'ambitioh se limite â faire perdre à la France la place 
de leader de l'ingénierie de l'eau. 

Nous invitons le ministre du travail à ne pas choisir la minorité contre fa majorité, nous ne 
comprendrions pas qu'il soutienne des directeurs dont une très forte majorité dû personnel 
demande te démission. . 


LE CCS DEGREMONT. 


183. avenue du 18-Juin-t940. 92500 RuegJMaimaiàon 
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CHAGALL 


L'hommage de Af* Maurice Pheims 
et des plus grands photographes au peintre 

de l'enfance éternelle 


FLORENCE GOULD 


Jean Cau raconte la vie 

extravagante mécène et 
collectionneuse du siècle 


CHINE LA DISCO-REVOLUTION 

Paris Match a vu la jeunesse 
chinoise larguer Mao pour Michaël Jackson. Un 
grand reportage de Pierre Hurel 

' OCKRENT 

Pourquoi la Peine Christine 
abdique. Une interview de Catherine Nay 

AFFAIRE GREGORY 

La fin tragique de Laroche. Jean Ker 
raconte la nuit d'épouvante où Jean-Marie Villemin 
avait déjà failli tuer son cousin... Jean-Michel Caradec'h 

a vécu ie drame en direct 



LE POIDS DES MOTS, LE CHOC DES PHOTOS 
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EDUCATION 

Deux syndicats de renseignement privé rédament 


une parité des droits 

Leu congrès des deux syndicats de 
rraaragneroent privé qui s'étaient 
opposés sa projet de là Savaiy se 
sont achevés jeudi 4 avril <*««« une 
discrétion (Taprès-qaereUe scolaire. 

A Grenoble, le chanoine Paul 
Guibertcau, secrétaire général de 
l'enseignement catholique, a lui 
même qaulifîé de • sereins • les rap- 
ports actuels de l’éoole privée avec 
rEtat lors de son intervention devant 
les militants de la Fédération des 
syndicats professionnels de l'ensei- 
gnement libre catholique (SPELC). 
Mais le Père Guibertean s’est 
inquiété des conditions de la pro- 
chaine rentrée scolaire, marquée, 
selon hri, par une pénurie de postes. 
Le SPELC se veut la « force tran- 
quille de renseignement catholi- 
que * et prône, depuis 1982, une 
« troisième voie » — médiane — 
entre runmobflisme et l'intégration 
pore et simple. Son secrétaire géné- 
ral, M. Alfred Mortel, tout en 
constatant que • la paix scolaire est 
bien en marche ». a appelé les adhé- 
rents à rester vigilants pour récla- 
mer une parité totale de l'aide publi- 
que entre le secteur public et les 
etablis se ment s privés sous contrat. 
« Il faut que M. Chevènement aille 
Jusqu'au bout et ne marginalise pas 
dans les faits l’éducation privée par 
des restrictions de crédits et de 
droits différents ». a-t-il déclaré. 

Saluant la volonté du ministre 
<P« accentuer les valeurs fondamen- 
tales» de l’école, M. Mortel s'est 
déclaré cependant attaché à la 
liberté d'innovation pédagogique des 
enseignants. 

A Toulouse, les responsables du 
Syndicat "***«"»i de l'enseignaient 


avec le secteur pubEc 

chrétien (SNEC-CFTC), panière 
organisa «Ton de l'école privée, ont 
tenu un discours plus musclé, sus* 
pectant notamment le SPELC de 
« collaboration avec le pouvoir». 
La résolution finale de leur congrès 
accuse les nouveaux textes de 
M. Chevènement de « geler l'évolu- 
tion des écoles libres », de les 

« asphyxier progressivement * et de 
■ mettre en pérU leur avenir ». Une 
défiance est perceptible dans le dis- 
cours du président réélu du SNC, 
M. Claude Tardy, selon lequel 
« ... la liberté scolaire est sauvegar- 
dée grâce à l'intervention du Conseil 
constitutionnel, mais des risques 
subsistent avec les décrets d’appli- 
cation qui n'ont pas encore été 
publiés». 

Pour ce syndical, qui revendique 
trente mille adhérents parmi tous les 
personnels des établissements chré- 
tiens de l’Etat, le «socialisme» 
demeure le - loup-garou suspect de 
vouloir rogner les libertés des ensei- 
gnants du privé sous contrat par le 
biais des commissions académiques 
de concertation ». Soucieux dm ins- 
titutions, le SNEC a déclaré : « Les 
dispositions intégrationnistes, chas- 
sées par la porte de l'Elysée, ne doi- 
vent pas rentrer par les fenêtres de 
la rue de Grenelle, et T armistice 
législatif ne doit plus être contredit 
par des conditions trop restric- 
tives . » 

Contre la limitathjn de postes et 
de crédits de formation, le SNEC, 
qui dénonce un •combat laïque 
souterrain ». réclame lui aussi les 
mêmes droits pour le privé que pour 
le public. 
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Gérer l'université comme une entreprise 


Le 9 octobre dernier, M. Henri 
Tézenas du Montce! démissio nnai t 
de sa fonction de président de l’uni- 
versité de Paris-Dauphine, pour pro- 
tester cane la loi sur renseigne- 
ment supérieur de M. Savary. 
L’événement fit. en son temps, quel- 
que bruit : Dauphine, cré ée en 1968 
par M. Edgar Faure, garde l’image 
d’une université « pilote » et s’est ao- 
quis, en dix-sept ans. une solide ré- 
putation dans l'enseignement de la 
gestion, jusqu’ici réservé aux 
grandes écoles. 

Soc mois plus tard, le président 
dé mi ss i onnaire publie un « livre- 
programme- où, & partir de son ex- 
périence personnelle, il brosse un ta- 
bleau au vitriol de l’état actuel de 
l’Université française qu'il juge 

• moribonde • et propose les re- 
mèdes susceptibles, selon lui, de ht 
guérir. Centralisme étouffant, irres- 
ponsabilité généralisée, corpora- 
tisme, inertie— On comprend parfai- 
tement, & le lire, la rage que peut 
ressentir un responsable soucieux de 
bien faire son travail devant les in- 
jonctios contradictoires de l'admi- 
nistration, la complication courteü- 
oesque des règlements, la manie 
réformatrice des gouvernement», le 
conservatisme râleur des ensei- 
gnants, les interventions intempes- 
tives des spécialistes du «piston».- 

• L'Université, écrit-3, parait accep- 
ter de s'autodétruire, n'ayant plus 
le courage m la discipline de s'auto- 
gjtrer. - Heureusement qu’il y a les 
étudiants pour apporter un peu de 
fraîcheur dans oe monde sclérosé... 


Liberté (Tmftiative 

Et pourtant Henri Tézenas du 
Mbotcel n’est pas de ces universi- 
taires désenchantés qui se retirent 
sous leur tente ou pensent que le sa- 
lut ne peut venir que de la privatisa- 
tion de re n s eignement . • Il y croit 
encore • ci pense que TUnrversilé 
peut être sauvée pour peu qu’a lui 
a laisse la chance. Or cette chance, 
fl le dit clairement, elle est dans la 
liberté : liberté de gérer sa budget, 
de sélectionner ses étudiants, de 
fixer ses ressources (a particulier le 
montant des droits de scolarité), de 
définir sa organisation interne, ses 


formations et ses diplômes, de négo- 
cier avec le personnel la nature de 
ses prestations et le matant de scs 
rémunérations— Il plaide pour la di- 
versité des établissements, dumn 
devant avoir la latitude d’élaborer 
une politique et d'organiser les 
moyens dot 3 dispose en fonction 
de ses objectifs, fi souhaite que les 
relations avec l’Etat suent contrac- 
tuelles : P administration assurerait 
aux établissements des ressources 
subies et ceux-ci seraient jugés, au 
bout d'un certain temps, sur la qua- 
lité de leur production. L’impor- 
tance de l’aide de l’Etat serait pro- 
portionnelle aux résultats obtenus 
concernant le niveau de la formation 
et de la recherche, l'aptitude ù inno- 
ver, la santé financière de rétablisse- 
ment. Il s'agirait de traiter les uni- 
versités comme des entreprises 
responsables et soumises à des cri- 
tères objectifs d’évaluation. 

Ces propos de «manager» peu- 
vent étonner sous la plume d'un uni- 
versitaire. Ils expriment pourtant 
l’état d’esprit d’une nouvelle généra- 
tion de responsables qui supportât 
difficilement d’être mal armés pour 
adapter leurs enseignements à l’évo- 
lution des techniques et du marché 
de l’emploi et sont soucieux de me- 
ner à son terme la logique de l’auto- 
nomie affirmée par la k» Edgar 
Faure de 1968, mais restée en partie 
lettre marte faute de moyens finan- 
ciers et institutionnels. 

L'ex-président de Dauphine vient 
de recevoir un renfort de poids avec 
le rapport des professeurs du Col- 
lège de France, dont les propositions 
rejoignent en grande partie les 
siennes ( le Monde des 28 et 
29 mars). Un mouvement de fond se 
dessin e parmi les universitaires, que 
les responsables ministériels - 
MM. Chevènement et Schwaitzen- 
berg, - à eu juger par des déclara- 
tions et des initiatives récentes, sem- 
blent suivre avec intérêt Le débat 
ne fait que commencer. Il est capital 
pour l'avenir des universités fran- 
çaises. 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 

★ L’UNIVERSITÉ : PEUT 
Mi£UX FAIRE, de Henri Tézenas du 
Momeel, Seuil, 1 84 pages, 75 francs. 
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The American School in Switzeriand 


Climat tendu à Mirâmes 
avant la manifestation de SOS-Racisme 

Db notre correspondant régional 


Mirâmes. - SOS-Racisme a ré- 
pondu, le jeudi 4 avril, au coure 
d'une c onféren ce de pr e ss e à M3- 
ramas, an maire de la commune, 
M. Georges Thorand (PC), qui 
avait désapprouvé, la veille, la nou- 
velle manifestation prévue par Tas- 

soctation le samedi 6 avril jour pro- 
tester contre F assassinat dira jeune 
Algérien : « // y a ceux qui parlent 
de la lutte contre le racisme et ceux 
qui agissent, a déclaré Tua des res- 
ponsables nationaux de SOS- 
RacâMoe, M. Michel Dray. Le maire 
de Miramas peut être rangé dans ta 
première catégorie. Il est clair qu’il 
veut tourner la page le plus rapide- 
ment possible. Nous pensons, nous, 
jvc l’affaire ne doit pas être htovf- 

De sa côté, la fédération socia- 
liste des Bouches-du-Rhône a invité 


ses adhérents i. p arti c i pe r & la mara- 
festatk» de Le maire de 

Mirâmes avait déclaré « ne pas 
comprendre » l'opportunité de cette 
manif esta tinn • qui pourrait exacer- 
ber les passions au lieu de les apai- 
ser ». 

Le rfnwat rest e tendu à MLramôS- 
A la suite d'une alerte i la bombe, la 
mairie a été évacuée dans la matinée 
de jeudi- Un corres pondant ano- 
nyme a, d'autre part, téléphoné a 
début d’après-midi pour annoncer 
« qu'il y entrait des morts samedi ». 
F.nfin , des militants communistes 
qui distribuaient un appel au calme 
an maire ont été pris & partie sur le 
marché de Miramas par plusieurs 
pers on ne s se rédamant, semble-t-il, 
du Front national. 

a p. 


«ON NE RETIENT 
PERSONNE» 

Répondant à la petite axais de 
SOS-Racisme («Toacbe pas à 
mes pote»), le Froet national 
avait Ut fwprlaifC, ces éen B rts 
nwliai son progrc badge : 
* Tombe pas i mon pmpfe ». Il va 
tancer maiateaaat, selon le jonraal 
Présent, ane mwvcfie - r»g"», 

sons forme d'affiches et iTsoto- 
coHaatt, avec a pied iar lequel 
sera écrit : «Ota aa retient par- 
semée», on «Racis t es antfftan- 
çah, dehors t». 

« LasymboBqaaiecepiedTCB 
que vota mate s , rxpiqne le jenr- 
nal d'extrême droits. Uaê réponse 
i ta mata de tatasa des Betas et de 
SOS-Racisme. Ua pied-noir. Ua 
pied Je ne*. Ou- Mal* aom lais- 
sons eda - et est mage — i ftatra 
Bbre Imagination.» 


U journal « Prisent » 
poursuivi 
pour provocation 
à la haine raciale 

Le procureur de la République de 
Paris, M. Michel Jéd, a annoncé, 
jeudi 4 avril, dans un «^nmi^niqn^ 
qu’il avait ouvert une information 
judiciaire poor • provocation à la 
discrimination et à la haine ra- 
ciales », concernant un article pu- 
blié dans le journal Présent daté 
1* avril (le Monde An 4 avril 

Sons le titre « La France aux 
Français », l'artide signé François 
Brigneau exclut de la qualité de 
fiançais différentes catégories de 
personnes du Tait de leur race a de 
leur religion. De tels écrits consti- 
tuât un délit réprimé par Parti- 
els 24 de la loi dn 29 juillet 1881 qui 
punit d'emprisonnement d’un mois à 
un an et d’une amende de 2 000 à 
300000 francs, ou de Tune de ces 
deux peines seulement, « ceux qui 
auront provoqué à la discrimina- 
tion. à la haine ou à la violence à 
l’égard d'un groupe de personnes à 
raison de leur appartenance ou de 
leur non- appartenance à une ethnie, 
une nation, une race ou une religion 
déterminées ». 

Le dossier a été confié à 
M“ Claudine Le Chanu-Forkel, 
juge d’instruction. 

m Les ambassadeurs arabes à 
Paris s'inquiètent du racisme. — Les 
ambassadeurs des pays arabes ac- 
crédités ù Paris ont demandé, 
jeudi 4 avril, - aux autorités fran- 
çaises compétentes de prendre les 
mesures nécessaires pour assurer la 
dignité et la sécurité physique, mo- 
rale et matérielle des ressortissants 
étrangers installés en France, et no- 
tamment ceux appartenant à la 
communauté la plus touchée, d sa- 
voir la communauté arabe». Les (ti- 

Î tomates arabes, qui « ont examiné 
j poussée raciste sous toutes ses 
formes qui prévaut actuellement en 
France (—) déplorent «le dis- 
cours politique d’essence raciste qui 
est à l’origine de la propagation de 
ce fléau et qui peut avoir dans l’ave- 
nir des conséquences néfastes sur , 
l’ensemble des relations franco- 


UN DÉBAT PARLEMENTAIRE 
SUR L1MMIGRATI0N 

Rédamé par l’UDF puis par le 
Parti communiste, un débat parle- 
mentaire sur l’immigratia aura 
lieu. M_ André Labaxtère, ministre 
délégué aux reiatioons avec le Parle- 
ment, Pa fait savoir, mercredi 3 
avril en déclarant! l’Assemblée na- 
tionale : « C'est un débat important 
et le gouvernement l’organisera. 
Ainsi, nous verrons, mesdames, 
messieurs de l'opposition, les solu- 
tions que vous proposerez » 

Le premier ministre , M. Laurent 
Fabius, a, pour sa part, rappelé aux 
députés que, pour combattre le ra- 
cisme, « c'est d'abord chercher à ré- 
duire ses racines matérielles : le 
chômage, l’urbanisation sauvage, 
les conditions de vie difficiles». 
Mais, selon lui, « la lutte contre le 
racisme dépend de chaque citoyen, 
car le passage à Fade ne s'opère 
que parce qu'il existe une sorte de 
mauvais air du temps qui facilite la 
transgression des interdits ». 


• Une déclaration commune de 
la CGT de de l’UGTA (Algérie). - 
MM. Henri Krasudn, secrétaire gé- 
néral de la CGT, et Taieb Benlakb- 
dar, secrétaire général de rUnkm 
générale des travaiflenrs algériens 
(UGTA), réunis mer cr edi 3 avril à 
Paris, ont réclamé des • mesures 
énergiques» pour enrayer tous les 
actes et comportements racistes. 


EN BREF 

Feux de forte 
dans cinq départements 

Plusieurs centaines d’hectares de 
forêts, de landes et de broussailles 
ont été détruits par le feu, jeudi 
4 avril et les jours précédents, dans 
cinq départements français. 

• Alpes-Maritimes : pris de 

Maton, dans la région montagne use 
de Gorbio, un inœndie a ravagé 
40 hectares de résineux et de brous- 
sailles. Deux avions sont 

intervenus. Le foyer a été maîtrisé 
jeudi soir. 

m Ardèche : & Vocance, us feu 
qui avait été maîtrisé mardi a repris 
jeudi, attisé par un vent vident souf- 
flant par rafales. 60 hectares de 
landes ont été la proie des flammea. 
Une ferme a brûlé. La pr éf ect u re a 
interdit Téooboagc (nettoyage des 
champs par le fa) dans tout le dé- 
partement. 

• Drôme : i Séderoo, nne cen- 
taine d'hectares de landes et de rési- 
neux ont été détruits. Des flammes 
provenant d'à dépôt d’ordures se- 
raient à l’origine da sinistre. 

• Jura: près de Dole, dans la fo- 
rêt de Chaux, Tune des plus impor- 
tantes de l’est de la France 
(22 000 hectares), un violent incen- 
die, se propageant très rapidement, 
a ravagé une centaine duectara. 
Les pompiers ont circonscrit le dnb* 
tre a fin d'après-midi. 


arabes ». 


- (Publicité) 

L’ AVIATION DE COMBAT MODERNE 

Doug Richardson 


L'avion da comb a t modama représente une des machines les plus sophis- 
tiquées da cette fin du XX* slèda. Las progrès da raérodynamiame. da la 
tedinhiue da r ési st anc e dea matériaux, da f hydre uftqua. da la physique, da 
rélectroniqua et da bien d'autres adencea s'atterri pour donner nafamanca è 
un produit fini d'une valeur souvent opériaure m poids an or da râpante I 

Aviation modama « technologie da pointa. I) n'est donc pas étonnant que 
las Étate-Unis soient è l'origine da la plupart dea innovations dans ce do- 
mrins, malt In Soviétiques et les Européens, même alla sont moins proBfi- 
gua a , ont des arg u menta è faire valoir dans la coursa à la ré aüaa tkm de 
ravkmda l'an 2000. 

Depuis la guerre du Vietman, tes MBcoptèras sont eux aussi devenus das 
ap pa refc da ooét à part entière. La France an aw la deuxième producteur 
mondai, et b Super-Puma da l'aérospatiale est d*ores et déjà capable <fam- 
portar et da tirer dw mMbs Exocet 

Dana fAwation de combe t moderne, oe sont In 180 avions et héfreop- 
tères actuellement utttsés dos la monda qui ae trouvent décrits è b suite 
d'une ficha technique compléta (typa - caractéristiques - vitesse maximale - 
plafond pratiqua - autonomie - arm em ent - moteurs) dans leur évohitio. 
leurs atouts et leurs points faHea, illustrés sous forme de 500 pho tos et 
prolis en coufeure et da 300 plans et schémas de détail, PRO; 135 F 

— ÉDITIONS SOLAR 


DÉFENSE 


Les deux tiers da jeunes Français 
sont favorables aux ventes d'armes 


Mai 1968 est bd est bien enterré. 
Epoque et crise obligent, les vieilles 
k&okrâs sont jétées aux odes. 
C’est au mnfns fe sen timent des res- 
ponsables du magsrine FEt udlant . 
qn publie, dans le numéro d'avril, 
les résultats d’un sondage sur les 
jeunes et Tannée oh fl apparaît que 
67,8 % des jeunes de quinze à vingt- 

cinq ans interrogés sont favorables à 
l’arme nucléaire, 64 % posât que 
la France doit continuer à exporter 
des armes et 69,3 % traitent ks paô- 
fistes de « naïfs ». 

L’Etudiant, en collaboration avec 
le Point, a fait sonder par EPSI 
(jumor-atreprbe de TEcole natio- 
nale de la statistique et de Tadmim»- 
tratson économique) 933 lyoéeu et 

Aiufiant» de è vîn fl t- rf-hiq lin^ 

ocre le 3 et b 11 janvier 1985. 

Apparemment, Tannée n’a pu ri 
mauvaise presse parmi ces jeunes. 
Sa est ptns «moyenne» 

(48%) que «mauvaise» (3741%), 
sans pour autant être vraiment 
«bonne» (13 %). Les jeones préfè- 
rent un service national « è la 
carte », civil a militaire, an choix 


(42,2 %), an service actnel 
(27,3 %) ouà Tévenwatité d'une tu^ 
mée-de métier (28,9%). Bs sont 
35 % à rfdamer sa suppression. Ap- 
pelés sou ks drapeaux, .As sont 
43,9% à demander à exercer des 
re s p o nsabilit é s et & devenir officier, 
et ils sont 55.9 % à estimer que, du- 
rant son service national on apprend 
« des choses pratiques »■ Les jeunes 
n*hésiteraieat pas à faire carrière 
dans Tannée ri m leur proposait un 
emploi qualifié et bkn rémunéré 
(49,7 %). Les jeunes Français inter- 
rogés leraent ks pacifistes: ce sont 
des « idéalistes déconnectés » 
(50.3 %), des « naïfs » (19 %) et ils 
ne sont que 28,6 % à les trouver 
* réalistes ». ■ 

Ce sondage de l’Etudiant ■ et du 
Point rejoint dre conclusions <Tuiys 
enquête da ministère de h. défense, 
avecTaide d’un conseil a ccnnnnni- 
catia, qui faisait apparaître que ks 
jeimes en tge d'être recensés deman- 
daient à Tannée de la rigueur, voire 
de la discipline (le Monde du 
7 mars 1985). 


LE PROJET D'AVION EUROPÉEN 

Brhish Aerospace n'acceptera pas 
b «domination» de Dassauft-Bréguet 


Londres (AFP). — La Grande- 
Bretagne doit «prendre sa propre 
initiative» plutôt que d’accepter la 
domination du projet d’avion de- 
combat européen (ACE) par Tnn 
des partenaires, a déclaré le pvéri- 
deat de British Aerospace, Sir Ans- 
tin Fearce, dans le rajqxn annuel de 
la compagnie aéronautique britanni- 
que. 

La société française Dassauh- 
Bréguet revendique pour l'industrie 
française une participation de 46 % 
à ce programme, dont le ministre de 
la défense britannique, M. Michael 
Heseltme, a discute cette ■—»»"■» à 


la collaboration sur la base d’une 
vraie association est la bonne voie à 
suivre, mais une prétendue associa- 
tion que dominerait l’un des parte- 
naires ne serait pas ai réalité, à 
notre avis, une association et, dans 
ce cas, ia Grande-Bretagne ferait 
mieux de prendre sa propre Initia- 
tive». ■ 

Les Bri t anni ques souhaitent que 
la France, la Grande-Bretagne et la 
RFA participent chacun sur un pied 
d'égalité à 25 % du projet, l’Italie et 
l'Espagne contribuant respective- 
ment à 15 %et 10 %. 


Paris avec sa bamotogue français 
(le Monde des 3 et 4 avril) . 

_ Dans sa rapport. Sir Austin Ma- 
ligne que «fa dérision relative à 
FACE déterminera l’avenir dé ia 
construction cT avions militaires tant 
en Grande-Bretagne que dans le . 
reste de FEurope pour de nom- 
breuses années. Nous estimons que 


• Haute-Saône : dans la forêt de 
Vauvillezs, plusieurs centrés de se- 
cours ont été engagés jeudi pour lut- 
ter contre le feu qui, en début de «oè- 
rée. avait détroit nue cinquantaine 
d'hectares. 


• Inculpations après l’assassi- 
nat d'un Guinéen à Bordeaux. — 
Deux personnes ont été inculpées, te 
3 avril, à Bordeaux après le meurtre, 
te 1* avril, d’un livreur de journaux 
guinéen, Abou Syfla. tué de cinq 
baltes de pistolet (nos derrières édi- 
tions du 2 avril). 

Bernard La voix, trent&sept ans, 
domicilié & Angoulême, a avoué 
avoir tiré les cinq balles avec un pis- 
tolet de 7,65 mm, indiquant qnll 
avait agi pour • rendre service à un 
de ses amis », Michel Condot, 
quarante-huit ans. également in- 
culpé. O est confirmé que ec crime 
ne présentait aucun caractère ra- 
ciste. 

• Deux attentats au Pays bas- 
que français. — Deux bombes de fai- 
ble puissance ont explosé, an petit 
matin, te jeudi 4 avril an Phys bas- 
que fiançais. La première a endom- 
magé la vitrine d’un laboratoire de 
dévelo p pement rapide de photos k 
Bayonne. Le propriétaire, M. Phi- 
lippe Prévost, a co utume de pas s er 
des annonces publicitaires dans te 
bulletin local du RPR. Un homo- 
nyme s’est présenté aux d ernièr es 
cantonal» sous l'étiquette du Front 
national. A Anglet, c'est un petit 
bôtel-restaurant, le Petit Désir, qm 
était visé. L’explosia n’a brisé que 
quelques vibres. Le propriétaire de 
rétablissement, M- Georges Lan- 
gnouet, ancien conseiller municipal 
RPR, kme souvent nne salle aux 
partis politiques. Il y a un an te 
Front national y avait tenu une réu- 
mon publique. — (Corresp.) 

• Arrêté préfectoral contre ta 
rage à Toulon. - Un arrêté préfec- 
toral déclarant le périmètre de la 
ville de Toulon atteint par ta rage a 
été pris jeudi 4 avril à la suite de ta 
mort d’un chat domestique atraïnr 
par la maladie. L’arrêté, demandé 
par ta municipalité de Toulon, sti- 
pule que, pendant trois mois, seuls 
les animaux vaccinés peuvent circu- 
ler dans la ville, sous la survefllauce 
de leurs maîtres. Les chiens non vac- 
cinés devront être tenus a laisse et 
les chats transportés à l'intérieur de 
pâmera. De ce fait, tes animaux er- 
rants risquent d'être abattus. 


RELIGION 


| . Dans s on dernie r fiwe 

Il CAROflNAtSUBJENS 
SBIPREND . 

AU «PSYCHOLOGISME» . 

Un jeune homme de quatre-vingts 
ans, avec des mains souples et élé- 
gant», qm n’a rira perdu de sa pré- 
cision et de sa limpidité : tel est le 
cardinal Suenens, ancien archevê- 
que de Matines-Bruxdka, de pas- 
sage k Paris où il vient de présenter 
sa dentier livre (1). fi est 1e seul 
des nombreux «modérateurs» de 
Vatican II a vie et pourrait jouer 
an synode mondial de Tantomne 
1985 — k titre d'invité du pape — un 
rNe non négligeable face i la «res- 
tauration» à ta mode dans l’Eglise 
romaine. 

Dans Fîmmédïat, Mgr Suenens se 
dit préoccupé par tes méfaits d’on 
•psychologisme» qui agit fort dis- 
crètement mais avec efficacité, 
notamment dans certains milieux de 
religieuses et de religieux, fi ne 
s’agit pas, affirme-t-ü, de dénigrer 
les apports de la psychologie 
humaine, mais de refuser de Dure du 
• moi un absolu». 

Ce livre aurait besoin d’être 
décodé. Il s’agit d'une critique expli- 
cite de Cari Rogera, psychologue 
américain célèbre, qm fait de la 
conscience de soi te centre de la per- 
sonnalité. Tout le monde ne saurait 
être convaincu par cette affirmation 
restrictive de l'auteur : « Pour qu'un 
chrétien explore son mot, valable- 
ment, U faut faire de la bonne psy- 
chologie, mais pour que cette entre- 
prise psychologique soit bonne, un 
minimum de théologie ou simple- 
ment de foi reste indispensable et 
vitaL » 


• Jeudi saint au Vatican. — 
Jean-Paul n a symboliquement lavé 
les pieds, jeudi après-midi 4 avril, à 
àoazo pretres âgés, avec lesquels fl a 
concélâné ta messe du Jeudi saint 
J*® 1 . T la basilique Saint- 
Jean-de-Latran. «Ce genre, «-il 
commenté- dans ua homélie, rap- 
pelle que le Christ n’est pas venu 
dans le monde pour être servi mais 
pour servir.» Jeudi mntin^ Je pape 
avtà ooocfiâiré une messe damt la 
bjvükjtw Saint-Pierre de Rome avec 
dix cardinaux, cinquante évêques et 
mule prêtres, qui ont renouvelé tours 
promesses sacerdotales. - (AFP.) 
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La section architecte» de fartflamafe depuis 
se tenait jusqu'à présent dans on liée distinct des 
arts pbstiqncg, comme* voici deux ans, an*: 
Beaux-Arts. Fante de place, mais ans» parce que 
rarchitectune, né dédaignant généralement pa» 
se déplacée;. obât à de* modes, de présentation 
fort différents de là pou turc, de la scnl ptn re 
On ki TWtbïG& soins te grande halle de La Va- 
lette : rardriteetere, alignée dans une des refr 
ettfeteores, est nettement séparée Ai reste. Qçd a. 
peur de qm ? 

S est vrai, que fai pr és en tati on choiste nette 
aaaée éloigue autant qn*3 se peut Fart de 
c oo s uui re dcFart de peindre. Le denier, hwiwn - 
bfleeîtileneœnx^ertugentoi* écorché àd*baB- 
n&tes cimaises - sages» qw prit» h rire pour 
certaines usuvin însol e a t es on potaches. Lé pre- 
mier est devenu mobile, bn»y»«* famm»» -t à 
dire vrai assez foyaQL Chaque ouvre architectiv- 
raie bénéficie «Tmegrand écran oh les prpjcctkés ' 
diapositives, dans une demî^éixxnbi^seBuccè- 
dentà un rythme que fa» hattmtmf*; pHrtAr 
tairea* connaissent rarement. Comme â la 
lumière et la vitesse pouvaient remplacer 
l’espace, suppléa- à sas absence^ comme ai elfes 
pon vaient re c ré a la contiinilté des pleins et des' 
détails, ta transition entre. Texténcm et r Tint&- 
rieur : « Vu de l'Intérieur * est en effet le thème 
de cette Biennale ambitieuse et pittoresque. ; 

Sous les grands écrans, des postes vidéo ten- 
tent eux aussi, àlearmanidzie, de «stron v er le 
volume, la continuité de l'espace. On y 'suit de 
sympathiques jeunes* gens 'parcourant d’un hou - 
pied Jet richesses de chaque batiment, avec cet 
air fa usse men t dégagé que prennent les. comé- 
diens novices di ras les documentaires, Thrfrn, en 
face de cet appareillage faimiraaix, dcs pâimean* 
de photographies en couleurs fiançai une image 
phm traditionnelle de rarebiteetnre. Comme tout 
cela est «va de nn lér i e u r»;dang tansles.sem du 
terme, ou a demandé à deux -photographes de. • 
confia, outre leurs iinpr cirâ on a «phofnsensi- 
blés», quelques mots vite et bien sentis ur-cha- 
que construction. Le premia de ces photogra- 
phes est Deâfi von Scbaewen, et Pensent^ à 
limage comme & fécrit. une personnalité atten- 
tive, riche de spontanfité. Le second, Daniel 
Lainé, aurait peut-être dû s’en tenir à Pïmage et 
ainsi ne pas révéla an eertam penchant pour les 
clichés en vogue. H est vrai que DuU Lainé est 
reporter à Actuel . qnll est forcément soucieux 
des modes et des passions du temps. 


Blues, rock et romantisme 


X/éCmpert 





fepjedê* 


L’architecture passe-t-eüe à travers tous ces 
filtres ? Ou bien suhtt-eSe le sort de ces «imma- 
térianx» qui, au Centre Pompidou, ont bien du 
mal à sé dégager d'une grande profusion de 
ffiatBre,de9CUisetdehiimâes:eajargoaandk>- 
vüud, on dirait que le hardware y étouffe le soft- 
ware. En fait, la Biennale cf architecture réussît 
son coup, grâce, précisément, à l'architecture. 
Car elle en dëainé an pourcentage honnête 
d’exemples saistosauts et fait oublia quel q ues 
excès d'esprit (un tunnel) pour piétons abusive- 
ment rapproché d'Hubert Robot et moulé en 
épingle) et quelques excès d'éclectisme qui fait 
de toute nouveauté baroque im pri n c i pe de plaisir 
(une banque à Vienne) - 


auraient souvent trouvé le meilleur d’eles-mémcs 
dans la haute technologie ; contrairement & ce 
qu'on avançait. Père et la postérité Beaubourg ne 
se sont pas achevées avec le centre Pompidou. 
Une inspiration pins ou moins originale, et qui 
montre eu tout cas la patte de l'organisateur de 
cette Biennale, Jean Nouvel, est la fantaisie 
introduite dans toute cette technologie, le com- 


ÇSnq paires d'années 


Saisissantes quelquefois, rnnfc pas souvent 
neuves: la Biennale u'est pas un répertoire des 
«dernières» architect ur e s . La vitesse variable de 
la conception pub delà mise en œuvre, enfin du 
regard critique conduisent & mettre sur un pied 
d'égalité des MKmCTtQ dont l’idée, les principes, 
ont plusieurs d’années d'écart. Les dates d'achè- 
vement oscxBeilt entre 1977 et 1985. Autant dire 
- que <*tte htMinai»» ewhffHaji} câm paires d'années. 

. . Cinq purer d’années, qui, ri l’on en croit les 
choix généralement judicieux des sétectiotmeura. 


dances néo-classiques dont un BofiU s’est fait 
l’apôtre. 

A la Biennale d’architecture ont été raccro- 
chés deux wagons perdus de l'Institut français 
d’architecture, deux architectes qui (avec 
Ciriani) avaient été bien exposés rue de Touman 
mais qui méritent cette confrontation avec un 
plus large publie : POrtzamparc et Gaudin. De 
Gandin, la maquette d’un escalier montre com- 
ment la plus Statique des architectures peut sug- 
gérer de mouvements, de richesses intérieures. 
Autant que l'aéroport de Djedda de la firme 
Sldkimore Owings and Mena, ou que le State 
Center de John et Murphy, & Chicago, pour pren- 
dre deux grands modèles américains de l'exposi- 
tion, ou que tes logements de Tadao Ando, au 
Japon. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 

1t Le Manie Aujourd'hui daté 7 ci 8 avril publiera 
on ensemble <f articles et de photographia sur la Bien- 
nale d’architecture et qudqoes autres des expositions 
d'architecture qu'on peut en ce moment voir à Parâ. 


Auteur, composites et inter- 
prète, Eric Frastafc s’est pré- 
senté fl y a quelques années au 
Printemps de Bouges. Sa se o- 
sîbilité, la générosité de sa 
musique, un style direct, spon- 
tané, avaient retenu l'attention. 
D était de retour cette semaine 
au « Tremp&j » du Festival. 

Frasiafc, qui a étudié au Centre de 
formation supérieure des variétés 
rue Balte à Paris, a confirmé à 
Bourges ses aptitudes. Il a chanté 
une ballade bouleversante 21 janvier 
1958, date de l’arrivée en exil à 
CharievOle de ses parents polonais. 

Tout le reste de son spectacle a été 
un dérapage continu par rapport h 
cette chanson. L'émotion et b mélo- 
die ont cédé la place aux ficelles du 
métier, i des petits divertissements 
pas mal troussés, mai» sans âme. 
Juste avant Bourges, le chanteur a 
sans douze été mal conseillé. C'est 
d’autant plus navrant que Frasialc a 
une vraie personnalité, qu'il y a eu 
lui une nécessité d’écrire, une 
urgence i chanter. 

Ce n’est pas le cas de beaucoup, 
jeunes interprètes et groupes qui, au 
mieux, démontrent cette année 
qu’ils ont une certaine culture musi- 
cale : i Bourges, la référence au Vel- 
vet Underground est quasi quoti- 
dienne, comme aussi au blues. Et 
Paul Personne, après des années 
d’errance et d’obstination, a fait un 
triomphe en première partie du 


spectacle de Diane Dufresne, qui a 
raconté, en français, son blues à lui. 

Dufresne elle-même, après l’cchcc 
de son spectacle « Rose » au Cirque 
d’Hiver de Paris, est repartie de 
zéro, avec une équipe de musiciens 
entièrement française, Elle s’est bat- 
tue avec sa folie, son culot, sa 
superbe et elle a gagné avec 
d’anciens titres et des versions rock 
de FasdnntiOn. de la Vît en rose, de 
Parlez-moi d’amour. 

Autres succès : celui d’Etienne 
Daho, de son exploration des 
espaces intérieurs de Murray Hesd, 
celui d’Elliott Murphy «afin. Ce 
dernier, au fil des années, s'est forgé 
l’image d’un poète maudit du rock. 
I] est vrai que pour cei Américain né 
à Long-Island il y a trente-six ans et 
fasciné par l’Europe, les comparai- 
sons ont été lourdes puisque dès les 
années 70 on a cité à son propos le 
Bob Dylan de la grande inspiration, 
celui de Blonde on Blonde. Mais, 
incontestablement, avec son allure 
d’aristocrate égaré dans un autre 
monde, ses références à Scott Fitz- 
gerald et i la - génération perdue », 
avec ses mélodies élégantes, Elliott 
Murphy offre une image actuelle- 
ment en vogue dans la chanson 
(Etienne Daho) comme dans le rock 
(le groupe The Cocteau Twinsl : 
celle d’un romantisme désinvolte et 
somptueux qui joue sur le charme et 
La sincérité, le rêve et te nostalgie. 

CLAUDE FLÉOUTER. 


CINEMA 

« BLANCHE ET MARIE », de Jacques Renard 


Les femmes sont plus résistantes 


Le jury 


Mîtes Formait,: tendent "du 
jury du trente-hmmème Festival 
de r»nmm,- ma entouré des .per- 
sonnalités Bravâmes: b scénariste 
et réalisateur Franm-Vebar. 
(France), le romancier ..Jorge 
Amado (Brésil)* le. prodactenr 
Walter Mirisch (Etats-Unis), le 
critique de cinéma du -Marie Mi- 
chel Père* (France), le directe ur 
de U rédaction- du Point Glande 
Imbert (France), le chef opérateur 
Nestor Abncodrae. (Espagne), l'en- 
teur dramatique amndnexiégalo- 
ment orgutirâteor de la YiexmaLe 
(Festival de cméma vignnow) Ed- - 
urin Zboac k . 


le BÉMi Paris 


avec « 


Le haHet du BoteholE, qui n'était 
pas venu en France depuis 1977, 
viendra prés en ter PAge d’or an 


Bofdraknv, UMoStnret Hàrgu#- 
riteJmit. entre 1928 et 1940, H 
n'ayafej été publié 'en .UBSS qu’en. 

^ynjpnté- de quatre- 
vingte p^n8- (la mrsiaq mléerale 
n’a été^ autorisée qu’en 1973)1 les 
roman s'inspire de Fouet et traira 
du thème de rartute eôndsmné au 
compromis avec le |>onvoKr politi- 
. que. . Une adaptation théâtrale 
. mise on Mène, par foui Liouliiixunr 
avait été montée en 1977 au théâ- 
■’ trc de la Taganka avec on succès 
coaMÎdéraWe. Le baQst, qui, selon 
Fagence Tua, ne sera prêt que 
danadcsxx ana, associe fiautCrigo- 
rov it ch an compositeur polonais 
Kruyratof Fendôeeki. 

On app r en d enfin que' réunie 
. du BoJchol Vassfli Vasauiev* âgé de 
qusarante-cinq ana* dirigera à par- 
tir de 19861e corps dehaQét de la 
Scala de Milan, m mnptecement 
de l ’ actaelte directrice, .Bostdla 
JBqbnnnr, qui quittera son poste 
en jiüllec. Happolons que Mate 
Hi s s ct s k a T a, âgée da soixante ans, 
dirige depuis deux ans le ballot (te 
TOpéra de Borne. 


quand son tour arrive, Colette 
danse, drapée de mauve transi o- 
câde, on en déesse égyptienne. Tra- 
Æfiüenne jnuette, ses .gestes- sont 
tenta, son corps lourd de senaua- 
Eté. . 

La mise en scène de Patrick Sî- 
roon, qni a imaginé Colette dame 
seule, monologue extrait de ses 
œ u vres, permet d’appréhender 
l'instant on l’artiste, demère le ri- 
deau, retient son souffle, celui oh 
il affronte le public et sa s ol it ud e 
quand s'éteignent les lumières. 
Mais s urto u t , Dominique Paquet, 
par son interprétation, nous fait 
déco uvri r Colette, femme coura- 
geuse, femme audacieuse, artiste 
de rauste-hall quittant bien après 
les antres le théâtre, ce lieu où te 
cafard, quand la vie a'en mite, ae 
s u per p ose 4 l 'illu s ion . 

Ca. B. 

* Théâtre Les Déchargeurs* 
19 heures. 


PALAIS DES CONGRES 

2-28 AVRIL 1985 


mima prochaine. Son retour h 
Paris sera l’occasion ds découvrir 
une nouvelle génération de. dan- 
seurs dont cer ta i nH sont remar- 
quables, en particnlmr Irdk. Mu- 


La partition, peu cont i ns, de 
PAge ver date de 1930, avant que 
Chostakovich soit revenu. : aux 
nonnes riGddla. &r tm thème 
manichéen — l'op p oait i na entre' la 
jeunesse qorthe et une bourgeoi- 
sie décadente oh se profite 1a mm-.. , 
téo da faacisme, — l’action ee sfene 
dans rate boira de nuit, repaire de 
truands à la manière de FOpértt de 
maPsous. La musique a iuspiré air 
directeur de la danse loori Grigo- 
rdvitch une chor^nqdne où alter- 
nent les danses jaxz, nerveuses* 
drôles, de beaux itevrioppcsuen» 
churiques. et des poursmtea trèa- 
« cinéma » dans un intéressant dé- 
cor mobile de style «constructi- 
viste». 

Le BolchoT prépare aussi un bal- 
let adapté du roman de Mikbatl 


Colette en stèae 

Ctdcttc Wüly (la grande Go- 21 
tetra) entre. dans sa Icne. Bn. jour H 
de* misère passe par la fenêtre- B . 
Qoand elle enlève sou manteau de- 
vant tetâhtedenxaquillage, il fait ^ 
firid. C’est l’heure « lucide et dan- ^ 
gereuse » où la co m é d ie n n e se 
coafie' , à aon : reflet,' 'â certes 
« coaieâUre fardée • q^i te ro- m 
garda..; . . ‘ p, 

Colette m parie et ae répond. » 
Manie de femme qui bitte etiln- ■ « 
sorga; qui plaire sans vèraer de. ■ 
linzua snraes amonra qui neveu-- n 
tent rian dire, qui ne peuvent gué- pî 
rir cette amert ume censée par le « 
départ de son premier mari, l’écri- g 

. vain Henry Gauthituv-Vütera Elle m 
ficrit également ce métier qn’élte ^ 
. a choira ra ses camarade» qui doi- y 
vent se résigner i ne « smre qu’une 
heure par jour m. ... ci 

Taudis qu’elle parie, ou entend M 
des voix, des rires. Déjà h» pre- fi 
miers artistes sont tnr^ scène. Et — 


dn film à Lille 


La Festival e u ropéen, du film 
aura lieu cette année â Lille dn 
28 septembre au 6 octobre. Ce sera 
sa deuxième édition, la première! 
ayant été lancée à Munich en juin 
1984. Par la suite, le Festival aura 
lieu en alternance à Lille et en Al- 


Une soixantaine de longs mé- 
trages non exploitée com mer ciate- 
ment en Fronce seront choisis 
pour te manifes tation de 1985. Bs 
pourront cependant avoir déjà été 
présentés dans d'antres festivals 
internationaux. Une section sera 
consacrée an ci n é ma ibérique. Un 
prix de 20 000 ECU sera attribué 
pour encourager la diffusion dea 
fTlm a dam la Comm unauté écono- 
mique européenne. Un hommage 
est prévu à flainer Werner Fass- 
hînder. De même seront présentées 
dm copies rares et restaurée* des 
cinémathèques européennes. C’est 
M. Pierre-Henri Ddeau qui sera 
dâéraé général de ce FestivaL 
— -(Carresp.). 



Les générations qui n’ont pas 
connu la guerre, ni l’Occupation, ni la 
Résistance, entendent souvent les 
aînés s’étonner. Ils l'ont vécue, bien 
sûr, puisqu'ils s’en souviennent, et si 
le cinéma et la télévision reviennent 
sans cesse sur cette époque-là. c’est 
è cause d'une présence tenace dans 
les esprits. Mais comment, eux, gens 
d'aujourd'hui, peuvent-ils avoir été 
cas gens d'hier, survivant da jour en 
jour au fB de l'angoisse ? 

C'est â'Oette question que répond 
Blanche et Marie, et c'est ce qui fait 
son prix. Jacques Renard, le réalisa- 
teur, a quarante et un ans (1). On ne 
peut donc attendre de lui une recons- 
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titution du passé. C'est à une analyse 
qu'il s'est livré, en s'appuyant sur 
des témoignages recueillis dans le 
nord de ta France, quand 3 tournait 
les Mémoires de la mina pour la télé-' 
vision. Il s’est attaché uniquement 
aux femmes, dont les activités clan- 
destines, pendant les années 40, 
n'avaient jamais fart le sujet d'un 
film. II restitue la notion de destin, il 
montre comment l'événement déter- 
mine le courage. 

Pourquoi sont-elles résistantes. 
Blanche et Marie ? Blanche 
s’inquiète de voir son Victor de mari 
découcher, et. très vite, l'exhorte â 
panser i sa famille, à leurs enfants. 
Mais die veut partager, elle vaut être 
â ses côtés. Et die prendra le relais, 
quand le jour viendra. Marie est fine 
mouche, efle sait ce que trafique son 
coiffeur de père. Elle veut en être. 
Elle ne veut pas que la France soit 
c une colonie boche ». Elle a dix-sept 
ans. die dit ça comme ça. Avec une 
emphase qui détone, mais le film 
contient deux ou trois de ces phrases 
qui ont dû être réellement pronon- 
cées et qui ne sont pas forcément â 
mettre en relation avec les actes. 

les années basculent 

Elles agissent. Blanche et Marie. 
Elles sont du bon côté, et s’en vont 
répétant qu'elles ne font rien de mal. 
Miou-Miou prêta è la première une 
gravité généreuse de qui a charge 
cfâmes. Et pourtant die va, de sang- 
froid, abattra une femme dangereuse 
pour le réseau. Sandrine Bancaire 
donne A la seconde son charme rieur, 
insouciant. Sous ses yeux, on rafle, 
on tue, ses amis, son père, toujours 
die s'échappe, de plus en plus seule, 
intouchable et tout â coup menacée 
par un viol pire que le reste. 

Il y a les détails, les fous rires 
entre voisines, les exptosifs dans le 
savon de Marseille, la livre de beurre 
contre un médicament, il y a 
l'ensemble, une façon rigoureuse d'y 
placer l'individu. De l'hiver 1941 à 
l'été 1944, les années passent et 
basculent. Au début, le danger est à 
peine un fantasme, puis l'ennemi se 
fait de plus en plus menaçant, enva- 
. hissant. Une ndt. Blanche, enceinte, 
est emmenée. On torture sous ses 
yeux. Jusqu'à la Libération, liesse 
traversée d'amertume. Jacques 
Renard referme tous les pièges, 
construit tranquillement La genèse 
des dévouements, des martyres. 

Un peu trop tranquillement, peut- 
être. A force d'éviter les points 
culminants traditionnels, où l’on voit 
les histoires d'amour aboutir, ou les 
drames et les joies éclater, le film 
dérape de temps en temps (rien de 
moins crédible que le retour de Blan- 
che auprès da ses enfants). D'un 
autre côté, l'honnêteté, la qualité 
sont li : l’émotion du suspense 
s'arrêta toujours au moment où elle 
risquerait de transformer le propos 
en alibi. 

Quelques silhouettes de caractère 
peuplant le parcours des deux 
héroïnes : Maria Casarès, Marie- 
Hélène Oasté, Gérard Klein, Patrick 
Chesnais. Tous apportant à leur rôle 
J'humanité mais aussi l'intransi- 
geance que le cinéaste a mises dans 
son œuvre. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 

* Vrâ tes films nouveaux. 

(I) Blanche et Marie est son 
deuxième Film, après Monsieur Albert, 
en 1975. 
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théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


PAS DE VEINE POUR DRA- 
CULA : Sentier des Halles (236- 
37-27), 21 h 30. 

GIGI : Nouveautés (770-52-16), 
20 h 30. 

LE CONCILE D’AMOUR : Qui 
de la Garr (585-SS-SS), 2! h. 


r Spectacles afkedonnét par le Ctul» «ta 
« Monde des spe ct a cl es ». 


Les salles subventionnées 


OPÉRA (742-57-50), Optra : 19 h 30 : 
Wazzeck (d'après le draine de Bflchaer : 
livret «T Albin Berg) : Danse : Voir rubri- 
que (Palais des Congrès). 

ODÉON (325-70-32) * 20 h 30 : l'Heureux 
stratagème. 

PETIT ODÉON (325-70-32). 18 b 30 : ta 
Donna et Otvnpe Dort. 

BEAUBOURG (277-12-33) 16 h. le Pha- 
raon oublié : 3 la recher c h e d’AkhcnatOn, 
de N. Kendall; 19 h, Aiuaisa : Safca 
pour Goldmann, de F. Cassent: ; 15 h : 
Klaus R m ke ; « Mutation ». • Heidegger, 
me inc Holzwege sind Wasserwege », 
« Eine Stunde kreadvc Dicmtemung », 
■ Belle aquarelle ■ ; à 18 h : Los Angeles 
vidéo ; Ch ri -b ama tériaax : 17 h : Peaux 
sur Peaux ; luo. : Représentants de la re- 
présentation ; Cinéma africain : (rensei- 
gnements en téléphonant au Centre). 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83) : Ballet : 20 b 30 ; BaOet du ving- 
tième tiède M. Béjan; P programme 
» Notre Faust » (Musique ; Messe en si 
mineur et Agnes dei, de J. -S. Bach) ; 
tangos argentins (Micfaa Van Hoecfce). 

CARRÉ SfLVTA-MONFORT (531- 
28-34) . 20 h 30 : la MMiardairc. 


Les autres salles 


ar A DEJAZET (887-97-34). 22 h 30 : 
Brecht opéra (dent le 5). 

■r AMANDIERS (366-42-17), 20 h 30 : 
Folies burlesques internationales, 
ar ANTOINE-SIMONE BERR1AU (208- 
77-71), 20 b30:teSaWier. 
w ARCANE (338-19-70) . 20 h 30 : le Ter- 
rier. 

m- ARÏS-HËBERT0T (387-23-23). 21 h : 
Mei-29* A l’ombre ; 18 h 30 : Une heure 
avec La Fontaine ; b Foi en l'homme. 
m-ASTELLE-THÊATKE (238-35-53). 

20 h 30 : l’Amour en visite. 
ht ATELIER (606-49-24), 21 h: En atten- 
dant Godât 

ATHÊNËE (74247-27). SoBe L-JouMt, 

20 h 30 : Roméo et Juliette ; SoBe Qu- 
BCnrd.20 h 30 : Impasse-Privé. 

LA BARAQUE (707-14-93). 21 b : 
2 + 2 + 2- 1. 

ir BOUFFES-PARISIENS (29640-24). 

21 b : Tailleur pour «tamrs 
CARTOUCHERIE, Aquarium (374- 

99-61), 20 b 30: les Incurables. Th. de 
b Tempéra (328-97-04). 20 h 30. dim. 
l6h:Lalu_ 

CINQ DIAMANTS 20 h 30 : tas Femmes 
fatales. 

COMÊDŒ-CÀUMARTIN (742-43-41). 

21 h : Reviens dormir à PElysée. 
COMÉDIE DES CHAMFSÉLYSÉES 
(723-37-21). 20 h 45 : Léocodta. 
ur COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22), 

20 b 30 : le Baiser d’amour. 

m- COMÉDIE DE PARIS (281-00-11), 

21 h 15 : Messkms les ronds-de-cuir. 
DAUNOU (261-69-14), 21 h : te Canard à 

l'orange. 

v DÉCHARGEURS (2340002). 19 b : 
Colette dame seule ; 21 fa : Tokyo, un 
bar, un bfltcL 


DIX-HEURES (60407-48). 20 b 30 : IBte 
«le bob ; 22 h : Scènes de m é n age. 

DIX HUIT THÉÂTRE (22447-47), 
20 b 30 : Dialogue d’exilés. 
EDOUARD- VD (742-57-49). 20 b 30; 
Chapitre IL 

ar ÉPICERIE (724-14-16), 18 h 30 : Da- 
mer bain; 20 b 30 : SSg Bang «tons PQc 
deCilSsüL 

■r ESP ACE-G AJTIÉ (321-564»). 

20 h 30 : MorpionTs palace. 

mp ESPACE MARAIS (271-10-19), 
1 8 h 30 : ha Hivernants. 
m-ESSAJON (278-4442). t 18 fa 45 : le 
Hum profon d du YdcBafakad ; IL 19 b 
et 21 b : le Cnrnhaf de Tancrède et de 
Oarindc. 

ra-GATTÉ-MONTPARNASSE (322- 
16-18), 2Ûb4S:Lnve. 

GRAND HALL MONTORGUEIL (296- 
94-06), 20 h 30 ; Atlantide ma mort. 
HUCHETTE (326-38-99), 19 h 30 : ta 
Camatrioe chauve ; 20 h 30 ; ta Leçon ; 

21 h 30 : Offenbacb, ta cramais 7 
vLA BRUYÈRE (874-76-99), 21 h : 

Guérison américaine. 

m- LIERRE-THÉÂTRE (586-55-83), 

20 h 30 : l'Opéra nomade. 
m-LUCERNAIRE (54447-34). L 18 h : 

l’Ombre «T Edgar ; 20 h : Rnfantfllages ; 

21 h 45 : Le pupille vêtu être tuteur. IL 
18 b : l'Entrée en matière; 20 h ; 
Orgasme adulte échoppé da *oo ; Périra 
salie» 21 h 30 ; C’est ngoki. 

MADELEINE (265-07-09), 20 b 45 : ks 
(Ente de l'autruche. 

ar MARIE-STUART (508-17-80). 

20 b 30 ; Savage Love ; 22 b : ta Pente - 
ta Crise. 

MARICNY (2540441). 20 b 30: Napo- 
léon. SaBe Gabriel (225-20-74), 21 h : 
la Berlue. 

wMATHURINS (265-9000). 20 h 45 : 
Un dxOie de cadàu. 

MICHEL (265-35-02), 21 b 15 : On dtacra 
au bL 

M1CHOIHÉRE (742-95-22), 20 h 30 : le 
BbifTeur. 

ar MONTPARNASSE (32089-90). 
Petite saBe, 21 b ; Tchékhov Tcfack- 
bova. 

NOUVEAU TH. MOUFFETARD (331- 
1 1-99). 18 b 30 : Noie» : 20 b 45 : la 
Suivante. 

NOUVEAU THÉÂTRE DE COLETTE 
(628-99-18). 20 b 30 ; Une parfaite 
analyse damée par un perroquet (pièce 
médite de T. Williams). 
NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 h 30 ; 
GigL 

ŒUVRE (87442-52). 2! h : Comment 
devenir une mère juive en dn leçons. 
PALAIS-ROYAL (297-5941). 20 h 45 ; le 
Dindon. 

M- POCHE-MONTPARNASSE (54892- 
97), 20 b 30: Ma femme. 

PORTE DE GENTILLY (580-20-20), 

20 b 30 : Mademoiselle Jubé. 

ar PORTE -SAINT -MARTIN (607- 

37-53). 20 h 30: Deux hommes dans 
une valise. 

POTENIÊRE (261-44-16). 21 h : Double 
foyer. 

RENAISSANCE (208-18-50. 203-71-39), 

21 b : Une dé pour deux. 

■r SAINT-GEORGES (8746347), 
20 h 45 : On m’appelle R""»» 
SPLENDID-SAINT-MARTIN (208- 
21-93), 20 h 30 : Tons aux abris. 
STUDIO ras CHAMPS-ÊLYSÉES 
(723-36-82), 20 h 45 : De si tendres 
Sens. 

w-TAl THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79). 

L 20 h 30; l'Ecume des Jours. IL 
20 b 30 : Huis dos; 22 h 15 : Et si 
Beau regard n’était pas mort, 
ar THÉÂTRE D’EDGAR (322-114)2), 
20 h 15 : les Babarcadrea ; 22 h ; Nous 
ou fait ofa an nous fit de faire. 

■r THÉÂTRE DU MARAIS (27843-53). 
20 h 30 : Androdès et le Lion. 


[Le Monde in fo rmations Spectacles 
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EMMANUELLE XV-(Zfe) : George*. ta 
(5624146). 


FALLXNG IN LOVE (A- va) ; . 
Gsnmoat-Bafles, f (29749-70) 4 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 
(de H h à 21 h sauf dimanches et jours fériés] 

sn m tiw srt prix prâféru ntin b owe kt Cerf Oob 


tficbcL 9 Q247MD; Patrick Srira- 
fl. ■■!»«!»_ o* (222-7240) ; Quspon 
Cbtmps-Ctesétx. ta (359-M-47>; 14- 
JmUet Bsatfflc. 11« (3529041) ; Btewe- 
Bæ Mon tp a rma se, 15* {$442592} ; 14- 
Juâfet Beaa g reu eB e. Ita (575-79-3)). — 
VX : RîdbeGeu, 2- (233-5470) ; Pum- 
moam Opéra. 9- (74256-31) : Femme. 
13* 1331-5444) ; GaaxaoafrSad, 14» 


-Jttw. 16- (651-99-75) ; ^ i* 
(5224744). 

PASOUNL -IA LANGUE DU ptffB 
(Fr.JiStalm 43,9* (7704340). 
ESTER LE CHAT «Satta k._*X): Tem- 
. • ÿBwfc vEC ÇZ7394-S6) ; Stodb 43, ta 


Vendredi 5 avril 


(327-84-50) ; Miromar. 14* (320- 
89-52) ; G aumnwt Commotion,' 13* (C28- 
4227) ; ta Ita (522-47-94) ; Gsm- 
butta. 20» (636-1096). . - 


THÉÂTRE MONDAIN AMBULANT 
(887-0947). 20 h 30 : te Grand Démé- 
nagement. 

THÉÂTRE NOIX (346-91-93), 20 b 30 : 
Kaspar («tara, te 7). 

v THÉÂTRE PRÉSENT (2034245). 
20 b 30 : la Maddeiae Proust a forme. 

THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE (327- 
09-16). L 22 b : Ce qm est ban dont ta 
tarte. — IL 22 b ; r As cen se ur. 

m- THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
7040). Grande suite, 20 b 30 : Muiiea 
Ma risa; Peti te suBa, 20 h 30 : TAitre 
des tropiques. 

w THÉÂTRE DE LVKON (244- 
2043). 18 b 30 : 1e Journal d'un fou. 

TOURTOUR (8824248), 18 b 30: Tac; 
20 b 30 : Haut comme la table; 
22 b 30 : Carmen Cru. 

v VARIÉTÉS (233-09-92), 20 b 30 : tes 
Temps düIteBcs. 


56-31) ; Paramouixt Go bel ins. 13* 
(707-12-28) ; Paramomt Mmitpirnsra e. 
14* (335-3040)); Canveatiaa St» 
Otaries, 15* (579-33-00); Ptramount 
Mate I> (758-24-24) ; Images, ita 
(52247-94). 

APRÈS LA RÉPÉTITION (Sun, vjk): 
14-JniIlet Parnasse, 6* (326-58-00) S 
OiyxnmcSamt-Gennabt, 6* (2224743) ; 
Pagode, 7* (705-12-15) ; Colisée, ta 


LES FAVORIS UE LA LUNE (Fr.): 
Otympie Lnxeaabonrg. 6* (63347-77). 


LE FZJC se BEVERLY BS LIS t/L. 
t.©) : Fraum. I' (29253-74) ; Gîte 


Beaubourg. 3* (271-52-36) ; Sonrt- 
MtebeL 5* (326-79-17) ; hnnmt. 
Odéoc. 6* (325-5943) ; UGC.Rntoode, . 


«• (575-94-94) ; Matignon, ta (359- 
9242) ; Psramaune Qty (vjj.-vL). » 


(56245-76) ; ganta, ta (562-2040). - 
VX : Paiarv o u s t Marivaux*- ta (294- 
8040) ; Rcx. ta (2344343) ; UGC . 
Opéra, ta (574-93-50); Smnt-Laxuu 
Ruqtuec. ta (38745-») : P c om o unt 
Opèa. ta (742-54-31) ; BostSc. 11- 
(R17-5040) ; UGC Gare du Lyon, 12* 
(343-01-59) ; Nation. Ita (3420447) ; 
Pkramacst Gâterie. 13* (580-18-03); 
UGC GabcSut, 1> (3342344) ; h» 


La danse 


ESPACE KEBON (373-5025), 20 b 30 : 
Danse Buta 

PALAIS DES CONGRÈS (758-1343), 
■ 20 h 30 .'Roméo et Juliette, par ta Ballet 
nations! de POpéa de Paris (eborégz*- 
pbk R. Naureev). 


Les concerts 


La Table Verte, 21 b 30: A. Host, A. 
Cobra (Satie, Fouine, Ravel). 

Théâtre dm Champs gjaâsa, 19 fa : Nou- 
vel Orchestre Cboura 

de Radio-France, dir. : S. Solten 
(Strauss). 

Théâtre dm assséc Grtrin, 20 b 30 : Suzuki 
dolm bu i 


cinéma 


Lmfitam marqués (*) août 
BMfaa de trefaa aus. (*") anu 
tarit an. 


La Cinémathèque 


CHAZLLOT (704-24-24) 


16 h : Le oon tr flte u r dm «agons4ia, de 
R. Eichberg ; 19 b : IX joins du cinéma m- 
pagnri : ftin, de J. Bocbs; 21 h : Cane 
blancbe à rmfc».mgnp h. - Mbdd ibop, 
de J. Demy. 


BEAUBOURG (27235-57) 

15 h : Qasriqam du cinéma ■ —n -i ; 
Fuis qui dort, de R. Clair; 17 b : 70 ans 
dUnrversal : Fureur apache, de R. Ai- 
drich; 19 b : Cinéma jqnmà: Y. Kaura- 
tinma : ta Béte âégante. 


L'ARBRE SOUS LA MES 0FL), Grand 
Pkvott (Hapj. 15* (5544645). 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A, ta) : 

TetnpBca, 3* (27294-56). . 

L’AVENTURE DES EWOSS (A^vL) : 

George-V. ta (56241-46) ; Saixrt- 
Ambrobo, 11* (70049-1 fi) ; Mistral, 14* 

(539-5243) ; Monrpsmflt. 14- (327- 

52- 37) ; Grand Pavois, 15* (5544445). 

LE BAISER DE TOSCA (Sutae, ta) : 

OtymiBC Ltcmmbo urg. 4* (633-97-77) ; 

Reflet Balzac, ta (561-10-40) ; Oiyâ&ûc 
Entrepôt, 14* (54443-14). 

LE BÉBÉ SCHTROUMPF (Belge) : 

Gemgo-V, ta (5624146) ; M atriï. 14* 

. (539-5243) ; Grand Partis, 15* (554- 
46-85) : Rialto, Ita (6074741). 

BODY DOUBLE, VOUS PTEN CROI- 
SEZ PAS VOS YEUX (A^ va) <•) : 

George V, ta (5624144) ; Espace Gobé. 

14* (Ë7-95-94). 

BOY MEETS OKL (Fr.) : Epée de Bois. 

5* (337-5747). 

BBAZIL (Brit, ta) : Forum, 1- (297- 

53- 74); HaetefeniTte, 6* (633-79-38); 

Crimée, ta (359-2946); EscuriaL 13* 
(707-28-04); Parnasneas. 14* (335- 
21-21). VX : Richelieu, ta (233-56-70). 

CARMEN (EqL, va) : Boite I ra™«, 17* 

(62244-21). 

CARMEN (Eranco-It-) : PebCcâ Mati- 
gnon. ta (359-31-97). 

LA COMPAGNIE DSS LOUPS ( Ang^ 
ta) : Rial ta, Ita (607-87-61). 

OOTTON CLUB (A, ta) : PariHs 
Cbamp+Hysécs, ta (720-76-23). 

LECOW-BOY (Fr.) : Rkfacfieu, ta (233- 

54- 70); Bretagne, ta (222-57-97); 

George V. 8* (5614146); Paris, ta 
(359*53*99) ; Français, ta (77033-88) ; 

MaxériBc,ta (770-7286) ; Fauvette. 13* 

(331-60-74) ; Garnirait Sud. Ita (327- 
84-50) ; Padte CBehy. Ita (5224401) ; 

GamSOta famtot» Mi (636-10-96). 

LA DÉCHIRURE (A^ta) : Gaumont 
Halles. 1- (29749-70); Paramount 
Odéon. 6* (325-59-83) ; Gaumont 
Ambassade, ta (359-19-08) ; PtiMifig 

Qttmpe-HJysée*. ta (720-7423); 14- 

Jnfflet Bastffle, 11* (357*9041 J ; 14- 
- Jefflel Beaugrendb, 15* (575-79-79). - Opéra. 
VX ; RiSSeu. ta (232-5470) ; Pu»- 
mounr Opéra, ta (742-5431); UGC 
GobeCnt, 1> (33423-44); Garnirait 
Sud, Ita (327-84-50) ; Mcctparoos, Ita 
(327-52-37) ; Gaumont Conv ention . 15* 


PÉRIL EK LA DEMEURE (Fr.) -Forum 
Orient Expreas» T*f (233-42-26) ; 

Aztxdea, 2* (233-54-54) ; Coutreacarpe. 
ta (3227437); Stm&ode (a Hsrpo. V 

- (63425^2) ;Gme«cV, ta (56Z4146); 

■ ' Mutgmurta (39993-82); Faim ta 
(77MMO; -JânwtpwMsse îgPlta 
(320-1^06). 

LA PErrrc FILLE AU TAMBOUR (A* 

• ta i z Pmnosri Otfae. 4 (325- 
3983) ; Ptanow Oir, S 1 (H2- 
■45-76) • Fsnratium. Ita (320-30-19). - 
V£ ; Plemmi Marimsx, ta (294 
«MO). 

P1AN0P0RTÉ &L. ta) : Gaumont 
. Rafles, 1 t (29749-70) ; St-Gacraàie V4 
lage, 5* (433-63-20) ; Panraeiem. Ita 
(33239-21). 

PRÉNOM CAÜfeflÉK (Ft) ; Grand 
Pwuk (Hip4, W (5544485). 

LES RIPOUX (Hr.) : tara Orica 
Express. P* (Z3242-2B>) ; CSmri. ta (508- 
11-69) : UCX Opéra, ta (57493-50); 


UGC Ote, 6* (22210-30) ; UOC 
Eraâtage. ta (563-1416) ; UGC Nre- 


Fuamouat Oriéans, Ita (540-4291) ; 
- Convention Sunt-Cbarlea, 15* (579* 
33-00) r *^***"*™» ita (828- 

42-27) : Pmr, ita (28462-34);' Fera- 
tnouat MaiBot. 17* (75424-24) ; Petite 


Wepfcr, ita (5224401) ; Sente. Ita 
(2*1-77-99). 


(241-77-99). 

GREMLINS (Al. ta) : Tcrnntiftta, > 
(27294-54). - VX : Gaîté BcânmdLta 
(233-5470). 

(HOEYSTOKE. LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN. SEIGNEUR DES SINGES 
(Aflta»rX) :Capri,2* (50841-49). 

LES GUFFtS Dfe LA NUIT (A* va. 
vX) : Mxxéviilo, ta (7TO-72-86) ; 
Lumière, ta (2464207). 

GWEN, LE LIVRE DE SABLE (Ft) ; 
Cinocbca, 6* (633-U3S2). 

HEZMAT (AU. ta) : Ouny Pateoc. ta 
(3544W-76). 

LTHSTOOdE SANS TIN (AlL, va) : 
Brite i Fins. 1> (62244-21). - VX : 
Saiat-AmbrtBse (H. tp.). II» (700- 
89-16). . 


... teerafiu. ta (563-1646) ; UGC Bride- 
vanLta (574-9540) ; AlUteu. Ita <343^ 
00-6 5) ; UGC . Gobai) aa» 13* 
(3342344) ; Pmin o ua Manpmns e, 
Ita (3323040); Convention Sriat- 
OteLta (579-3300) -.Patbé CScby, 
Ita (SZM44I) ; Rite Ita (607- 

: 87-61) ;T0BM0K.2ta (63451-98). 

LA MVIÉRE tA^ v a) ; Qri-SCa. S* 
(633-7*38) ; UGC CfaampeQyte ta 
(542-2440). . 

LES ROtS DU GAG (FL) ; Bertfax, 2* 

(742 ^3 3) ;btoya^ » JggRJ ; 

OhmCUmS- ' 

ROMANCE SU FRONT (Sur, ta) : 
^ g ^ta(33M M n-.Ote 

BOUGE GOBOE (TV.> : Latinu. ta <274 
4 7-86). 

SAC DE SÙOWS (ft.l : Fbrem Ortent 
Expsem. 1- (23342-26); Impérial. > 


(742-72-52) ; te 2» (32643-93) : 
UGC Route 6* (574-9494) ; UGC 
Dite ta (2241430) ; Mvttnta. ta 
(359^3*2) : UOC Btentac. ta (563- 
2440) ; NaUou. 32* (3434)4-67): A» 
Tte Ita (331-54861 ; MsmL Ita 
(539-53-43) ; OOC C oa n reatin u. Ita 
(574-9340) ; Patite Ckcby, Ita (523 
■ 4697),' 

LES SAISONS DU CŒUR (A, ta) : 
UGC Damai. ta (22210-30); Gnaoui 
Ambrante > (399-1208) ; Man- 
pem Ita (3225237); ItaMUetHasu- 
greeefle. Ita (573-79-79); VX : Gtt- 
moet Borffix, 2* (742S333). 

SAUVAGE ET BEAU (F).): St- 
Atetell-tnMtaM). 


HOLLYWOOD GBAFRH (A. ta) : 
Action Christine, ta (329-11-30) r Étf- 
séa Lmcrin. ta (359-341^ : Param- 
siens. Ita (33221-21). 
i£ VOUS SALUE MASSE (FL) : State» 
de la Harpe, ta (634-2252) . 

JUSQU’A UN CERTAIN POINT 


(Cubain, ta) > Latine, ta (27847-86) ^ 
Desfat. Ita (321-41-01). 


XAOS» CONTES SICILIENS (IL, va) : 
14JuBbL Ratine, ta (3241268); 14- 
JcxOci Parnasse, ta (324584)0) ; UGC 
Marbrai, 8- (561-94-95). 

LADY HAWKE LA FEBBffi DE-SA 
NUIT (A, ta) : Forum, I- (297- 
5274) ; HaWefcu3k, ta (63279-38) ; 
UGC Danton, ta (22210-30); Mari- 
Snan. ta (359-92-82). - VX : Pimbnnnt 
Opéra. »• (7425431); Fbttsmuuc 
Gâterie, 13* (580-1843) ; BfirtrtL Ita 
(539-5243) ; Montparaasm Petite. Ita 
(320-1246); PLM Samt-Jacques, 14 


SOUXOCS SFOBY (A. ta) : Forum 
Orêat Exjaxsa. ta (73342 26) ; Hector 


ImOd. ta (63279-38); Marignao. » 
(35292-82). — VX: François, ta (77ta/ 
3288); Mmt pa rrarae Faute, Ita (320- 




tX) : Qpéa 


(5894842) : Convention SmatCbeM 
15* (5749240) ; PatbfiC&efay. 14(522- 
4401). 

LOUISE l’CGOUMEE (Fr.) Ifau 
OriaaExprem, 1- (23242-26) ;Ep6o de. 
Bais, ta (337-5747) ; George V, ta (562 
41-46) ; Lanières, ta (2464947). . 


DUNE (A, ta) : Gear-ge-V, ta (562 
4146) ; Matignon, ta (3599282) ; Va. 
tX : Espace Gaîté, 14* (327-9594) ; 
VX : Berlitz, 2> (74260-23); Moût» 
patins, Ita (327-5287). 

ELNORTE (A^ va) ; Qatntette, 5* (632 
79-38) ; UGC Maifaenf, 8e (561-9495). 


Les exclusivités 


Le Gouvernement de la République Arabe du Yémen 
invite les dessinateurs et designers à participer au 
concours pour la conception d'un sigle destiné à la 
campagne nationale et internationale de sauvegarde de la 
ville de Sana'a. Ce sigle devra mettre en valeur la richesse 
du patrimoine historique et culturel de la ville de Sana'a. 
Une récompense financière sera attribuée au meilleur 
concurrent. 

Adresse : Délégation permanente de la R.A. du Yémen 
auprès de l'Unesco 1, rue Miollis 75015 Paris (Tél. : 
568-33-25) ; date limite du concours : 2 mai 1985. 


AMADEUS va) : Venificne, > (742 

97-52); Ciaocbm. 6r (6321482); 
Oeotge-V. ta (5624146) ; Emanai, 1> 
(707-28-04) : Otympte. Ita (5444214). 
- V. f. Impérial, ta (7427252) ; Maxu- 
vffle, ta (770-7286) ; Mampatao*, Ita 
(327-5237). 

LES AMANTS TERRIBLES (Fr.) : 
Éa^ublic cinéma (ELap.), U* (802 

L’AMOUR A MORT (Fr.) : Cmochcs. 6> 
(6321082). 

” » «* 

L’AMOUR EN DOUCE (Fr.) : Garante 
Ambamadfl, ta (359-19-08). 

ANOTHER COUNTRY (Brit, ta) ; 
Ofrrm pk Lux embourg. 6* (63297-77) . 

ANTABCTICA (Jap.) : Puotsount Mari- 
vaux, ta (296-8040) ; Action Rive Gau- 
che. 5* (3294440) ; Paramoum Odéon, 
: h(<3aü ><^a, » (222 
09-83) ; Paramount City, ta (562 
45-76) ; Pa ram o unt Opéra, ta (742 


MARCHE A IXMBBEtffe) ;GeŒge»V, 
ta (56241-46) ; LmâUre, 9* (246- 
49-07). 

MABXA’S LOYERS (L, va) t UOC 
Rarritt, ta (5622040) ; Rite Ita 
(607-8261). - 

MEURTRE DANS' UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit. ta). SbAmhsoâc . 
0^>). II* (70089467. 


Aramytoucri 


LES SPÉC2AUSTSS (Ht) : Gaumont 

Ste té i2978M0) l Bednt.» (7«- 
60-33) ; te- ta (2368293) ; UGC 
Opéra, ta (5749390); Bretagne, 6 • 
(222-5797): UGC Odéon, ta (222 
1030); Aterate ta (359-19-08) ; 
Goagt V.ta (5624146); SaktaLaran 
- Pmquxc, ta 43823S43); UGC Nor- 
aùfa 8c (SO-Idlé): Friacafa. ta 
’■ (7703788) ; If (307-5440); 

. Mon, Ita 0438667) ; UGC Gare de 
-1400. .12* (34381-59) ; Faute Ita 
(3SJ-5686) ; Pcramonot Gâterie. Ita 
(580-lB83) ;Jtenl. 14* (5398243); 
t fam»iia«ir Phjûé. 1* (320-12-06}: 
Gauaoot CoBveatiou, Ita (82242Z7) ; 
14- JaiUet Beangrenelle, J 5* (572 




-î . v 


J 


MBSHTNMNJACA) (*) (tX) :M«x6- 
vah», ta (770-72-86). 


7989) ;Mufair. W (5222706) j Para- 
nte* Mate 17> (75224-24); htite 
CScby; I** (5224201).^ Soaétan. Ita 
(241-77-99) ; Gambetta. 2fr (634* 
IMS). . : - . 




KST: 0« HOmum » «X* B6C lOOtCVIXD* mmmT OPBU* U6C DANTON 
UGC B0NT7AKNASS • ^lAMAR • Ü6C GOBHJNS ■ DSC ONYSfTKW • MGTRA1 
GK BEAUBOURG US KâUE-IB MA68-06C GARE M LYOM* 3 MURAT 
ARTHCréWt*ARTH Kafianf-ARTIL Rosny 'CYRANO VarmSas»VBJZT 2 

rail ôte nrn* ite-GAumoNT oubt-gaiwont Ev» 

Ol St-Gtrwate-raAWCABfe8faira»AimArpaat»Ba.9 DffENSE-4 TSHPS 


h***. ïVîrjzm*' 



riBn,ta (770-7Ï86). 

LES NUITS DE IA PLEINE LUNE 
CR-.) :Qriuctte.ta (63279-38). 

U. MUT - PORTE-JABKEIÉLLES 
(Fit) (•) : UGC Opéra, 2* (5749250) ; 
St-André des AjU, 6* (32248-18) ; UGC 
Biarritz, 8* (5622040) ; UGCBoafe- 


STALDME (Fr.) : Reflet Balte ta (561- 
1060) ; ParatstetBA 14* (33221-21). ■ 

STAR WAR. LA SAGA. (A, f A) . M 
GUERRE DES ÉTOILES. L’EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU JEM : Escortai. 13* (7022804); 
Espace Ooîté, M* (3279594). •• 
SIBANGER THAN PARADBEJ/U 
»a) : SaictAid fé d f A nx. .ta- (32 6- 
80-25).- .• v. — 

LE THÉ A LA USNTBE (BÉ): UGC 
Opéra, ta (5749250); Onote ta. 
(6322082), ' .. 

TRAIN ITENÏER (Fr.) ; haute * 
(544-57-34). 

UN DIMANCHE À LA CAMPAGNE 
• -(Er.):lÆetarateta(544d23G;UGC 

Marbeaf. fi' (5619495). 

VARŒTY (A, tjx) ; Date, ita (322 
41-01 L. r ■ . - 

LAVIEDEFAM]IXÉfFr.):Q«iiûettt, 

-- ta (6327238) ;£^teLÎQ0teta (359* 
32)4) iPfezaurite 2* (3^9&-J9). 
-VOYAGE A CTlHÉ8E:(Gte vjü s : 

: 14 WBet Facnatse. te (326-520^7 . 

SteAraWy«taAm. Ï*;(S448-1DT 
. . Btite» w-)frfi0)- ' 


vard.9* (5749540) ; 14Jm0ei jBastiOe. 
Il* (3579081) ; UGC Gobc&os, Ita 
(33223-44) ; Paraasrieaa, 14* (320- 
30-19). 

O AMULETO DEOGUM (va) : Latina, 
4* (27847-86) ; R£pobBc fW ™ n» 
(80251-33). 


PARIS, TEXAS (A, tjx) r Paathéon, ta 
(354-15-04) ; UGC Biarritz, ta (562 


30-40). 

PAROLES ET MUSR2UÉ (Fri) : 
Ambassade, 8* (359-1908). 

PARTIR, REVENIR (Fr.) : Rex, ta (232 
8293) ; Ciné Beattbonri. 3* (27J- 
5236) ; UGC Damas, 6» (22210901 ; 
UGC bfaptpermare, 2 (5749494) 
UGC Nor mandie, ta (5621216) ; Para- . 
mnoat Opéra, 9* (7425681) ; UGC 
BoaJevard, 9» (5749540) ; UGC Gare 
de Lym, Ita (34201-59) ; UGCCobe- 
tins, Ita (3322244) ; Mirawar. 14* 




Mm 


(32089-52) ; Mistral. 34- 
UGC Convention, ; 15* (CT49 


£!î*ger 


• v --e- 


- i *4; 




MIXTE 


LES FIUÏS NOUVEAUX 



BLANCHE ET . MARIE, Gbn. Caa- 


« Le plus abouti de ses 27 films, le plus touchant aussi. 
Un immense râle pour Annie Girardot». 

Anne de GASPERI - LE QUOTIDIEN DE PARIS 


gâte dé Xacqras Rasant: Focaa. l’* 
(2979274); Rteteriee, 2* (232 
5270) ; I teran a arnt . Marivaux, -ta. 
Ç296-8040) ; Pa ranwnnt Qdéqd. 6* 


«S* vous avez plébiscité LES UNS ET LES A UTRES, pas de problème 
vous allez crier de bohneur à PARTIR, REVENIR. 

Nous sommes dans un opéra-polar ». 

Yves STAVRIDES - L'EXPRESS 


PROLONGATION 


(325-59-83) i Omnoct Asxtesmzle. 

8* (359-19-08) ; Paramo nt Ui» 
cary, ta (562-75901; Pbrammmt. 
Qpèra. 9* (742S231) ; 14 JmUet - 
BastBk. Il* (3579081) ; Arbéna, 

Ita (343-0045); Piraawat Ot- • • 
tarie, 1> (580-1203) ; UGC Gobe- 
Eoa. 13* (3368344.;. Ptemoaat,: . 
Monxparnarae, 14* (335-3040) ; : 
Paraaadeaa, 14* (335-21-21) ; / ■ 
Coovaitios StmSChùks, 15* (572 .. 
3200). 

2010, Sm améric ria de Peter Hyams, 
va : UGC Op6ra. ta (57493-50) .; 
Ont Beuboms. ta (271-52-36) ; 
Reflet Médise, ta (6322597) ■ 
HaatefeaDle. 6* (633-79-38) ; , 
George V, ta (5624146 ) ; Bih 2 
ara. » (5621216) ;.E4airiaI. Ita 
(707-28-04) ; Pazsteeoa, lta(332 ■ 
21-21); Kinop aD orama.. Ita (302' 
50-50). VX : UOC Mompaàate V 
6* (5749494) ; Raeçate; 9* (770- 
3388 ) ; UGC Goto de Lyra, Ita ' 
(343-0199) ; Fauvette. Ita (331- 
56-86) ; Faia aari h a a, 14* (335-- - 
21-21) ; Victor Hogo, Ita (722 
49-75) ; Pararaaara Iflûlte 17* 


«Un art de filmer à tombeau ouvert : vertige !... une vraie rage de cinéma. 
Ce qu’on appelle, tout bêtement, un film «grand public». 

Gérard LEFORT - LIBÉRATION 



THEATRE DU LIERRE 

22, rue du Chevaleret 13 


[réservation .- 586 55 83 
+3 F N AC etCROUS 


« ÏSjW ¥■ 


•(huasse Urne beat m knttttitt » 
DUMUi (te Noa r d Cemtimtrmr ). 



•Oa ép nat row - raritea - de 
rat h spectacle me stcoode fut».* , 

' HfapeQLmiX(Z*&arite 


(75224-24) j JteiNk8ta (522- 
'47-9Q.- " 

DOCWÏI^UB MOISSONS J» 
LA COLERE, T 3 m amteicaledtiRi- 
tend BeaKCpTA,; Ganmàst Halfaa, 
.1* (297-49-70) ; SriùBt-Gdtmaia 

- Studio, ta (6326390> ; La Pagode, 
ta (705-12-15) ; CoEaée, ta (359- 
29-46) : Mu a â fc MôananaM. 

: Ita ( W2592TTl4 JtsK 
grtste Ita (57279-79) . VX : Ber- 
Htz. ta (742-60-33)'; Fau vet te . Ita 

- (3H-6wft.;Qanaa CrarataBan, 

j0BS4A40j( Sa fto n gate deRo- 
btat-Davia rnmn -Orient Express, 
1- (23342-26) ; Impérial. 2* (742-’ 
72-52) ; Rcx, ta (2328383) UGC 
Mootpainitaé. 6* (574-9494) ; 
UGC OdSon, ta (22210-30) ;Mkri- 
gnaa. ta (359-92-82.)- SUsHtare 
Puqrôer, ta. (387-3543) ; UGC 


Kea* 




« v.-,.* 








k 4; H - 


BSute ta (562-2040) ; Nation. 
Ita <343-0447); UGC Gare- de 


-'-.t « 


Lyon.- Ita 0430199) ; F to vata, 
Ita (331-60-74) ; Garnirait Sed. 14* 
(32784-50) Mratparimso FatbC, 
14> (320-12-06) ; 14 Jmüa Baa a- 
êrate Ita (575-79-79); UOC 




Ita (5749340) ; Mo- 
ral, Ita (65199-75) ; Patbé Wepler, 
1» (522-46-01) ; Secrétan. i9> 

041-7799). 


,v -c ^ 


^ V, 
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un nouveau; Journal en Martinique 

«Le Quotidien des Antilles» 
£acè à.« France-Antilles » 


LE DÉBAT SUR LES TÉLÉVISIONS PRIVÉES 


Le voici donc. Annoncé depuis 
plusieurs mois, prévupotir fo l»' jan- 
vier, le bfbfi est nS avec quelques 
semâmes de retard (le ~ Monde du 
26 septembre 1984) . Le Quotidien 
des Antilles, qui parAft' depuis le 
30 mars, fait face désormais à 
France-Antilles . du groupe Hersant, 
ks quotidien local qui' jouissait d*un’ 


dienne aux. Antilles; françaises 
depuis vingt ans. Une Ih*we expé- 
rience, tentée fin 1982 .par 
’M. Roland Laoocbcz {l'Echo des 
Antilles), s'était soldée en quelques 
mois parmi échec, faute de moyens 


L'AFP SUR OTOHATEUR APPLE 

D’ici la fin du mois, les dépérira 
de l’agence France-presse seront 
consultables pariés ntilirateara d'or- 
dinateurs Apple, reliés entré eux par 
le réseau informatique « Cal- 
vados ». Ce réseau est Tûn. des pins 
important en France. 

« Calvados »•_ permettra de 
consulter le titre des dépêches de 
F AFP (service général et écxnomi- 
que) ap for . et à mesure dé leur pa- 
rution. Il permettra aussi d’appeler le 
texte intégral des informations cor- 1 
respondant ft ces titres: A l'avenir, la 
recherché d’anciennes dépêches 
(parues au maximum quinze jours 
auparavant) sera également possi- 
ble. Les tarifs du service qui, s'ou- 
vrira & la fin de ce mois, ne sont pas 
encore fixés. 

Créé par FAmet-icaii College A 
Paris, « Calvados » est .destiné aux 
quelques 130 OOOpossesseurs (Fardi- 
natears Apple en France. R Fournît 
déjà une trentaine de services (mes- 
sagerie, informations boursière»...). 
Une extension de la consultation de 
ce réseau à d’autres marques d’ordi- 
nateurs est prévue - pour rautoume 
prochain. - 


Ce second quotidien, qui ne se 
dise pas « contre celui de M. Her- 
sant mais sur le même terrain », 
aura-t-il plus de chance ? Le projet, 
■issd'de / Echo des Antilles - 3 s en 
est éloigné par lasaite, - est financé 
par tm publicitaire métropotitain. 
connu pour ses sympathies A gauche, 
ML Hilbert Haddai Le président de 
!X)FRES (Organisation française 
des relations extérieures et sociales, 
qui édite en France et en outre-mer 
trois cents publications, dont essen- 
tiellement des bulletins munici- 
paux); -directeur également de la 
Régie publicitaire delà radio et télé- 
vision de Polynésie, réfléchissait 
depuis longtemps à un «quotidien 
populaire * un peu plus ambitieux. 

Le nouveau journal, format 
tabloïd; seize à vingt pages suivant 
les' jours' ~( O « fonctionne avec une 
équipe - de soixante-quatorze per- 
sonnes, dont une quinzaine de jour- 
nalistes. Dirigé par Putride Preux, 
un ancien de ut Charente libre, qui a 
le titre de gérant, Denis Lefevro- 
Toussàint, ancien rédacteur en chef 
au Parisien libéré et rédacteur en 
chef adjoint de Ça m'intéresse 
(groupe Berteteman), comme direc- 
teur de la rédaction, et Richard 
Emica, un Martiniquais, commute 
.rédacteur en chef, U Quotidien des 
Antilles entend être un projet pro- 
fessionnel, qui donne . sur . la. - vie 
locale » une information équili- 
brée ». 

Le Quotidien des Antilles tire A 
dix. amie exemplaires; 3' associe 
financièrement métropolitains et 
Antillais : la société éditrice est ■ 
détenue A 70 % par le groupe de j 
M. Haddad et A 30 % par des mves- 
tôsenrs antillais. L'impression et | 
l'expédition du journal sont confiées , 
A une autre société, 51 % des parts 
appartenant A M. Haddad. 49 % à 1 


deuxième jour, cons o 
panra de courant d’EDF. 


Figé, paralysé, suspendu, le petit 
monae de la cammunfcatMjii retient 
Son souffle- Depuis deux mois, on ne 
signe plus de contrats, ou. ne fait 
pus de projets, on suspend les négo- 
ciations en cours. A toute demande, 
une sotie réponse : « On attend Bre- 
dln. » Traduisez : le rapport sur les 
télévisions privées que doit remettre, 
2 la demande dn premier ministre, 
vers le 15 avril, l’ancien vice- 
présideot du Mouvement des radi- 
caux de gauche. 

Etrange attitude. Hier, c’était la 
niée des pirates sur les fréquences, 
les risques de débordements & P ita- 
lienne, le spectre des manifestations 
de rue, façon N RJ. Aujourd’hui, 

c’est la marée basse. .On .à aban- 
donné l'émetteur ou la caméra pour 
se précipiter sur sou crayon, les uns 
pour refaire leurs comptes, les 
autres pour rédiger force communi- 
qués ou mémorandums définitifs. 
En confiant une mission A M Jean- 
Denis Bredin, le président de la 
République et son premier ministre 
ont au moins marqué un premier 
point : le débat engagé sur le terrain 
des libertés se poursuit sur celui, 
plus aride mais moins glissant, de 
réeboamse. 

Dans ce domaine au meuns, on a 
progressé, et les professionnels de la 
communication faut preuve d'un* 
consensus quasi unanime. Rares sont 
ceux qui croient encore aux petites 
télévisions locales vivant grâce au 
volontarisme, A la vidéo légère et à 
la publicité. L’expérience de TS6- 
Monte-Garlo et des stations régio- 
nales de FR 3 démontre que les 
annonceurs régionaux sont incapa- 
bles de faire vivre à eux seuls une 
station, aussi modeste soit-elle. Les 
ressources publicitaires mobilisables 
sont surtout nationales : entre 1,3 et 
2 milliards de francs selon des esti- 
mations co n verg e ntes, si Fon met 
bout A bout les produits interdits 
jusqu’à présent A la télévision et les 
spots refusés, faute de place, par les 


RADIO-TELEVISION 


Vendredi 5 avril 


PREMIÈRE GHAWÉE :.TF T 


20 h 6 LaJeudBtevA^iâbphie 

Fumtionngômte par F; Sabotier. - • 

Avec : Annie Cordy, Gilbert Momagné, Richard 
Goûter. • 


SINGER 


EXEMPt£.- 


MÂCHINE 
A COUDRE 

Réf. 6130 

Super automatique 

Electronique .1 2 points 

3.680 F 

-685 F 


2.995 F 

Offre valable du 25 février au 27 avril 1985 



'B. Clarke sur son action, intitulé Un pari pour la jok : 
r Arche de Jean Vanter, le Père Joseph Wresùuld (Hcw- 
rebx, vous les pauvres). 

22 h .50 : Journal. 

23 h Gn6-cltlbf cycle Lubitschl : Mnotchks. 

Film américain d*B. Lnbhsch (1939), avec. G. Garbo, 

* M. Douglas, L Claire, B- Lugosi, S. Rama an, F. Breasart 
(va sous-titrée, N.). 

Une austère et intransigeante fonctionnaire soviétique, 

• en mission à Paris, découvre là Joie de vivre, le luxe et 
tamour grâce à tut aristocrate, décavé mais séduisant. 

■ - Célèbre pour la scène où Garbo rit aux éclats, cette 
comédie de Lubiuch exalte, une fois de plus, une philo- 
sophie du bonheur, en brocardant l'idéologie et les 
■ • menas communistes, avec un étincelant style boulevar- 
dter. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Série : Agathe Christie. 

Monsieur Brown, réai. T. Wharmby. 

L'histoire ■ d’un couple prix dans un jeu dangereux 
d'espionnage. Les décors sont typiquement anglais, les 
vote sert Ma doublées, mais c'est long, trop long. 

22 Ir 30 Journal. 

22 h 50 Décibels de nuit. 

Bmimrico de rock de J.-L. Jaarir. réaL J.-C. Matin. 
John.Bunter, Kent, Rumars, Mkbüght Stars, Charlélic 
Couture, Souris Stress— 

23 h 35 Série : AHegoris. 

Bernard Buffet : la Révolution française. 

23 h 40 Prélude à la nuit. 

Concerto ir /. de Pag&nini, par l'Orchestre régional 
Alpes-Proveace-CAte d’Axur de Cannes; dlr. : 


21 h 36 Muftübot . . 

Magarâ» des sports. Patinage artistique A Moraine. 
23 h 06 Journal. 

23 h 30 C'est ABre. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 



20 h 35 r w Ba tw iîCliIttMwa^ . 

D’après J.-P. Potrolaccà, rfiaL P. Manchon. Avec 
P. Haut.- ■ - 

La mort mystérieuse de Quentin continue d’entretenir ta 
fièvre à ■ la Dépêche républicaine », au point que son 
rédacteur est ujërrm* d'une défaillance. Travers devient 
un successeur tout désigné, fautant que Florence Berg 
m peut, plus longtemps. résLster è son charme. 

21 h 40 Apostrophes, 

Magazine fittératre de B. FfvoL. 

Sur le thème : ce que disent les pauvres. Sont invités - 
Claudette Combes (Us ont blesse l’aurore et A l’ombre 
des Glas), Dominique Lapierre (la Cité de la joie), 
Sylvie Ptiu (Scènes de la grande pauvreté), Jean 
Poirier, fondateur .des communautés de l’Arche . 
(Homme et femme il les fit), es pour le livre de 


FR3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

lfffc 5, Belle et Sébastien; 18 h 35, Quoi de neuf? (Factna- 
Elé du livre et du disque) ; 18 h 50, Atout PIC ; 19 h. Feuil- 
leton : le grand César ; 19 h 15, Informations. 

CANALPLUS 

20 b 30, Supeistars ; 21 h, la Grande B a g arre de Dou 
CmutBck, film de C Galkme; 22 b 40, Stmrt bu, film de 
R. Rush; O h 55, le Raye» bleu, film de J. Liebermanu ; 
2 h 25, Boxe; 3 h 25, Femmes de personne , film de 
C Franck; 5 h 10, FAmërique os fofle, film de R. Van- 
derbes. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 36 Juliette Grêco. 

.21 h 36 . Wnrir and Mue îles balais.» secret perdu? 

22 h 36 Nuits aisp^ - tlrpir n : «FanzüK», FactuaSté de 
- l’underground. 

FRANCE-MUSIQUE 

26 h 36 Concert (musiques sacrées) : Cantique de Racine, 
de Faoré; psaume XXIII, de Liszt ; Requiem, de Famé, 
par le Nouvel Orchestre philharmonique et ks choeurs de 
Radio-France, directeur L. Gareüt-Navurro, chef des 
■ choeurs J. Jflnnkau. SoL ; M--A. Nicolas, R- TambyeJT, 
- J. Chanoonni, J.-P. Lafont, T. RuffaDL 
22 h 20 Lessofaéea de Praace-Moslque : les Pêcheurs de 
perles .-à 24 b. Musique traditionnelle de flnde. 


Les programmes du samedi 6 et du dimanche 7 avril 
se trouvent dans «le Monde Loisirs » 


A 35 KH DE PANS ’ ‘ . 

Venez vivre en famlle 
lemomlemefveiJeuxdeSaint^rM 
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ctetinca publiques, juste de quoi 
faire vivre un, à la limite deux 
réseaux national» appuyés sur des 
stations régionales, à la mani ère des 
n&works américains. 

Encore faut-il à ces nouvelles 
chaînes le temps de séduire les 
annonceurs, de gagner leur 
audience. Pour les plus réalistes. 3 
faut se préparer à supporter sur qua- 
tre ans un déficit de 24 milliards de 
francs et le récupérer ensuite avec 
une marge bénéficiaire qui ne dépas- 
sera pas 5 % sur plusieurs années. 
Aucun groupe de communication 
français s'a les reins assez solides 
pour supporter à lui seul un tel défi. 
Il lui faudra pratiquer de larges 
alliances sans omettre au tour de 
table une régie publicitaire capable 
de prendre des risques calcules et 
d'entraîner avec elles des annon- 
ceurs. C’est la stratégie adoptée par 
la Sofirad ; appuyée sur Europe 1 et 
Télé-Monte-Carlo, elle s'associe à 
Publiais, courtise la presse régionale 
et Hachette, cherche même un par- 
tenaire américain pour acquérir du 
savoir-faire. 

Face A cette série d’atouts, les 
autres candidats font plus pâle 
figure. Certes RTX-télévision a plus 
d'expérience m dispose d'une régie. 
Information et Publicité liée au 
groupe Havas ; mais celui-ci est 
empetré dans Canal Plus, et la Com- 
pagnie luxembourgeoise de télédif- 
fusion (qui diffuse RTL) ne l’est 
pas moins dans les négociations sur 
le satellite de télévision directe. Le 
projet de M. Robert Hersant fait 
ligure d’outsider, sans que Fon sache 
très bien faire le partage entre la 
réalité des investissements de la Soc- 
presse et tm goût prononcé pour la 
provocation politique. Et les deux 
cent cinquante autres candidats qui 
ont sollicité l'autorisation d’émet- 
tre ? Si RATV (réseau autonome de 
télévision), TVL, N RJ. l’ alliance 
CGC-Jacques Ségaéla-JLibération 
ne semblent pas avoir renoncé, beau- 
coup songent aujourd’hui, à l'exem- 
ple de M7 Bernard Tapie, à se recy- 
cler dans la production de 


programmes ou la prestation de ser- 
vices plutôt que d’affronter les ris- 
ques de l'exploitation d’une fré- 
quence. 

La guerre de tranchées 

La situation s’étant clarifiée 
(Felk-méme, fl est tentant de ne pas 
chercher plus loin la solution an pro- 
blème posé le 16 janvier par 
M. François Mitterrand. La mission 
de M. Bredin a laissé du temps pour 
quelques grandes manœuvres. Le 
gagnant sera-t-il le plus rapide ? Ce 
serait trop vite oublier la montée 
parallèle des contraintes, la guerre 
de tranchées A laquelle se préparent 
tous ceux qui se sentent menacés par 
F arrivée des télévisions privées. 

Le cinéma, d'abord, qui, brandis- 
sant l’épouvantail italien, défend ses 


salles et son économie fragile. 
M. Laurent Fabius a M. Georges 
FÎIiioud, secrétaire d’Etat chargé 
des techniques de la communica- 
tion, se sont employés à rassurer la 
profession, affirmant par écrit que 
seraient respectés délais et grilles de 
programmation pratiqués sur les 
chaînes publiques. Mais le cinéma 
veut davantage : plus d’argent pour 
la diffusion des films sur le petit 
écran et une taxe sur les recettes 

K * "cîtaires pour alimenter un 
de soutien A la production. 
Voilà qui risque d’alourdir sensible- 
ment les charges de la télévision pri- 
vée. 

Deuxième victime potentielle ; la 
presse écrite, qui s'alarme avec rai- 
son. Dans une situation générale 
déjà difficile, la moindre amputa- 
tion des ressources publicitaires 
mettrait en difficulté de nombreux 
titres, notamment parmi les quoti- 
diens. Depuis quelques jours, les 
organisations professionnelles de la 
presse multiplient les mises en 
garde, demandent, en forme de com- 
pensation, la mainmise sur une 
chaîne du service public. Cette pré- 
tention pourrait faire sourire si la 
presse, en particulier les quotidiens 
régionaux, n'avait, dans le passé, 
réussi â peser sur les conditions du 
développement des radios locales et 
de la télématique. 

Entrouvrir la porte 

U y a encore, au rang des inquiets, 
les parte naire s du câble. Non seule- 
ment les PTT. mais aussi les collecti- 
vités locales et les organismes finan- 
ciers qui se sont engagés dans le plan 
adopté par le gouvernement en 
novembre 1982. Certes, télévisions 
hertziennes et réseaux câblés sont, à 
terme, complémentaires : les unes 
apportant des programmes aux 
antres. Mais en attendant, l'offre de 
chaînes gratuites risque d’avoir sur 
les futurs abonnés du câble le même 
effet dévastateur que sur ceux de 
Canal Plus. Aussi reclame-t-on de ce 
côté-là que les futures stations ne 
soient données qu'à des sociétés 
d’économie mixte déjà engagées 
dans le câblage- 

Enfin, dernière tranchée, celle du 
service public. Officiellement, c'est 
le silence. Mais les chaînes se prépa- 
rent activement à la concurrence et 
ne veulent laisser échapper ni 
l’audience ni les recettes qui lui sont 
liées. N’y a-t-il pas depuis quelques 
années un déplafonnement à peine 
déguisé des ressources publicitaires 
du service public, mouvement que 
certains croient voir s’accélérer 
depnis quelques semaines? Long- 
temps décriée, la télévision publi- 
que, aujourd'hui, impressionne. 
Avec son expérience, sa qualité, ses 
85 % d’audience globale, elle consti- 
tue une rivale de poids pour des 
chaînes privées. 

A tel point que certains vou- 
draient l’éliminer purement et sim- 


Nice étend son réseau 
de télédistribution par câble 

De notre correspondant régional 


le rendez-vous dé /'Aventure 


Nice- - Nice va «vendre» sa 
télévision par câble. A l’avant-garde 
de télédistribution en France 
(le Monde daté 16-17 décembre 
1984), ht ville de Nice dispose d’un 
réseau de télévision câblé auquel 
trente mille foyers seront raccorda- 
bks d’ici A la fin de Fannée. Mais les 
Niçois som-üs prêts A payer le prix 
des services offerts par ce réseau ? 
La répoose A cette question devrait 
être appportée par la compagne 
d'information et de promotion com- 
merciale que va Lancer, dans la 
deuxième quinzaine d’avril, la 
société concessionnaire Nice- 
Téléservices- Une opération dont les 
résultats intéressent les villes fran- 
çaises qui ont déjà conclu an accord 
de c âblage avec le ministère des 
PTT. Objectif : porter le nombre des 
! abonnés de 2 300 actuellement & 
5 000 fin 1985 et 12 000 ultérieure- 
ment, correspondant A un taux de 
pénétration de 40 % des foyers rao- 
cordabies. 

Pour recevoir chez eux la télévi- 
sion par câble, les Niçois devront 
débourser 83 F par mois. Le mon- 
tant de l’abonnement comprend, 
d’une part, ks frais de branchement 
et, d'autre part, la mise A disposition 
d’un sélecteur de programmes. Un 
dépôt de garantie de 850 F est exigé 
pour chaque raccordement. En 
contrepartie de quels services ? 

Le réseau niçois distribue actuel- 
lement dix canaux de télévision (1) 
ainsi que Canal 40, la chaîne de la 
municipalité, qui diffuse deux fois 
par semaine un magazine vidéo 
d’une heure sur l’actualité locale et, 
épisodiquement, des émissions 
concernant les grandes manifesta- 
tions niçoises (carnaval. Festival du 
film italien, et, en mai prochain, 
nnauguration du nouveau Palais des 
congrès, Acropohs). La municipa- 
lité et soa opéraieur ont, par ail- 
leurs, engagé des négociations pour 


être autorisés à diffuser les pro- 
grammes «distants- de plusieurs 
chaînes étrangères, dont ceux de la 
BBC, de Ca na le Cinque (chaîne ita- 
lienne de sports et de divertisse- 
ments), RTL-Télévïsion, Music Box 
(chaîne de musique anglaise relayée 
par satellite) ou encore des chaînes 
traditionnelles allemande (ZDF) et 
belge (RTBF). Principal argument 
de * veste» souligné par M. Jacques 
Médecin, député (RPR) et maire 
de Nice : • Le câble, c’est la 
liberté. • 

Nice-Téléservices (2), dont la 
campagne de publicité coûtera 
500000 F, est optimiste dans 1a 
mesure où le taux de désabonne- 
ment a été jusqu'ici infime parmi les 
2 300 foyers raccordés quasi sponta- 
nément depuis 1977. Les travaux 
programmés pour câbler l’ensemble 
de la ville (150000 foyers) repré- 
sentent nn investissement de 
330 millions de francs. La première 
tranche (20 millions de francs) 
s'achèvera en juin. Les suivantes 
seront exécutées A un rythme qui 
dépendra de la demande. 11 ne sem- 
ble pas que le délai de réalisation 
complète do réseau puisse être infé- 
rieur A une dizaine d'années. 

GUY PORTE. 


(1) TF I, Antenne 2, FR 3, TMC et 
TMC-ïtalie (Canal 35), RAI I et 2, 
TV 5, TV Pins (rediffusion deux fois 
par jour de l'émission principale diffu- 
sée la veille au soir sur FR 3) et 
Canal Plus (abonnement es sus). 

(2) Le capital de N ice-T déservices 
est détenu par la Compagnie générale 
des eaux (84 %), U Société géné- 
rale (S %), k Crédit lyonnais (5 %), 
Paribas (5 %) et le quotidien Nice- 
Matin (I %), Des négociations sont en 
cours avec la société des Câbles de 
Lyon, à laquelle la CGE rétrocéderait 
33% de ses actions. 


pie ment de la compétition. • A ser- 
vice public, ressources publiques, 
au secteur privé h publicité », 
entend-on répéter du côté de 
M. Raymond Barre, comme au 
Groupement des industries de la 
communication ou à F Association 
des agences-conseils en publicité. 
Logique séduisante mais dange- 
reuse. Financé par la seule rede- 
vance, le service public a-t-il des 
chances d’éviter l’asphyxie ou la 
mutilation? Certains envisagent de 
le réduire A une seule chaîne cultu- 
relle, les deux autres étant offertes 
au privé! Une façon un peu cavalière 
de résoudre du même coup le pro- 
blème de la concurrence et celui de 
la montée en charge de la télévision 
privée. 

De lignes de défense en revendi- 
cations, de corporatisme en groupes 
de pression, le débat risque de déra- 
per. Sur fond de paralysie générale, 
technocrates et politiques révent de 
reconstruire l'ensemble du système 
audiovisuel français. Moins de trois 
ans après la loi sur la communica- 
tion audiovisuelle (29 juillet 1982), 
on veut réviser la réglementation, 
remettre en question les choix stra- 
tégiques. Les uns s'attaquent au 
monopole de la SodéLé française de 
production, d'autres à celui de Télé- 
diffusion de France. 

A un an d’échéances électorales 
décisives, un tel phénomène n'est 
guère surprenant en France. Il n’est 
sans doute pas positif. Comment 
attirer des capitaux privés, passer 
d’un monopole public A un système 
d'économie mixte ou libérale si la 
surenchère politique s'ajoute pério- 
diquement aux incertitudes techno- 
logiques pour multiplier les risques 
du marché ? Banquiers et finan- 
ciers, qui commençaient à prendre 
oe secteur au sérieux, retrouvent 
aujourd’hui leur prudence tradition- 
nelle. Même nos partenaires étran- 
gers, favorablement impressionnés 
par l’évolution rapide de la France 
en trois ans, ont du mal à compren- 
dre nos convulsions du moment. 

Pour sortir de l’impasse, M. Jean- 
Denis Bredin devra trouver une solu- 
tion simple, limitée et pragmatique. 
Et le gouvernement devra faire vite 
pour lever les hypothèques et meure 
fin aux spéculations. Lin responsable 
de la commission fédérale des com- 
munications (FCC), sorte de Haute 
Autorité américaine, en visite A 
Paris ces derniers jours, s'étonnait 
que la France puisse espérer régler 
en trois mois le problème de la télé- 
vision privée qui donne lieu depuis 
trente ans aux Etats-Unis A une 
régulation minutieuse et continue. 
Et il donnait ce conseil : • Entrou- 
vrez la porte, laisse: faire vos entre- 
prises et donnez-vous au moins six 
ans pour parfaire la réglementa- 
tion. » 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


LA HAUTE AUTORITE 
REGRETTE LE DÉPART 
DE CHRISTINE OCKRENT 
ET D'ALBERT DU ROY 

La Haute Autorité de la commu- 
nication audiovisuelle a officielle- 
ment exprimé, jeudi 4 avril, dans un 
communiqué. - ses regrets », asso- 
ciés à ceux de MM. Jean-Claude 
Hêbcrlé. PDG d’Antenne 2, 
• qu Albert Du Roy et Christine 
Ockrent aient quitté la chaîne 
Confirmant avoir entendu mercredi 
M. Héberié, l’institution présidée 
par M"" Michèle Cotta déclare que, 
si elle • n'est pas compétente en 
matière de déontologie individuelle 
des journalistes et d'organisation 
interne des services d'information, 
elle est garante du bon accomplisse- 
ment des missions de service public 
des sociétés de programme, en par- 
ticulier en matière d'information -, 

« Le mystère 
impénétrable» de TDF 

Trois sénateurs du groupe des 
républicains indépendants de- 
mandent la création d’une com- 
mission de contrôle sur e les 
conditions dans lesquelles sont 
commandées et élaborées les 
étude s techniques qui fondent 
las expertises de TDF (téfédfffu- 
abn de France ) en matière de ré- 
partition des fréquences s pour 
les radios libres et les nouvelles 
télévisions. 

Salon MM. Marcel Lucotte, 
Michel Miroudout et Pierre- 
Christian Taittinger. e l'expé- 
rience a montré aux membres de 
la commission que les avis de 
TDF sont sujets à caution. Mais 
Hs se heurtent i un obstacle ca- 
pital. le mystère impénétrable qui 
enveloppe les avis techniques de 
cet établissement ». et les trois 
sénateurs ajoutent : t Dans une 
matière aussi délicate - où les 
choix qui apparaissent les plus 
techniquement justifiés peuvent 
très bien cacher des dérisions 
politiques légitimes et occultas 
— H importa que toute la lumière 
soit faite». 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


WEEK-END 
D'UN CHINEUR- 


METEOROLOGIE 


Samedi 6 avril 


SITUATION LE 5 . < 65 A O h G.M.T. | I PRÉVISIONS POUR LE 6 0< 85 DÉBUT DE MATINÉE 


De de Croix à Kerredxn (56), 
14 heures : meubles. 


Dimanche 7 avril 


Bourg-en-Bresse, 15 h 30 : 
tableaux modernes, hante époque; 
Granville, 14 b 30 : meubles, objets 
d’art, tableaux ; Honneur, 14 h 30 : 
tableaux modernes. 


Lundi S avril 

Morlaix, 14 heures : objets d’art, 
argenterie, bijoux, meubles. 


FOIRES ET SALONS 
D’ANTIQUITÉS 
ET DE BROCANTE 


Barjac (30) ; Chaunay (86) 
dimanche et lundi ; Gieu ; Isle- 
sur-Ia-Sorgue ; Perpignan ; 
Poœces-les-Eanx ; 11-15 avril, 
Thonars (79) ; 13-21 avril, 
Lyon (69) ; 18 avril, Ville- 
gats (27) ; 18-25 avril, Paris, 
square de Choisy; 19-22 avril, 
Nancy; 19 - 21 avril. Le Mans; 
26 avril - 5 mai, Fontainebleau ; 27 - 
28 avril. Montera» (77) ; 27 avril - 
5 mai, Montpellier ; 27 avril - 5 mai, 
Rouen ; 27 avril - 5 mai, Strasbourg. 







ouæan! VorgStt ■ 

dan* in région > 


Enhtkn probable da temps en France 
entre le vendredi S avril à 0 berne et 
le samedi 6 avril h 24 bernes. 


PRÉVISIONS POUR LE 0 AVfffL 1006 A 0 HEURE (GMT) 


PARIS EN VISITES- 


SAMEDI 6 AVRIL 


«Le Père-Lachaise à la carte », 
10 h 30, 10, avenue du Père-Lachaise 
(Vincent de Langlade) . 

• Un quartier de roture, BeQeviDe et 
son cimetière », 14 h 45, 84, rue de Bel- 
levillc (Vincent de Langlade). 

« L’hôtel de M oudra g o n, scs boiseries 
du dix-huitième siècle, le mariage de 
Bonaparte •, 15 h 10, rue Louis- 
le-Grand (Anne Ferrand). 

« Exposition HoJbein », 14 fa 30, Lou- 
vre, pavillon de Flore, ou 15 heures 
porte Jaujard. 

«Saint-Denis, nécropole des rois de 
France », 14 ta 45, devînt entrée basili- 
que. 

« Richesses de la céramiq ue dans les 
musées de Picardie «, 14 fa 5o, place de 
la Manufacture, 92 310 Sèvres. 

«Le Sénat», 15 heures, angle rues 
Tounx» et Vaugïraid. 

«Le Quartier de l'Horloge», 
15 heures, 2, rue du Renard (Paris 
autrefois). 

« Le Marais, hôtels histoire », 
15 heures, métro Bastille (C. A. Messer 
au Hôtel-de-Ville (sortie rue Lobcau 
(G.Botteau). 

« La Forteresse royale de Vin- 
cenoes», IS heures, en t r ée principale 
du château. 

Les arènes de Lutèce et la Montagne 
Sainte-Geneviève», 15 heures, sortie 
métro Jussieu. 

« L 1m pressionnime », 16 h 30, hall 
Grand Palais (Mlle Rjojcm) on 10 h 30, 
entrée exposition (M. C Laurier) on 
15 h 30, porte Clemenceau. 

_ « Magie du vitrail : panorama du 
vitrail & Beauvais », 8 h 30, place de ht 
Concorde, grille des Tuileries. 

«L’hôtel de Sully», 15 heures, 
62, rue Saint-Antoine. 


La situation dépressionnairc se pour- 
suit avec la circulation d’air doua et de 
perturbations successives. 

Swnwii. — Une de ces ondes pertur- 
bées donnera un rîd couvert, en d&ut 
de journée dans te Sud-Ouest, & la mi- 
journée des Alpes aux régions méditer- 
ranéennes. Mes sera accompagnée de 
précipitations mod é rée s , un peu de 
neige an-dessus de 2 500 mètres. 

Affleura, après des éclaircies mati- 
nales. tes nuages seront passage» mais 
souvent abondants et donneront des 
averses. Celles-ci se limiteront aux 
répons du Nord-Est aux Alpes en fin 
(Taprës-midL Plus à l'ouest tes éclaircies 
deviendront plus belles. Mata une nou- 
velle perturb a tion arrivera de l'Allant!- ‘ 
que, apportant nne couverture nuageuse 
puis, en fin de journée, des pluies du 
sud, de la Bretagne aux Charcutes et & 
F Aquitaine. Le vent de secteur sud- 
ouest sera assez fort en moyenne. 

Les températures minimales attein- 
dront 12 degrés sur tes régions méridio- 
nales. 6 à 9 degrés ailleurs. Les maxima 
serait de 13 & 17 degrés on moitié nord, 
16 à 18 degrés dans te Sud. 



Prévisions 

pour le dimanche de Piques 

La matinée sera encore agréable en 
moitié est avec de belles éclair- 
cics.tandta que F ouest du pays sera 
affecté par une perturbation donnant un 
dd couvert et des pluies modérée s . Cet 
ensemble intéressera l'est du pays 
l’après-midi, épargnant encore la Corse. 

A l’arrière, un temps variable s’éta- 
blira, avec (tes averses au nord de la 
Lan. 

La pieoioo atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, â Paris, te ven- 
dredi 5 avriL à 8 heures, de 999,7 mfflî- 
bars, «oit 749,8 millimètres de mercure. 


7; Jérusalem, 17 et 7; Lisbonne, 16 et 
U ; Londres. 17 et 9; Luxembourg, 21 
et 10; Madrid, 21 et 7; Montréal, 4 et 
0; Moscou. 7 et 0; Nairobi, 26 et 17; 
New- York, 14 et 7 ; Palma- 
de-Ma jonque, 23 et 12; Rio-de-Janeiro, 


àS BULLETIN D "ENNEIGEMENT 


«L'hôtel Lassay», 15 heures, métro 
Chambre-des-Députés (Isabelle 
Hauller). 


JOURNAL OFFICIEL- 


Sont parus an Journal officiel du 


dont parus an 
vendredi 5 avril : 


Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 4 avril ; te second, te 
minimum dans la nuit du 4 au 5 avril) : 
Ajaccio, 16 et 6 degrés; Biarritz, 25 et 
10 ; Bordeaux, 21 et 10; Bourges, 22 et 
11; Brest, 12 et 9; Caen, 21 et 9; Cher- 
bourg, 16 et 8; Clermont-Ferrand, 22 et 
12; Dijon. 21 et 10; GrcoobleSt-M.-iL, 
26 et 15; Grenoble-St-Geoira, 20 et 9; 
Lille, 22 et 12; Lyon, 21 et 12;- 
Marseülo-Marignane, 20 et 13; Nancy, 
24 et (max.) ; Nantes, 22 et 9; Nice- 
Côte d’Azur, 18 et 10; Paris- 
Montsouris, 22 et 12; Paria-Orly, 24 et 
U; PSu, 27 et 9; Perpignan, 17 et 13; 
Rennes, 19 et 10; Strasbourg, 25 et 9; 
Tours, 22 et 11; Toulouse, 14 et 13; 
Pomte-à-Pitre, 29 et 24. 


Voki les haut e ur» feimrigrment an 
4 anriL Elles noos sont co m t mm iqn f e s 
par F Association des maires des sta- 
tions françaises de sports d'hiver 
(61, boulevard Haassmana, 75008 
Paris), foi diffuse aussi ces r en s e i g n e - 
méats sur r é pond e u r téléphonique an 
266-64-28. 

Les chiffres briquent, en ceetfa nè- 
tres, la hantera de neige en bas puis en 
haut des pistes. 


Lans-eo-Vcrcors : 60-120; Le CoQet- 
d’AHevard : 60-120; Les Deux-Alpes : 
80-300; Les Sept-Lsax ; 50-160. 

ALPES-DU-SUD 

. ACos-leéteïgnus r 100-200; AnrOa: 
100-200; BeuU : 20-40; La Cohniane- 
Valdcbtare : 55-60; La Foux-d’Aik» : 
90-160; boh-2000 : 140-190; Montge- 
nèvre : 70-160; Orrières-Meriette CO- 


DES DÉCRETS 

• Relatif & la composition du 
gouvernement. 

• Relatif à l'exercice des attribu- 
tions du premier ministre pendant 
l’absence de M. Laurent Fabius. 

• Relatif aux allocations de 
recherche. 

UN AVIS 

• Relatif & l’indice du coût de la 
construction pour le quatrième tri- 
mestre 1984. 


Températures relevées h l'étranger : 


Alger, 26 et 18; Amsterdam. 18 et 11 ; 
Athènes, 19 et 8; Berlin. 23 et 10; Bonn. 


Athènes, 19 et 8; Berlin, 23 et 10; Bram, 
25 et 13: Bruxelles, 23 et 13; Le Caire, 
23 et 13; Ses Canaries, 27 et 18; Copen- 
hague, 17 et 2; Dakar, (n. c.) ; Djerba. 
18 et 9; Genève, 26 et 8; Istanbul, 15 et 



SAVOIE, HAUTE-SAVOIE 
Les Arcs : 110-270; Arôches- 
Beaufart : 85-230; BonnevaHur-Arc ; 
40-90; CarrosKTAraches : 50-175; Cba- 
momx : 15-400; La ChapeDe-d 1 Abon- 
dance ; 3090; Cbâte! : 30150: La Cto- 
saz : 25-110; Cotnbkmx : 15-140; Les 
Conrammes-Montiote : 20-180; Cour- 
chevel : 105-145; Crest-Volaud : AS- 
MS; Flaine : 95-240; Ftumel : 1580; 
Les Gets : 30100; Le Grand-Bornand : 
40200 ; Les Houdhcs : 5-70 ; Megève : 
10130; Les Menuirea : 60150; Méri- 
bd : 45-145; Moizïne-Avariaz : 25-140; 
Petaey-Nancroû : 40150; La Grande- 
Plague : 110-230; Pralognau-La 
Vamwe : 3080; La Ratière : 100160; 
Saint-Françds-Loagcbamp : 50100; 
S&int-Gervais-Le Bettex : 40-150; 
Sa moins : 50-175 ; Thollon-les- 
Mémtaes : 75-135; Tïgnes «Espace 
Kffly* : 115-170; Val-Cente : 0100; 
Valfoire-GaJibîer : 15-130; Valmarel : 
85-1 10; Val-Tborens ; 130-230. 

SSÊBE 

L’Alpc-d’Hacz : 125-410; Aurte- 
en-Oisans : 25-105: Antrans ; 60110; 


240; Pra-Loup : 30-160; Rtaoul 1850 : 
80*180; Le Saura ; 20-230; Serre- 


Cbevaher : 15-155; Snperdévo l uy : 80- 
250; Valbog : 4060; Vaa : 7090 
PYRÉNÉES 

Les Angles : 30-150; Ax- 
tes-Thermes : 10-100; Cauterets-Lys : 
220-365; Font-Romeu : 1060; Gou- 
rette : 15-350 ; Luchon- 

Super-Bagnères : 30-140; Saint- 
LaiySotdan : 10-100. 

MASOT CENTRAL 
Le Mont-Dore : 30100; SupcrBesw : 
40100 ; Supar-Lioraa ; 801 30. 

JURA 

Métahief : 5-40; les Rousses : 1050 
STATIONS ÉTRANGÈRES 
Pour les stations étrangères, on peut 
s'adresser & l'Office national du tou- ' 
risme de chaque pays : Allemagne : 
4, place de POpéra, 75002 Paris, t& : 
742-04-38; Andorre : 111, rue Saint-' 
Honoré, 75001 Paris, ta : 508-5028; 
Autriche : 47, avenue de POpéra, 75002 
Paris, ta : 742-78-57; Italie: 23, nie de i 
la Paix, 75002 Paris, ta : 2666668; 
Suisse : 11 bis, rue Scribe, 75009 Patte, 
ta: 742-45 -45. 


Les mots croisés 
se trouvent 

dans «le Monde Loisirs» 
page VI 


JAMBOREE MONDIAL 

1937 et 1947 

recherche 

badges et insignes 

Bamardfl. WLiffi, S65 WM End Am 
Nsw-Yort. N. Y., 10Q24 |U .SAJ 


H®ü® 


tirage du mercredi 


3 AVRIL 19BS 




. UlSÛS dm ai ' .. jU 


CARNET DV 



.ff; Bt* 


Nnitsuc e» 1 ~M»- Ptemra lüiri^itaeAba±*n, 


— lergeslte» et JoH EYMABP 
admiqtic P hilip pe et Carots, ... 


ilMM 


ou la joie de Brire part de te j 
de 


M**. uCe Thebôtei 

M. IridHaebe et h*», née Cjeroam 
I d*. 


72, iwdb Lozère, 
91400 Oray. 


_ KmhtctLwti 
FELBER-GRQMAUX 
et leur grande fimulle. 
ou ta jcieiTianorrrla Mteunorde 


' Lee Susfflfa* SÜMDùn. Aherkane, 
Moussuai» Ktaras& Krid. Ahmed 
Yabte. Lritffmy Surao ui , Karad», 


«tsfifa, 

trkd6etade 


^9 - ’ 


Vincent, 

1985. 


SHiMrfSASV 


«EN.». 


- JwBtfcHAUMX 
etHtnéXROHŒUS, 


>19851 


ont b joie dteamacar leur 
bi£Ic3*vxai985. 


37. wvr AmtiMcsttft. 
' Ce — ttuh taL 


Décès 


M »« F tHDffoteBc rtr«a d, 

foaépouse. 

Le docteur et Ifr* HeurUtatten Ber- 

twm > | 

M. cl M" 1 Jacques Ergand, 

M.ct M** Fabrice Bertrand, 
scs enfants, 
sesoeofpctits-cfÆnrts, 

M- François Serrette, 

sco co usin getma in, 

Ettoutelafamffle, 

<at ta douleur de faire put du décès 
brutal à Bordeaux dans m daqaante- 
neuvième année de 


— kf—MarcriSm, " 
ILalPrCtatiéSR. 
et taux estants,' . 

OSsïtx, Disnaat Alexandre, 
ILtaH-knCteanmi, 

et I n u r » rota n ts . 

Fri mpotact GeitaeiP C, 
ent ta tdodaiarde Cure pot du dèoèa de 


». i^y; 


- - tLMmim, 

Hpoctoar pKVtl JwIUC 

tanunakuptiApt,. 
oCSdar doit Légion éPhaaninr,- 


jtifi Carte» tuf « 
ÿ ; SirtM * 1 « êê 


iFortberanîand du mérita. 


M. Fkracab BERTRAND, 
cncKS élève HEC, - 
nuira d ire ct e ur fi na nc ier. 


fmmu «t»» pahn—aculimiq Bes. 


31 et 28; Rome, 20 et 7; Stockholm, 3 
et —5; Tarant; 23 et 12; Tunis, 19 et 
11. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


Les obsèques surent Beu mercredi 
10 avril à 10 h 30 eu TdgBse Saim- 
Mcotas6ii<2iatttemiet,xnedMBarnar- 
dxus,7S00S Paris. . 

Cet avis tient Beu de EtirepazL 
2 Ms. rue JecxhBext, . 

69003 Lyon. 


rarveao le 4 «ni 1985, 1 Gnzchre, à 
ngedeqaatrevtegfrdraxeas. 


L lahum e iin n mets. Bra ie manfi 
9 avril 1985 8 Mimera nu ebmcRnik 


lfl^rea Raymond IVincsrf, 
92310 Garêbw. . 


—76 Roaeu. 

M« Jm riPhpn Bomfiaax, , . 
son épouse. 

Les ùaoSBcs Routy, BanSoux, Hcr- 
aoux. Gsvaicfin, 

Sa grand-mère, ses narrais, beu» 
paren t e, «sur, beaux-frères et beHo- 
■ unir. 

ontladaakwrdcfairepartdadécèsde • 


Aitthmairtfe 


— . Pour ta- premier ulit r de la 

mortdu ....... 


T - .u . 

“ r •."..1 V J» 


BMonrfAXXASD, 


M. Jcan-PkmBOUXLIOlIX, 


s u r reaa dans sa ringt-oeenème armée, 
an cours tTua sccadeat 4e ta cnodatià^ 

le 31 mett 19R5. 

Les obsèques ont eu Beu dans fSeâ- 
rmté, le. 4 avril 1985. en Pé^se Srât- 
RazraindeRooea. 


ara pensée est rinus a dfc I coca qui : 
Itatrantitini. 
[karatiadtoiniraiiaBfc. 

HMS6nnL . 

‘-De Js mut- de M. et M» Gràges , 
ABard et Débats. ' 


- 5 avril 1985 : 

• C ee re a p l redeis 


r. b Vjî i - 


— Le cokmel aviateur Abel Dcsdcrc 
(ER) 

a b très grande douteur défaire part du 
décès, te 2 avril 1985, 1 TUpital mili- 
taire du Val-do-Grtce, A Paris, dans n 
wlrirne «îMèmu année; de sou ép ous e 
très aimée 


. écôndl-jMl&steta • 
Tnrnih redBtaSna étf d c a ygii 
de lottrraè riagHreta aas. 


décédièvingtstaaas, n débat de a 
c a rrière- 

. . H «rat épousé rreaanrtr Crocquet. 

: LeorÆBe mamie. Léoue Grec, reore 
Droit; 

- Leurs pctitacaEratS, RogotAt et 
Wne, 

Etsonboan-Crère, 

pranttàcuxnvec émotion , m ce jour. 

Bs zappeBeta son souvenir à ceux qui 
ont jsa appcSdar ses qualités et son 
rapn*. 


Abel DESŒERC, 
née Andrée Brey. 


La levée de corps an Vikta^StAcé, ta 
messc reügïeiBe de funéraOtes «t lfl iis» 
1e 10 avril 1985 i 16 h 30 en régfise de 
Pourians (Saône-et-Lore), àurott Era 
il»™ ont j Rfri ff t fi jtattriBste. : 


87, avenue CbarteadfrGaaBe, 
951 60 Montmorency. 


1 • 




fc « 


- M" Francis Dousset, 
eonépemae, 

MkrteÔtrtetioe, Françote-Xsvîer et 

S(iyKf; • 

ses enfants, 

ait ta douteur de faire part dn décès de ' 


- En ce troa&ne m n û vcraâre du 
décès de 


Jacques HÉLIE, 


: demandée- 


M. Francis DOUSSET, 


Communications ÆvnrsM 


survenu, 1e 30 mars 1985, h rige de enh 
qaartte aas, à Paris. 


Les oi 
mité, te ji 


les oit eu lieu dans llnti- 
4 avril 1985. 


- A ^occasion du quarantième auét- : 

vcoairedetavKtEârectdetaEbbatiaa- 

' des c amp s de cà no ra tn sfi on. ta secBo» ' 
du treizième arrondissement ' 
déportés et internés rétistasts, et tftm. 
les. a nciens « w w hwii fr , eegaiateent nw ; 
exp o siti on : 




• s ; ; 

tv - 
■* ■.* . 

' * » 


- On noos prie d'annoncer ta décès ; 


mono] 

COMPLBMStttAISfi 


M- Roger PRUDHOMME, 

avocat honoraire à ta cota; : 


survenu te 2 avril 1985, 'è Tige; de 
soixante-dix-sept ans, 1 soadondefle. - ■ . . 


Lundi de Pâques étant férié 


PROCHAIN TIRAGE : SAMEDI 6 AVRIL 1985 

VALIDATION : POUR LE MERCREDI- 10 AVRIL 1985 
ET LE SAMEDI 13 AVRIL 1986 
JUSQU'AU MARDI APRES. MIDI 


Une messe de reqtttesn sera’céiâffée 
le mercredi 10 avriL & 9 b 30. eo régfise 
SaiatrVmcent de MesuH-taRai (Yve- 
line*). 


NOMBRE DE 
GRFUJES GAGNANTES 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR IR 


Jouez donc 
avant dimanche soir 

ou au plus tard mardi 

(aux heures habituelles) 


Ni fleura ni couronnes. 

Dons suggérés h TAssoctation pour la 
recherche sur le cancer. BP 300, 94803 
Vnkjaif Cedex. 


de films, zetrarenmi toatea tos fonuta 
dn combat pairiotiqoe ; Jattes de» . 
Iter o re ft— caisu» Ban et des Baree»' 

: fiaaçaïHa-de f ïntéri ci ir, anu fl fcrâcra-at - 
co mbats dan» tes camp« de déportée, et 
de prifcm»k«.1a L ib ér ation , la victoire. 

Mairie du treizième s nu a di s se meat. 
du 22 au 28 avril, de 10 beurra' h 
19 héares (entrée n» PlriHppe- 
de-Cbampagae). , v . 

I na ugu nuion Je lundi 22 avril, A. 
18 heures. 


fe " 


. '•«‘Vl: 




6 BONS NT 


5 BONS N* 
t complémentaire 

5 BONS N* 


NATIONAL 


B®ia 0 


4 BONS N”* 


129 311 


3 BONS N* 


2 441 708 


885 225,00 F 
120 905,00 F 
6 705,00 F 
120,00 F 
9,00 F 


De ta part de 
Son épouse. 

Ses entants et petits-eufams, 
SatantiDe, -L 
Et ses nombreux amis. 


Rornlptas Funèbres 
1 Marbreri».' 


I 5 


CAHÉN&C* 


3, me Juks-Rem, 

78600 Le MenûHe4bob 


320-74-52 


Vtemppubi&iuadniV 

LIVRES ANCIENSET MODERNES flSCKUX 
ET IMPORTANTS AUTOGRAPHES 

feitàna îswsr- - 

\ HOTÎËL DÈS VENlfô DESTOEQIERS . 

31, me des Toillérat^ 69008 LYON - TO : (7) 80046-65 


seanc et u icnra wihhu ii bu une «uvmm. 


• 

•-X 


■% v. 
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Cutter, 


"ri*: 


-» ••■ ' * _ 
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- xPHÊ 
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[— REPÈRES — — — — 

Automobile : Ford premier importateur 
en France: 

U groupe Ford. avec 8,2.% du mandYéml^vriar.&rrhioentStedes . 
voitures étrangères , vendues en France, devant Volkswagen 
(5,6 Kl General Motors (4,9 K) «t Ftat 14,8 96), qui a rétrogradé ' 
en un an ; de la seconde i la quatrième place. Globalement les 
vente* de voiture» importé» prit maintenu leur part (34,7 96) sorte 
marché français, le volume de tours ventes (134 45T: véhicules) 
étant resté stable entre lévrier 1^84 «février 1385. ... 

Pétrole : ta Grande-Bretagne abaisse 
le prix officiel de son brut 

ta compagnie nationale des pétroles britanniques, toujours 
chargée, jusqu'à sa dissolutun, prévue à ('automne prochain, 
décoider te moitié Ai pétrole de ta mer du Nord, ê proposé aux 
compagnies productrices de tour acheter, en avril, tour brut à un 
prix de 27,50 dollars par baril, inférieur de plus de 1 dollar au prix 
officiel antérieur (28.65 dollars). Cette baissa était prévue 
(te Monda du 28 . mars), la Grande-Bretagne ayant décidé, en 
attendant de modifier- fondamentalement : son système de 
commarcialiaatjon, d'kâ quelques mois, de Bar le prix officiel 
d'achat aux cours du marché libre, afin cto- Bouter les pertes de la 
compagnie nationale, contrainte de vendre son brut aux prix du 
marché. 

CONJONCTURE ~~~~ 

Le dossier «Cartes sur table» du CNPF 
est «partisan et défaitiste», 
estime M. Bérégovoy 


Le. dossier «Cartes sur table», 
que 'rient dé rendre pubfic le CNPF . 
Ile Monde du 3 avril 1984), -ne 
donne pas une image objective de la 
situation française », estime 
ML Pierre Bérégovoy, ministre de 
l'économie et des finances. En ce qui 
concerne te taux de croissance, 
d'abord, 1e ministre rappelle que, sir 
b période 1980-1984. k czmsaanoe 
française (entre 4^5 % et 5 %) a été 
nettement supérieure à celle de 
1* Allemagne (2,8 96) et A la 
moyenne européenne (environ 3 %). 
Seuls tes Etats-Unis et le Japon ont 
fait nettement mieux sur b période 
(te CNPF avait pris Tannée 1979 
comme point de départ pour affir- 
mer que tes performances de nos 
grands conc ur r e nts étaient supé- 
rieures anx nôtres). : 

En ce qm concerne nnvestiss©- 
ment productif;- inférieur à son 
mvean de 1979, selon le CNPF, 
M. Bérég o voy avance que le .dia- 
gnostic. est très différent sâ Ton . 
considère le setd investissement 
industriel, dont b baisse, en 1981- 
1982, & été moindre en rance qu'à 
l'étranger, l’évolution en 1983-1984 
étant voisine de te moyenne euro- 
péenne. 

Quant au coût unitaire du travail, 
objet des « lamentations perma- 
nentes du CNPF * (c’est en Fiance 
qu’il a le plus augmenté depuis 
1979), M. Bérégovoy cite une ttade 
de la Dresdner Bank; qui c ompa re 


L’angmentatiftn des prix en février : + fl, 5 % 


Variation (cn%).aacôiat 
! des 6 I des 3 I 


des 13 
rinm i r a 


ffév. 85/ | (f6v. 85/ 
fôv.84) I août. 84) 


des 3 
demie» 
mois 


(fEv.83/ 1 (fiv.8S/ 
nov.84) jm. 84) 


• ENSEMBLE 

• AUMENTATION 

fi rnsmiln InlimniMl ..... 

IVoMkihUKdeebteks .. 
Vtea toÉcboncteri e ....... 

PUtd diwânl i ••••*•-• 

Voiaae.lufBa cMcn, «M 


PraWtsdskped*. 


CqitexriM 
l ignwm et frète 
Autre» prodri» al 


Befaseas non alcoolisées ............. 

• pwœurrsMANüFAcnjKÉs ... 

1) IlaMfa raaa UHnffla 

VfteMséeétSHs 

Autres vltNaalB et aeemsohes 

Articles durants ..i. ........... 

Antres ntida textiles 

2) AUTW5 PRODUITS MANUFAC* 


aretrivres te l 


+ ** 
+ 8 
* V 

: s 

; h 

t iÈî 

\* *» 
+ 9J 
+ 8,7 
+ M 

+ w 

+ 9fi 


MesHesrt 


Satan ds n»Éntge, reodritt «ter 

et «triste fenteaden 

Articles de toBette te éesétes . . .. 

Vâacries 

Papeterie, Bbnnrie,jora»*x 


Trimes te h 
Atera...... 

• SERVICES... 

Services retettfo an 
dont: loyer* ... 


Services de 


Services PteSstebn de riâ 

Fri*é»f2) 

Hatrf^ cafte, restera»» , c anti ne * 
Ateres services (3) 


L’indice de ITNSEE. calculé sur b base 100 en 1980, c’est inscrit èn février 1. 
154,7 contre 153,9 m janvier. 

En rythme annuel sar fcatraâs derme» mois (déce m bre 1984, janvier et février 
1985), b hausse dre prix est de 4»9%- 

( 1) Le posta - joins deraoenete. aoôa {Pteh iBci a Bn i » comprend notamment les dé- 
peoscs de rasscarab^ toncbtaage. nettoyage, tentturerie, mais ansri ks dépenses de 
coiffure. - 

(2) Réparations automobiles, parkings, sanocMcrvicc, péage car autoroutes, etc 

(3) Postes et tN fatfiimniri ca ti ons, frateJM s ê j B n m n cn t (scolarité, mais aussi aoto- 

to teh Ipfaarô frais de réparation 


Le tribunal de Saint-Etienne se prononcera 
sur Manufrance le 10 avril 


Nominations 


Gamme (rêva, le bilan de h SCOPD Manufrance 
a été déposé te 4 avril an teHumal de commerce de 
Sadat-Oltinf Une formalité qui a été effectuée arec 
tfiscrétioa et dans PindSffêrence. D y a longtemps 
qoft Sritet-Etfen&e on ne se faisait pdcêi fSOndba sur 
Tmaér de la coopérative. 

L’affaire, a iasi engagée dans ce qui sera 
sÉretaeut soa ultime phase, sera jugée mercredi 
10 «vrfl, et Pt» s'attend à m fiqoldatîoa de Uens, 
doos teAque notre correspondant. La CGT a tenu, 1e 
4 avril, ane conférence de presse. Les syntficallstes, à 
la t t cb cr ch c (Tune honée de sanetip, ont déclaré 


quTls ne seraient pas opposés à ane éventuelle reprise 
par M. Bernard Tapie, PDG de Tancienne société 
Manufrance, propriétaire (Time partie des locaux de 
Pentreprise. Les syndicats o’oat pas précisé tes 
moyens de lutte qu’ils comptent employer pour 
conserver la marque, fauta et tes empLob. 

M. François Dnbanchet, maire UDF-CDS de 
Saint-Etienne, a fait mie courte déclaration à 
Punissoo de la majeure partie de ses administrés : 
* C'était au événement prévisible depuis longtemps. 
Mastofraoce, c’était ic passé. » 


tes coûts de main-d'œuvre rapportés 
aux prix allemand» dan» une mon- 
naie commune ; pour 1984, le» 
p-h i f f rre* de te banque • PmÛ iwV 1 - 
sont les suivants: * 

Allemagne 100 

Italie... "... .115., 

Belgique - 98 

Royaume-Uni 95 

Zfeys-Bas . . 89 

. France 87 

EtattfJms 83 

- Japon 82 

' LTNSEEœmonce que, d’après la 
premier dépcnriUemeiit conoernant 
2013 é iti r rârM e» de fenquéte de 
mars 1983, les dépenses dlnvestisse- 
ment ont pr o gi es sé de 19 % en 
valeur entre 1983 et 1984, conqite 
tmm (Tone hausse du prix des biens 
d’équipement estimée par les chefs 
d’en trep rise A. 8 % en moyenne, le 
vohmie de Itevestissement indus- 
triel du riptpi, ronmf WWtjfl ~ ailrB'rf 
donc augmenté de 10 % «n 1984 
(suis révirion maable par rapport - 
aux prév ii rioog effectuées eu mars, . 
-juin et novembre 1984). Cette ' 
hausse concernait, esscntjeBeanent 
les moyennes et les grandes entre- 
prises .?+ 996 et + 13 %). Dans tes 
entreprises de moins de oent sala- 
riés, en revanche, Tînvestissement. 
n'aurait progre s s é que de 1 % en 
volume. i 


' LE «PROFIL BAS* 
DES COMMUNISTES 

Le PCF et la CGT onr adopté 
u n t p rofil bsa* sur l’échec da la 
SCOPD. Manufrance. L'Humanité 
du 5 avril, dans un article intitulé 
«La vérité sur la gestion», 
s’essaie à un c examen honnêtes 
de ta dégradation de la situation. 
Le journal communiste admet 
que aies pouvoirs ont globale- 
ment respecté teins promesses» 
(tes aidés versées en 1982. en 
1983 puis en 1984), mais que 
aies retards avec lesquels les 
aides ont été apportées ont 
désorganisé fa gestion de r entre- 
prise». La Coopérative, faute de 
pouvoir acheter les matières pre- 
mières, a «raté» tes saisons de 
chasse de 1982 puis de 1983. 
Tout est question donc de «con- 
tretemps». affirme l'Humanité 
avec un ton très mesuré, sans 
adresser d’autres critiques au 
gouvernement. 

La CGT ds r entreprise déplore 
également un retard cf échéan- 
cier, mais elle ajoute qu ri! y a 
pu y avoir de la pan des (éri- 
geants de ta SCOPD. et de ta 
part des salariée des sous- 
estimations. des défauts 
d'appréciation de difficultés 
techniques. Cest lé le lot quoti- 
tSen d’une entreprise qui redé- 
marre. 0 n'est pas question pour 
nous de mer nos propres raspon- 
sabÿités». 


Cent ans d'histoire 
huit ans de crise 


Une peau de chagrin : l’emploi de 
Manufrance est passé en huit ans de 
4 000 A 400 hier, et à zéro 
aujourd’hui, après le dépôt de bilan. 
Chaque plan de «redressement», 
chaque PDG ■ sauveur », ont 
apporté leur lot de licenciements. 
Manufrance, c’est l’histoire de la 
décrépitude d’une entreprise qui a 
raté sa restructuration, à tontes tes 
étapes, de peu parfois, jusqu’à la 
faillite finale. 

M. Etienne Milliard s’était fait 
one stature de commandeur. La 
Manufrance d’armes et de cycles de 
Saint-Etienne qu’a crée en 2885 A 
vingt-trois ans avec M. Pierre Bla- 
choo (vingt-neuf ans) deviendra la 
vitrine (Tune ville qui ne vivait que 
de ses mines. La • Manu » est à la 
pointe de la technique, inventant tes 
déraiflears «simplex» ou le fusil 
* idéal » sans chien apparent, bien- 
tôt connus des cyclistes et des chas- 
seurs de la France entière. Avec 
le Chasseur français ex. le catalogue, 
c’est la gloire, mais aussi Pinvemian 
de la vente par correspondance, 
forme de commerce encore 
« moderne • aujourd'hui. 

A sa mort m 1944, M. Milliard 
cédera 50 % de l’entreprise i te 
municipalité, one part qui sera 
réduite & 30 % du fait d'augmenta- 
tions successives du capital PDG en 


Valeo restructure trois de ses filiales 

2800 emplois supprimés, surtout en Auvergne 

Le groope français Valeo, mméro den européen de rëqmpeflKnt 
automobile, va profondément restructurer sa division «machines 
tournantes» (alternateurs, démarreurs), constituée pur les filiates 
Etaceffier, Paris-Rhône et Motorola-Altrënalenrs, et source de déficits 
importants (300 müfioas de francs ponr n chiffre d’affaires de 
12 wflfiird de francs). 

Le «recentrage de cette branche industrielle va se tradnfre par des 
transferts d’activité qui af fe cteront principalement F Auvergne, oA 
DncdBer est fortement implanté. Les fabrications d’atenatam (urine 
de Samte-Fforme) vont être d épl ac é es vers Efaples (Pas-de-Calais) et 
Angers, les productions de démarreurs et de projectems (urine lÏÏssoire, 
dans le Puy-de-Dôme) iront à Lyon et à Boôrgoin-Jallieu, en Isère 
(Paris-Rhône). En revanche, toute Pactivité « allumage» sera concentrée 
sur les deux mités de Duceffier de Sainto-Florine et de Grosménn, qui 
devrait, en outre, récupérer les productions de SEV Marchai en 
De-de-Fnuice. 

Cette nouvelle configuration industrielle va entraîner des 
suppressions d’emplois en nombre important - 2800 an total, dont un 
miïfier chez Paris- Rhône à Lyon. Ces mesures seront prochainement 
annoncées aux coantês centraux d’entreprise des deux groiqies Duceffier 
et Paris-Rhône. 

De notre correspondant 


Ctennont-Ferraud. - De très loin, 
la région d’Auvergne 
.. (essentiellement Ducelfier) est la 
pins touchée par la décision de 
Valeo de modifier la géographie de 
sa branche «machines tournantes». 

Depuis jeudi 4 avril, la rumeur est 
devenue certitude dans les trois 
usines de la firme Duceliier, 
installées dans le val d’ Allier, te 
document sur le projet de 
restructuration, qui doit £tre 
présenté au comité central 
d'entreprise 1e 16 avril A Créteil, a 
été connu A favance par les pouvoirs 
publics et la CGT. 

‘ Le remodelage prévu se traduit 
par l'effacement de l’unité d’Issoire 
avant le 31 décembre 1985 et la. 
disparition de 1218 emplois. 
Malheureusement, pour la ville, 
sous-préfecture du Puy-de-Dôme, 
qui compte 15800 habitants, ces 
pertes équivalent aux deux 
cinquièmes de ses emplois 
industriels. Plus précisément, Valéo 
.va procéder à 782 licenciements 
«secs» et muter 436 personnes & 
l’intérieur du groupe. 

Les deux autres imités de la 
région ne sont pas épargnées. A 
Grasméml (site oc Vergoogbeon, en , 
Haute-Loire), 339 des 1 343 emplois , 
doivent disparaître, tandis qu'à 
Sainto-Florine, l’effectif total, 
actuellement de 916 personnes, sera 
ramené à 672, sent une perte de 
244 emplois. 

A une unité près (1801 contre 
1800), te chiffre qui circulait avec 
insistance ces dernières semaines se 
trouve vérifié. En revanche, Tusine 
située A Etaples (Pas-de-Calais), 
verra ses effectifs passer de 828 à 
1 195 salariés. 

La CGT avait réuni dans la soirée 
de jeudi ses princijpales instances, et 


décidé d’appeler A la «mobilisation 
générale» vendredi matin 5 avriL 
Un de ses responsables, 
M. Guillaume Laybros, avait 
déclaré la veille en fin d'après-midi : 
■ Ce plan n’a qu 'une valeur de 
proposition. Il n’y a donc rien 
d’irrémédiable. Si tous ceux qui se 
soucienl du développement 
économique et du devenir de 
l’Auvergne se lèvent et se 
solidarisent, tous les espoirs dans ce 
cas sont permis. La colère risque de 
s’exprimer encore, mais il ne faut 
pas sombrer dans le désespoir. » 

M. Jacques La védrine, député et 
maire d'Issoire (PS) veut 
poursuivre ses entretiens avec les 
différents ministères concernés, et Q 
s’est élevé contre le «plan Valeo» 
qu’il juge « inacceptable ». 

Dès que la rumeur s’était 
propagée sur la fermeture de l’usine 
d’Issoire, la direction du groupe 
Valeo n’avait pas démenti 
(le Monde du 30 mars). On est 
maintenant fixé sur la raison de ce 
mutisme. 

LUBERT TARRAGO. 


1974, ML Blanc va en souffrir. Les 
machines sont vétustes, les installa- 
tions obsolètes : comme très souvent, 
l’entreprise a vieilli sans s'en aperce- 
voir. Le plan de redressement qu’il 
propose en 1977 est refusé par cette 
municipalité devenue communiste à 
la faveur des élections de mars. 
M. Sauguedolce. 1e nouveau maire, 
s’oppose aux mises A la retraite anti- 
cipées que le PDG juge nécessaire. 
Tout pan de là. 

Dès le 9 mai 1977, Manufrance 
demande la suspension provisoire 
des poursuites. M. Blanc a démis- 
stenné. Une valse de PDG impuis- 
sants - six en quatre ans — lui suc- 
cède, jusqu’à la mise eu règlement 
judiciaire le 7 février 1979. Les 
« sauveurs » accourent alors, tentant 
d’éviter la liquidation pure et sim- 
ple. Le 9 mai 1979, une « nouvelle 
société Manufrance » peut être 
créée - reprenant 1 950 salariés sur 
tes 2 550 restant dans l'entreprise - 
A l’aide des mutuelles, dont la 
MACIF. « Le problème est réglé ». 
déclare M. Sanguedolce. Las ! 
M. René Mes tries, le PDG. démis- 
sionne un an après. M. Bernard 
Tapie est alors chargé d'une mission 
d’étude, puis se retire. La MACIF, à 
son tour, jette l’éponge le 
25 août 1980. M. Barre estime que 
Manufrance «n’existe pins». Le 
personnel, en octobre, manifeste et 
décide d’occuper les locaux. C’est 
l’impasse dans une affaire devenue 
politique et d’envergure nationale. 
Et l’échec est inévitable. La nouvelle 
société Manufrance disparaît, en 
liquidation de biens. M. Tapie 
revient en piste. Le Chasseur fran- 
çais est détaché du groupe. 


Une coopérative 

Les cadres CGT décident alors de 
c rée r une coopérative de production 
et de distribution qui n'obtiendra la 
location-gérance des actifs qu’après 
l'arrivée de la gauche au pouvoir le 
22 juin 1981. en plein «état de 
grâce ». Cinq cent huit travailleurs 
deviennent sociétaires : la SCOPD 
souhaite produire les armes, les 
cycles et tes machines A coudre. 

Las encore! Les moyens man- 
quent L’Etat et les banques vien- 
i nent au secours de la coopérative 
par un protocole signé le 8 avril 
; 1982, qui prévoit une enveloppe de 
170 nriÛîons de francs de prêts, dont 
40 millions de subventions publi- 
ques. Une première tranche de 
75 millions est versée, mais les 
erreurs de gestion rendent les ban- 
quiers et les fonctionnaires réticents. 
Les retards de production creusent 
des pertes. Un deuxième protocole 
est néanmoins signé le 4 août 1983. 
Une nouvelle enveloppe de 146 mil- 
lions, dont 106 de l’État, est déga- 
gée. L’emploi, qui, contrairement 
aux accords, avait atteint 800 per- 
sonnes, est alors réduit de moitié. 
Devant de nouvelles erreurs et de 
nouvelles pertes, tes banquiers refu- 
sent d’aller pins loin au début de 
1984. L’Etat, lui, accepte de « faire 
son devoir ». Mais eda ne suffit pas, 
l’argent fait défaut pour acheter les 
matières premières. Nombre 
d’ouvriers sont mis au chômage 
technique, la production cesse ou 
presque. Même si 20 millions de 
francs supplémentaires sont 
accordés, l'entreprise, dans les faits, 
s'arrête. 

La SCOPD demande une nou- 
velle subvention de 80 millions de 
francs, mais M. Jean GateJ, secré- 
taire d’Etat chargé ds réconomie 
sociale, refuse le 26 mars 1985. Le 
4 avril, la SCOPD Manufrance 
dépose son bilan. 


■ ■ - (PubBdté, 

AVIS D'APPEL D'OFFRES WTERMATIONAL 

(Deuxième avis) 
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ctèrc des sociétés ds dévelop- 
pement régional (SDR). 
M. DANIEL GRANJON a été 


nommé président. U succède à 
M. Bernard Mazeaud. M. Granjon 
est présidant de Ib chambre syn- 
dicale des SDR. 

• A Eurofer, M. ROBERT 
SCHOLEY a été nommé prési- 
dent. Eurofer est te carre! euro- 
péen des producteurs d'acier et 
M. Scholey est président adjoint 
et directeur exécutif de British 
Steel. 

• Chez Nephtochîmls, 
M. BRUNO WDLTZ, quarante- 
sept ans, est nommé président. 
Naphtachimie, dont te capital est 
partagé â moitié entre les 
groupes français Atochem (ELF- 
Aquitaine) et britannique BP. 
exploite le vapocraqueur de 
Lavéra (Bouches-du-Rhône). 
Depuis janvter 1985, M. B. Wiltz 
était directeur de la division 
« pétrochimie » d' Atochem. 

• A l’Institut de recher- 
chas économiques et sociales, 
organisme qui finance ou effec- 
tue des recherches intéressant 
tes syndicats et qui est adminis- 
tré par un conseil tripartite (cen- 
trales syndicales, personnalités 
scientifiques et représentants du 
premier ministre), M. JACQUES 
IMAZ1ER, trente-huit ans. est 
nommé directeur. Polytechnicien, 
ancien chargé de mission au 
Plan, consultant des Nations 
unies. U est actuellement profes- 
seur de sciences économiques A 
(' université de Paria-Nord. 


ÉTRANGER 


BOURSE PE NE W-YORK 
Reprise en fin de séance 

Après avoir évolué de façon assez 
irrégulière durant te majeure partie de 
la séance de jeudi, le marché new- 
yorkais s'est redressé à l’approche de la 
clôture. U 3 pratiquement effacé toutes 
ses pertes initiales, et, au coup de cloche 
final, l’ indice des industrielles, un 
moment tombé i I 248 JM, s’établissait 
à 1 259.05 (+ 1 point). 

Le bilan de la journée est, toutefois, 
resté assez mitigé. Sur I 979 valeurs 
traitées, 668 ont monté, 797 ont baissé 
et S14 n’ont pas varié. 

Ce raffermissement de dernière 
minute a été essentiellement dû à des 
achat» sélectifs concernant les valeurs 
de services publics et les actions de 
sociétés faisant l'objet de convoitises 
(OPA). 

D’une façon générale. le sentiment 
n'était pas tics bon autour du Big Board. 
Les résultats financiers des entreprises, 
pour le premier trimestre, s'annoncent 
très décevants, et malgré l'accroisse- 
ment des ventes, en mars, de l'industrie 
automobile, les analystes s'attendent A 
un renversement de tendance pour te 
deuxième trimestre. 

En raison du long chômage de Piques 
- Wall Street sera fermé le vendredi S 
avril, — l'activité a sensiblement dimi- 
nué. Au total. 86,91 millions de titres 
ont changé de mains, contre 95,48 mil- 
lions la veille. 


VALEURS , 

__________ 3wri 

Alcoa 34 1/4 

Bank '"l" Il 3^4 

Du Pont da (tenwas 513/4 

Eaanum Kodak 59 1/S ; 

Rvd *21/2, 

GannlBaetric S9 3 (8 

GawteFtxxta B07/8 

General Monw 72 7/8 

Goodiwr 27 1/8 

LM*. 1281/2 

LT.T. 35 1/fl 

MoteW 29 3/8 

PfiW 43 

SehlumtauBr 37 1/4 

Trace 35 3/8 

UAL ta. 4*3/4 

UnsnCarMa 375/8 

USStal 271/8 

Wesmtaou» 233/8 

XemcCoij». 43 1/8 


GRANDE-BRETAGNE 

• Légère baisse du chômage en 
données brutes. — il y avait 
56 000 chômeurs de moins en 
Grande-Bretagne en mars, ce qui 
pente le nombre des demandeurs 
d’emploi à 3267600 en chiffres 
bruts, soit 13.5 % de la population 
active. Par centre, en données corri- 
gées des variations saisonnières, le 
nombre des sans-emploi a augmenté 
de 2600, atteignant 3146000. Sur 
douze mois, le chiffre du chômage a 
cru de 12S000 personnes. 

Le ministère de l’emploi britanni- 
que ne tient pas compte, dans ses 
statistiques, des demandeurs d’un 
premier travail. 

m L’Etat britannique vend an 
secteur privé on chantier naval. - 
Les chantiers navals de Yarrow 
(5 300 personnes) , situés en Ecosse, 
ont été vendus par l'Etat britannique 
à la General Electric Company 
(GEC), pour 34 millions de livres 
(370 millions de francs environ), a 
annoncé 1e 25 mars, le ministre bri- 
tannique de réconomie, M. Norman 
TebbiL 

Cette vente représente le début de 
la mise en application d'un plan gou- 
vernemental visant a privatiser tous 
les chantiers navals spécialisés dans 
la construction de navires de guerre. 
Les chantiers de Yarrow ont fait un 
bénéfice de 120 millions de francs 
en 1984. - (AFP.) 
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AFFAIRES 


La région Centre et le Crédit agricole 
créent un système de gestion des flux de loisirs 

<r Passeport pour Chambord » 

Chambord. - La région Centre De notre envoyé spécial d’une clientèle jeune et de mosve- 


APRÈS LA RÉUNION DE LA GRANDE COMMISSION 
FRANCO-SOVIÉTIQUE .. 


LES PA81BUURB SOCIAUX 
ACCUEILLENT FAVORABLE- 
HÈHT i£$ CONTRATS A 


Chambord. — La région Centre 
vient de créer un passeport. De quoi 
faire frémir les jacobins que la 
décentralisation inquiète. Un passe- 
port régional, au pays des châteaux 
et des rois! Pourquoi ne pas rétablir 
l'octroi? Que les chagrins jacobins 
se rassurent, ce document-là donne 
lieu à des réductions, allant de 20 % 
à 50 % sur une centaine de manifes- 
tations touristiques et culturelles 
dans les six départements qui com- 
posent la région. 

Ce - passeport des loisirs en 
région Centre» est â la fois un guide 
et un système régional de réduction 
pour la promotion du tourisme et de 
la culture. Il est en vente dans les 
huit cents agences du Crédit agri- 
cole, les offices du tourisme et les 
syndicats d'initiative. H se présente 
sous la forme d’un livret avec une 
carte personnalisée qui sera dotée, 
dès 1986, d'une puce à mémoire. 
Cette opération est une première 
lancée par le conseil régional et la 
Fédération régionale dn Crédit agri- 
cole mutuel du Centre, avec le sou- 
tien de l’Etat (1). 


ment de répartir les subventions en 
matière de culture et de loisir, en 
tenant compte des vœux du publia 
Cette analyse qualitative des flux 
intéresse aussi le ministère de la 
culture qui envisage de doter tous 
les musées de France d’on vidéodis- 
que (opération « Salamandre »), 
pour la consultation duquel une telle 
carte servirait de sésame. L’intro- 
duction de la télématique dans les 
châteaux sera plus large encore 
puisqu’il est prévu l’édition d'un 
■ guide vert » télématique de 
4 000 pages, accessible par MiniteL 


d’une clientèle jeune et de mouve- 
ments associatifs : ou recense . 
37 000 associations dans la région 
Centre qm touchent 75 % de la 
population ; 2 900 d’entre elles 


Il reste à signer., 


emploient plus de 15 000 salariés 
soit 2 % de l’emploi régional total. 

Le Crédit agricole, à travers ce 
genre d’action, veut aussi améliorer 
son image pour contrebalancer la 
dépersotmalisatios de la «banque 
automatique», tout en renforçant, 
paradoxalement, son caractère de 
spécialiste de la carte à mémoire et 
de la gestion des modernes outils de 
communication comme la télémati- 
que. L’image, c’est encore celle 
d'une banque qui s’ouvre à un nou- 
veau secteur d’activité, en favorisant 
l'économie locale par le soutien 
apporté à l’artisanat d'art, et & des 
expositions «haut de gamme» dans 
les agences elles-mêmes. Enfin, 
cette politique pourrait déboucher 
sur un nouveau produit bancaire 
pour favoriser la création comme le 
commerce des œuvres d'art, avec 
une sorte de «livret d'épargne 
culture», comme 3 existe on livret 
d’épargne entreprise, on un compte 
d'épargne logement 

JACQUES GRALL. 


Un marché 
intéressant 


Pour la région, l’initiative a une 
signification politique et économi- 
que. Le Centre, dont l'unité géogra- 
phique n'est pas évidente, s’affirme 
par une politique culturelle autour 
des châteaux, des festivals, des 
concerts et d'autres manifestations 
artistiques. Il s'agit aussi d'un sou- 
tien à l'économie du tourisme et des 
loisirs : un secteur qui représente un 
chiffre d’affaires de 3 milliards de 
francs et 3 à 4 % de la papulation 
active. A titre indicatif, il passe cha- 
que année au château de Chambord, 
où était donné, le mardi 2 avril, le 
coup d’envoi du passeport des loisirs, 
700 000 visiteurs. 

Il y a plus. Le passeport, «dopé 
par une puce » où seront enregistrés 
l’âge, la localité, la catégorie socio- 
professionnelle et la nationalité de 
son détenteur veut aussi être un outil 
de gestion. Pour les organismes 
culturels qui, en règle générale, 
naviguent a vue, les recensements 
effectués seront un véritable outil de 
marketing, qui leur servira à amélio- 
rer leur service et à mieux préciser 
et orienter leur message. Pour la 
région, cet outil permettra notam- 


L 'opération est financée è parité, 
par la région et l’Etat conformément 
au contrat de plan. Coût : 250 000 F 
pour chacun par an jusqu'en 1988. 
Elle est surtout soutenue par le Cré- 
dit agricole, qui en est l’inspirateur 
et lui a jusqu’alors consacré 1 ,8 mil- 
lion de francs. La « banque verte » 
n'est pas, â propreme n t parier, le 
maître d'œuvre, puisqu’une associa- 
tion a été créée pour la circonstance, 
baptisée Agence pour le développe- 
ment des activités touristiques' et 
culturelles du centre (ADATEC). 
Mais le Crédit agricole gère le pro- 
duit et le système d'analyse des flux, 
se présentant comme une société de 
service pour les PME du tourisme et 
des loisirs. La convention passée 
avec le conseil régional a d’ailleurs 
un objet plus large : il y est dit que 
« Ut fédération régionale du Crédit 
agricole participe à la mise en place 
d'une nouvelle politique de tou- 
risme pour la région ». 

Quel intérêt pour la « banque 
verte » ? Ses responsables ne se 
cachent pas derrière l’argument 
ambigu du mécénat. Pour eux, le 
tourisme et les loisirs sont un mar- 
ché. Si le passeport n'intéresse que 
10 % de la population régionale, oe 
sont 230 000 personnes qui pren- 
dront le chemin de ses guichets, sans 
compter l’apport des touristes extra- 
régionaux ou étrangers. Marché 
intéressant, car composé en majorité 


Le retour i réqùBBbm de la ba- 
lança commercial» franco- 
soviétique ne figure pas ex pie » 
sèment dans le communiqué 
conjoint adopté, le 4 avril, è He- 
rnie de la cfix-neuvième session 
de le grande commis si on, fl tut 
vrai que rengagement qui fut pris 
à ce sujet kirs de la visite A Paris 
de M. Tikhonov, en février 1984, 
n*o guère été suivi d'effet. Les 
deux pays ont juste décidé de 
«continuer à prendra toutes las 
mesures en leur pouvoir pour 
poursuivra la développement du 
commerça sur une basa équiB- 
brée. en prenant an compte les 
livraisons supptémontairas de 
gaz naturel soviétique à la 
France». 


maintenant le tour de France -et 
qu'J ne fallait pasr dr am a tisa i x 


De même, sur le problème du 
financement des contrats d'équi- 
pement. M 1 * Cresson a s oub gné 
da façon quelque peu définitive' 
qu*a était r réglé » evec ratifica- 
tion de TECU, confirmée dans le 
communiqué conjoint. UL Baba* 
a seulement indiqué que le dé- 
marrage des opérations -allait sa 
faire. 


(1) Il existe deux types de carte : 
pour ms mois, coût : 50 F la première. 


20 F pour le conjoint, 10 F par enfant. 
Cette formule est destinée aux touristes 
de passage ; pour un an, coût : 100 F, 
50 F pour la carte dn conjoint, 20 F pour 
la troisième, 10 F pour les cartes sui- 
vantes. Explication téléphonique sur le 
passeport an (38) 54-91-91. 


Cette référenç a gazière peux 
être considérée avec satisfaction 
par Paris, dans ta mesure où eQe 
împtique un accr oisse ment des 
exportations françaises. 
M*» Edith Cresson le prend ainsi, 
qui a répété, jeudE. que des 
contrats allaient être signés 
e dans Iss jours i venir» - 3 
s’agit toujours des deux affaires 
de Tenguiz et d'Astrakhan A hau- 
teur de 4 mSGards de francs - et 
que d'autres projets étaient «sur 
fs point d'aboutir ou è l'étude ». 
notamment dans le domaine de 
la télévision en codeurs. 


En fait les Soviét i q u es met- 
tent davantage l’accent sur 
l'augmentation do commerce 
que sur Son équ&bnc En ce qui ; 
concerne les contrats, quand ils 
veulent lés conclure vite pour des 
raisons politiques, 8s (e font, 
comme cela s'est passé. A Mos- 
cou, en décembre 1981 après le 
coup de force polonais (un négo- 
ciateur f ranç ai s ne fut-il pas 
amené par awon spécial et la 
mise au point de raccord ne se 
fit-eBe pas durant toute une nuit. 


Le gourcrneiUEut peut arrimer 
.avoir -xéftsti en-pubfiant timalia- 
nfegacut ce vendredi 5 avril au 
Journal official les. décrets 
conccnrant l'iUongeauat des 
coH ùûU A durée déterminée et 
celui flairant le dtiSB^Bge'pailkl 
total lie Mandé àô 3 avril) : In 
i effets des deux textes s’éqeifl- 
bpent ebex les partenaires sociaux. 
Le» syndicats, qtie peut inquiéter 
TaBcngrenaat do chômage partiel, 
sont fc cm c ux de voir enfeu limité 
le re court sa cbfiewge partiel 
total. A r&Bvene, le patrooat 
trouve dans les contrats à durée 
déterminée des motifs de sstsfoc- 
tidu compensant sas échec sur le 
chfimaypartM total; 

' L**Bo ng à a c n t deS contrats 1 
durée déterminée, pour le CNPF, 
< va dans le ban seœ * î }é paSia- 
nat déplore «entonna gifg ne «oit 
pas applicable k tons les cbft- 


a to u t et qu'ça impose une dorée 
inmwn a m dcsixinois, trop tongne 
encore sefocbB pour bea n coep de 
PME, Caté syndical» te text e est 
apy s nnv é par PO. la CFDT (qui 
le souhaite accompagné d'un 
dîmi de formation) et ht CGC (à 
condition que la formule ne soit 
pas ggaécanséc). ggg ce* cen- 
trales auraient préféré qu’on s'en 
tienne à ùtae durée- de dix-huit 
mois, comme cela était prévu 
dura le protocole d’accord sur la 
« flexibilité » de l'emploi de - 
décembre dentier. Mais h» CGT, 
efle , y voit * une panoplie de dis- 
positions- qui . précartxént 
remploi *. *k)r*qi*ele*ch&iseari 
• as^enxàunanptoi stable v. — 

Quant aax dispositions prises * 
pour limiter le partiel 

total, ri la CGT les juge faoufli- 
santev le* autres centrales syndi- ; 
cales les approuvent, re gret ta nt 
seulement, comme la CFDT» 
qa'eQcs u’aâest pas été publiées 
plus «ât. Le CNPF y mit «.«mV 
rigjdiii suppUmentabc», alors- 
qae-FM^ecttf de là Annale dst^r 
sefem- fan, d*« fréter te heencie- 
mad ** 


: — (PubUdii) — 

EXPORTEZ 


sans souci 


VOUS prodwséz français 
NOUS achetons pour nos dients 
du Moyen-Orient 
Incfiquaz-nous vos possibilités 


MTRADE FRANCE 

6 bis, rua de Cadix 
75015 PARIS 


Toutefois, dans la grande salle 
du centre des conf é r e nces inter- 
nationales, avenue Kléber, l'opti- 
misme du ministre français tran- 
chait avec la prudence du chef de 
la délégation soviétique. M. la- 
tov Riabov s'est contenté d’évo- 
quer « de bonnes perspectives de 
coopération», soulignant que, en 
matière de d é séq u flibre. c'était 


Dès lors, cette dix-neuvième 
session sembla normale. Moscou 
ayant accepté de la tenir pour ne 
pas avoir è ne pas la tenir. Du 
côté français, le scénario s'est - 
déroulé de façon classique : dans 
le domaine poütiqus, avant ht • 
rencontra, on exprima son mé- 
contentement, on menace mime- 
A mi-voix de prendra des me- 
sures de rétorsion si l’URSS né 
fait paa de gestes com m erci au x \ 
ensuite, sur le plan économique, 
on négocie,- on easaie -de 
conclure des affaires. Le tout est 
a convenu que les rôles parais- 
sent répartis entre Jes dtlft aitt 
acteurs A l'Hôtel M a tignon,, au 
Quai d'Orsay, Rue. rte RwoO et 
rue da Grenelle. 


MICHEL BOYER. 


OFFRES D'EMPLOIS 

LsBfpt* 

. 104,00 

LaUpwTTC 

123,34 

DEMANDES D'EMPLOI 

. 31,00 

36.76 

IMMOBILIER 

. 69,00 

81,83 

AUTOMOBILES 

. 69,00 

81.83 

AGENDA 

. 69.00 

81,83 

PROP. COMM. CAPITAUX ... 

. 204,00 

241,94 


Annonces ciauees 


ANNONCES ENCADRÉES («fer tssae/lC 
OFFRES DWUB.,....v.i .6MO - 9M7 

DEMANDES D'EMPLOI 37JDO. 20.16 

IMMOBILIER ... . 45.00 .63,37 

AUTOMOBILES ..4M» 53*37 

agbhoa;. . 45.00 53.37 _ 


OFFRES D’EMPLOIS 


iWlïïRfï 


mina 






BvrniDmr 


Le groupe Egor rappelle aux lecteurs du Monde les postes qu'il leur a proposés cette 
semaine. 


Paris 350 000 F/an 

• RESPONSABLE DES CARRIERES CADRES 

Rêt VM 4/668 J 


Compagnie AA 
Européenne 
rf Accumulateurs 


> CADRE COMMERCIAL 
GRANDE EXPORTATION 

Rét VM 19/431 H 


Calvados 

CARRIERE DE V1GNATS 

DIRECTEUR D’EXPLOITATION 


Ré£ VM6480B 


Si vous êtes intéressé par l'un de ces postes, nous vous remercions de nous adresser 
un dossier de candidature, en précisant la référence choisie. 


Bateaux 


Vend Dalpti 32 plan Mairie OU DOIT 

SUD ar jauni. Vinihl* Tnukn ■ — * 


appartements 

ventes 


VtaMs Toulon. 
TéL7fB4) S3-01-87. 



Au pair Copenhague, balle da- 


Bijoux 

~ ACHAT OR 


mewe près pim et bols. T*. : 
46-1-61-17-38 ou 92-14-38. 


5* errdt 


BIJOUX ANCIENS 


MOOB1NES- BRILLANTS 
- VIEIL OR 

PERRONO Joailliers-Orfèvres A 
r Opéra. 4, chaussée d'Amin ; 
Etoiia, 37, av. Victor-Hugo. 


Spécialités 

régionales 
(vins) - 


-JARDIN DE S PLAN TES 
MÉTRO AUSTERLITZ 


agenceuttré 

Rach. .'pour c fl e ntM a franc 


MÉTRO AUSTERLITZ 
bnm. récent tt cft, 3* étape. 
nrMa entrée, kitchenette, 
doucha. 15, rua Buffon. 
SamecB, Jm a nc h a 14/17 h. 


pan.-?tan», 


appt» et h&teis 
rtiar iésfd. Paie- 
« ohe* notBeeL. 


1- ét. : be>» mananinK^»^ 


12' arrdt 


GROUPE EGOR 

8, rue de Bem 75008 Paris. 




MÉTRO OAOMESNIL 



P«ir cahioet de toèena. ' 1 J 
W-Je ciL : i e^n u r^l awHK 
2 cttmm. cuisine. sdb.;%^9 
oerage, terme». tl lë uffiWl 
électrique, peotrM, 
con f o rt . Le tour pur MOÉfelM? 
1007 mT. Ma « A déh. T tüïïmf 
prendre crédb. Visita la 
iVns e lp n s ro e nt a la aoiTiM*. 
20 k n TB 07) 34-22-75. 


i* * 

f - ’ 


;T e ■ 

w -S" 

’i.r * 
>n - 

• !i ; ' 

ïL' 


K*** M| 

fi’ 


ïïJSVES 


u \ k 




IflS 


Troisième âge 


hnm. réce n t, tt cft. 8* ét. 

2 pièce*, e ntré» , eufe* bains. 

PRIX INTERESSANT. 

111, me d» Reuflfy. mc. B.. 
SatnsdL dinv. lundi 14/17 h. 


LOCATION 

DISPOM8LE 


ms LYON NANTES STRASBOURG 1DUUNJSE W 

MLANO Pt RUSA ROMA VOOA DÜSSELDORF LONDON MAOfUO TOKYO 


DEMANDES D’EMPLOIS 


Séjours 

linguisti 


CHEFS D'ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Peur l’Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES admrmstratits, commerciaux 

e JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

CONSULTANT - FORMATEUR - F 37 ans. 
2> cycle ea Sciences hu m ai nes + CES en Métho- 
dologie. 

PRO POSE 10 ans d'expérience en ex pres sio n, 
cocmiunicaiiaii. sa connaissance de la formation. 
Evaluation des besoins bilan de session. Mise en 
place d actioaa. Recrutement des pafticipuixs, ses 
compétences pour l'élaboration de programmes 
tTftudes et de documents pédagogiques, pour la 
rédaction de notes de synthèses et rapports, ses 
qualit és cf organisation et de négociation par la 
promotion d'un climat facilitateur à tonte entre- 
prise privée on publique désirant adjoindre une 
collaboratrice polyvalente fl sa Direction Forma- 
tion. Adaptabilité. Bonne disponibilité. Paris, 
déplacements acceptés. BCO/GR 646. 


JEUNE ING. GÉNÉRAL ht niv. 
cherche reconversion en IN- 
FORMATIQUE type industr. 
product. CAO, etc., bonne 
connais. Fortr an basic. éuufia 
tta prop. SSCI ou autre. Disp, 
rapid. Vincent, S. place 
J.-GiraudouM. 94000 Crète*. 


Citoyenne US. origine péru- 
vienne, 40 ans, cultivée, dyna- 
mique. souhaite partager qua- 
tre semaines, en vir on an Juin. 
jwUet, la via d'une (endle fran- 
çaiaa en vue échange Ungëfattt- 
que et cufaaui : ch. conversa- 
tion et culture françaises ; offrir 
converserions sngtais-espa- 
gn gl. cult ure US et péruvienne. 

■ Oéteüe au : (1} 740-12-82 

aprèe 19 h 30. 


T. S^° a MXLBaCtDfies 

Touname. repos, retraite, reçoit 
toutes personnes, tous 

«mi-vaBde#, h M- 
cs 9^*- Soins assurés, petits 
animaux fsmjliere acceptés, i 


18 m arrdt 


MAIRIE DU 18- 
Dansimm. neuf stanrSag 
ÇwbtaiWe da auttol 


Paria-UanlIaUB 

707-22 -OB . . _ 
CENTRALE DES PROPRIÉ- 
TAIRES ET LOCATAIRES, 
43, r. C l auds B s ma rd. PARfS-ft* 
Mécra CBtSlBi, . .i 


• ■ Bretagna sud. ■- 

L prés de Otére per, 2 *m nm. 
villa toute an Pierre 
fia. XIX-, '.avec dépend, 
et jardin ctoa. r dafca- 
boorg ta commerces, 220 nP 
habit, sur X rév» a nrt ltiMOspt 
restaurée par arcMiaeta. • 
pres ta t io n soig n é e , arebh. 
taerura Intérieure ccwna f n- 


Aciers 


ois 


poralne. eéjour 80 m* 
gde- cheminée pian a, i 


umssu,. 


(habitable 

2 PIECES i 


avec Part. 


Vacances 

Tourisme 

Loisirs 


Posait». PRÊTS CONVIENT. 
«/Place s mardi, jeudi srenadi 
(14- ’l U, B3, r, du ternpion. 
_ TéL : 283 -44 8 » ou 
CECOCH SwA-, (11 07842-78. 



- cuisine aménagée. 2 . adb, _ 

2 UL sMoidna, 2 chsmbr^: 
+ atelier, d'arrista (poasflh - 
2 chambres an- phi a) posrih - 
.visita W.-E. de .Piquas 
»*L pour R.V. ven dr e di S - 
de 19 h * 21 h ou mercredi : 
avant '10 h su 32 9 -48- 4» . >. 


Excapticonel s pmquH» da 
.GtaB. ' 2 ena sauv age. v«a vue 


92 

Hautshde-Seine 


yga^ pavfflona pour CADRES. 
(Il 839-90-68 - 2B3-S7-02. 


SCEAUX - M- Bourg-la- Rain e , j 


propositions 
diverses 


Jeux vidéo 


Jeune femme de 21 erra sans 
ressources cher ch e donateur 
(tries) qui achète un dreon ULS cru) 
pour 26.000.000 US S 
sous chiffra BOS-3B1 328 fl 
PUBUCtTAS 
4010 BALE (Suisssl. 


Æ.lSoTF. + T. h 35»7^ 


Qui aimerait caOab. su. assoc. 
britsnn. s'occup. dep. 1949 da 
■4 hng. pr éNvv. brit. de fan. 
banL Paria, inv. pay. ? Pma, 
30-90 ana, pouv. ene e lg n.. re- 
crut) fam. a. ptsee. encadrer 


Moquettes 


priée a'atV. M. M™ Rober tso n -j 
<11 633-12-89. Entrât, suivre. 


94 

Val-de-Marne 






. 4 ^ J - 


automobiles 
ventes 


A saisir 

MOQUETTE 108% 


A LOUER JUIN 

Apparamam' 2 pièce», balcon 
face à la mar. ICO mètres da la 


• VTfRY 

Studio è ven dre dans bnmauMs 


s t and big récent- 45 m* + log- 
Ua 7 m*. 9* étaga avec ascen- 
seur, vue dégagée plein eud, 
cuis, équip és. Prix 260.000 F. 

TéL la soir: 68 1-66-9 T. 


( Région parisienne) 

OFFICE RtffBtNATIONAI. 


SOtOGNE 


20 Ku SUD ORLÉANS, 10 ha 
- donc tarrein-bataé.- étang 3 ba 
+ dus. Lxo s D ant coin chasse. 


ptaoe. La Corniche. Sè*e. 
TéL : 737-73-36, le soir. 


purs MneWootmarfc- 
Prtx posée :99 F/ m>. 
TéL : 668-81-12. 


+ dus. E xc e D an t - c 
Éc X. te 203286 P HAVAS 
BP 181». 46006- ORLÉANS. 


plus de 16 C.V. 


Photo 


' A louer è MOUTHE. appt, de 2 
è S p.. O cft. Juirhaêptambre 
2.800 F. JuWet aaOt 3^200 F. 
M. Simon Jouffroy, 26240 
MOUTIC. T. (81) 69-20-32. 


domaines 


bureaux 




TRIPLEX 


DE CMAS8I 


RAMBLER CLASSIC 64 gris 
métal, an parfait état. 6 cyL. 
boîte automat.. 125.000 km. 
Prix 10.000 F justifié. 
Appeler: 680-13-71. 


ECflffiE OU TÉLÉPHONBl : 

12, rus Bbncha. 75436 PARS CEDEX 09 
Tél- : 285-44-40. postes 33 et 34. 


VENDS 

— CANON Al ; 

- 20 OMS 30/70 et 

BE/310: 

- FLASH NATIONAL PE 
247 S; 

— PIED SUCK 92 D : 


Copenhague, spot A louer prés 
plage et bas 5 ch. 9JZ50 F/maie. 
TéL 461-61-12-38 eu 92-14-38. 



Écrira ri*. 203322 è : 'ORLET 
139: . sv. . Ctaaries-ds-GatlUa 
92300 NEinLLY-SCIR-SBNE- 


L6cadfms\ \ ; 

VOTRE StÈGE SOClÂL' 
RiSM ou duinlüBbtfon 
BUSINESS SUROIT) 346-0043, , 


t * , ''*'** f 


vais b pcos tt cft + -esnaasa 
cotiv. sur 6 ha de terrain hobé. 


VOTRE S3ÊGE SOCIAL : ■ 
-ConstStutiOn de S ociétés et 
toue earvieea. T|L -388-17-90.- 


&*.. 


région MontpeOier. Prax. mer.. 
NflMi-eoat. TéL (67) 70-50-79. 


Province 


1 MAJUK>FÉB1mdWxsrduksn^ 
dmr. port, vend terrain immatri- 
culé Z 949-m*. T. 676-43-79. 


OOMiCfflATIOIt»',2 > 


PEUGEOT 604 CABRIOLET 
Je chercha uip. écnvaz ou téL A 
M. KaM. D— 6238 HOFHEIM. 
Potrisch 1296 (BRD), T6L 1940. 
6192, 1418j« viens eusahOt. 


- MALETTE PROF. 

LE TOUT ETAT NEUF : 
6.000F. 


1 558-12438 entre 20 h at 22 h. 


20 km AIX-EN-PROVENCE 
kiua vêla ad stand.. 8 cfabres. 
5000 m* jardin, piscine 
14 X 7 m. JtdUat 30.000 F. 
.aoOL 33.000 F.. 1* quinzaine 
saptambre 18.000 P. TéMph. 
h repas : 18 (42) 28-03-10- 


vende F4. amélioré. 66 m*. . 
cheminée, cuisine amén a gée, 
800 m bord da mer. : 


' SaoriisiK. t<L nStat. 

~ Lo ca t i on bunc Ttwahaid wi 
pouroonadtutionda socidfé 


Prix : 320.000 F 
Ta é phorre heures répaa ? 
' (94) 51-18-27. 


ÉTUDE LODEt 


yiagars. 3B,. bd' Vofrqir# 

2501 1 PARIS - 358-61-ee. i 


WBiaimm i 





'-•■SI.- ^ 
■■•‘iteNNri*, ^ 




• •• 
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SOCIAL 


Lt^iËÉckmii 

Un sondage pubfiéce vendredi 
5 avril par l'Expansion et une 
étude de la CFDT sur l'Indemni- 
sation des chômeurs viennent 
rappeler, s *fl en était, besoin, 
l'importance du chinage dans ia 
vie des Français et les faibles 
moyens d'existence de. ceux qui 
en sont atteints. 

En effet aeion le sondage réa- 
fisé par BVA entre le 15 et le 
20 février et auprès d'un échan- 
titan représentatif de 600 per- 
sonnes, plus d'un tiers des 
foyers de salariée du secteur 
privé sont touchés directement 
ou tacfirectement par le chômage. 
Une personne est effectivement 
au chômage dans un foyer sur 
cinq (20 %}-: quelqu'un cherche 
du travail sans en trouver dons 
pris d'un foyer sur quatre 
124 %), et dans plus d'un foyer 
sur six . (17 %), l'emploi .de 
quelqu'un est menacé : au total, 
plus de 37 % des foyers sont 
confrontés à l'une ou l'autre de 
ces artuationa. Si Ton sait que le 
secteur privé réunît les deux tiers 
des salariés et la moitié de la 
population active, on mesure lès 
répercussions de cet état de fait. 

Quant aux moyens d'exis- 
tence des chômeu rs, l ine nou- 
velle étude de la CFDT, i partir 
des chiffres de l'UNEDIC 
(assurance-chômage) de 
février (1), montre leur mocKcité 
en beaucoup de cas. Selon cette 
étude, 600996 chômeurs qui 
bénéficient de F allocation de fin 
de droits touchaient 1 272 F par 
mois; 96 900 bénéficiant des 
taux majorés de cas allocations 
recevaient de 1 863 F à 2 484 F. 
965 904 personnes touchant 
r« allocation de base avaient 
en moyenne perçu 3 390 F. Mais 
presque autant (976 453, dont 
63 000 en « attente ») n'ont rien 
touché. Au total, si un peu moins 
de demandeurs d'emploi (36 % 
au fieu de 41 X) ne sont pas 
indemnisés, un peu plus 122,3 % 
au fieu dé 20 X) le sont Mbla- : 
ment. 


(1) La CFDT avait d£^ fait une 
étude sur les chômeurs m de mnj g fa 
en aovambre 1984 (U Monda daté 
24-25 février). 


Les sidérurgistes lorrains à l'heure des comptes 


Pour sauver fs Lorraine, Q ne 
Siifle réduire les effectifs des 
usines sidérurgiques. O faut 
encore créer, de nouveaux 
captai» Cri attirant des entre- 
prises, souvent '.petites. 
(ter Monde des' 4 et 5 avril). 
Rufin, es mettant en œuvre des 
actions de format!©», Q est 
nécessaire d'adapter la mftin- 
d’erane aux activités poten- 
tielles, avec PcojMir qne tantes 


Lisez — ““ 

' O UW j 


c 

( 

> > r\ r\ r\ o r 


") ZtKbxUt «s 

> PHILATÉLISTES 

J & ftMlCm M »» HXIA1U4 


coordonnées. 

Metz. - Si ce n'était que trois 
anecdotes, ce ne serait rien, face & 
l'ampleur des difficultés qui frap- 
pent la Lorraine. En fait, ce sont 
trois histoires significatives. 

A Pompey, le service des 
essences, un organisme on ne peut 
plus public, va installer un dépôt qui 

devrait., employer vingt personnes. 
On & déjà recensé cent vingt candi- ' 
dateras, alors que le salaire proposé 
est inférieur en moyenne de 2 500 F 
par mois ï celui payé dans la sidé- 
rurgie, Commentaire des observa- 
teurs : « Les sidérurgistes sont 
attirés par l'entreprise qui sécu- 
rise i * 

Thomson, qui doit implanter une 
unité au sud du bassin, promet qua- 
tre cent quatre-vingts emplois et 
fournît un cahier dû charges pour 
préciser ses besoins. Scs exigences, 
plutôt, car, dans un premier temps 
l’eptreprise nationalisée réclamait 
des qualifications équivalant au 
BAC + 2 (baccalauréat plus deux 
. années d'études supérieures) quand 
le niveau des pestes A pourvoir ne 
justifiait .pas une telle 
Après discussion, Thomson accep- 
tera d’en rabattra, mats l'ensemble 
des «gammes concernés par la 
reconversion de la Lorraine devront 
prendre Financièrement en charge 
toutes les actions de formation 
nécessaires pour permettre aux sidé- 
rurgistes d accéder A ces postes. 
L' AFPA commencera d’ici quinze 
jetais les tests psychotechniques, et 
une sélection sera organisée. Com- 
mentaire des observateurs: * Les 
entreprises ont tendance à placer la 
barre trop haut. et. de toute façon, 
cela ne leur coûte rien. » 

A Moyeovre, on attend avec telle- 
ment <r impati ence la réalisation 
i d'un centre des PTT avec deux cents 
- emplois annoncés que, déjà, deux 
. listés de candidatures ont été éta- 
blies par ks élus locaux. Or ü avait 
été convenu que les embauches 


TENNIS 



• Licenciements refusés A 
rUnion Industrielle et d’entreprise. 
— La direction départementale du 
travail de la Manche a refusé te 
29 mars la - demande présentée le 
4 mais par l'Union industrielle et 
d’entreprise (de Cherbourg) de li- 
cencier ses trois cent quatre- 
vingt-huit derniers salariés. Créée en 
1976, cette fïïiaJed” AMJREP spécia- 
lisée dans la réalisation de plates- 
formes pétrolières en mer (off- 
shore), reprise en location-gérance 
par le groupe Bouygues, en 
mai 1984, avait déjà, foute de com- 
mandes, licencié cent vingt-huit ou- 
vriers au début de novembre 1984. 
La direction départementale du tra- 
vail a considéré qne les licencie- 
ments demandés en raison de l’ab- 
sence de commandes entraîneraient 
une modification structurelle de la 
branche industrielle concernée pour 
laquelle P entreprise n'avait pas 
fourni d'informations suffisantes. 


| AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



Le cckhcü Jad nrin fe ttari oa'rftiin le 27 mars 1985, sous la juétidenoe 
deM. Bernard CLERC, a arrêté les comptes de Fe&ccîce 1964. 

Les recettes locatives deTexcsrcké se ront élevées A 21,69 MF contre 
20,87 MF F année précédente. 

Le bénéfice net de rexenâce s’établît A 17,95 MF, comprenant 
1,75 MF de ptas-vah» exceptxxmeOe provenant de b vente d'appartements 
effectuée dan* k; cadre de la politique d’arbitrage. Hors plus-value, le béné- 
fice net ressort A 16,19 MF, contre 15,89 MF. Après dotation A la réserve 
légale de 0.89 MF le résultat disponible permet la distribatk» «Ton divi- 
dende de F. 15 par action (soit 15 MF au total) contre F. 14 au titre de 
1983, qui sera proposée & la prochaine Assemblée générale fixée an 12 juin 

1985. 


SOGEMAt 

Nous rappelons que la Sicav • Alsace 
Moselle Investissement » (AMI) a été 
créée eu 1984 (et non 1904 comme indi- 
qué dans notre édition du 2 avril) . 




244-72-22, pute 2412 


BANQUE 

DEfUMON EUROPÉENNE 


Data notre édition datée 4 avril, fl 
convenait de lire comme suit le dernier 
paragraphe du conmuuitqtié BUE : 

Désarmais sortie des difficultés fiées 
A une conjoncture industrielle et moné- 
taire très défavorable, la Banque de 
rUtdon Européenne se tramé, eu état de 
jouer le rôle prévu pour elle au «cin du 
groupe du CIC, notamment par le dévo- 


III. — Les limites de la formation 


seraient offertes, en priorité, aux 
sidérurgistes-. Pour contourner la 
difficulté, U a doue été décidé qu'au 
ne tien drait pas compte des listes 
existantes. Ou invitera les personnes 
intéressées à se présenter à la mai- 
rie, un jour A une heure donnée, 
sachant que la sélection se fera aussi 
en fraction de l'heure d’arrivée. Une 
belle empoignade en perspective. 
Commentaire des observateurs : 
« Le problème du chômage en Lor- 
raine dépasse le cas des seuls sidé- 
rurgistes, ; » 

A travers ces exemples, le» diffi- 
cultés et les limites de la reconver- 
sion Apparaissent clairement. 
D’autres préoccupations ne sont pas 
moins essentielles. Ainsi, les 
HwtynuiM de stage de formation 

sont nn<>e » diversifiées que le sont les 
offres d’emploi potentielles ou, 
encore, les projets individuels des 
sidérurgistes qui saisissent l’occasion 
pour renouer avec leur premier 
métier - Pébénisterie, la boucherie, 
sont tes cas 1e» plus cités - et, quel- 
quefois, apprendre la profession de 
leurs rêves. 

Proposer du «cousu main » 

Extrêmement diffus et complexe, 
l’appareil de formation, composé 
d’une multitude d’organismes, est-il 
capable de répandre avec souplesse 
et, mieux, de proposer du - cousu- 
main », comme le voudrait 
M. Ouvert, le sous-préfet A Nancy. 
Chacun, en Lorraine, s’interroge sur 
ce point et craint, A quelques excep- 
tions près (voir encadré), de ne pou- 
voir. croira A la parfaite adéquation 
des programme» proposés. 

Si M. Ouvert se lamente sur 
l'impossibilité pratique de faire des 
contrôles, les responsables régionaux 
de la formation, eux. s’en tiennent A 
un jugement quantitatif. « Les orga- 
nismes de formation ne seront pas 
saturés, les locaux sont en nombre 
suffisant», disent-ils- Bref, i J y a 
peu de risque que les autres Jonc- 
tions dévolues à la formation soient 
Usées. » Quant à M. Jacques 
'que, qui s’appuie sur la puis- 


î nt anw iiwl». 


LE PARI DE LA PUCE 

Construire un centre de 
rAEPA au cosur même du péri- 
mètre. réservé aux. activités âdé-.. 
nîrÿques dé fa SNAP i Pompey 
et le spécrefeer'daris les forma- 
tions fiées A l'infor ma tique, il fal- 
lait miment oser. «Nous vou- 
lions an faire un symbole ». 
rétorque M. Michel Fàvre. le 
directeur régional de KAPPA pour 
qui, au-delà du geste, e'd fallait 
donner un sens à une volonté ». 

Dans les locaux désaffec té s 
qui ont été ceux de la direction 
(ta site, et qui sont marqués des 
stigmates d’une occupation 
mouvementée, l’AFPA s'apprête 
A ouvrir une nouvelle unité qui 
sera consacrée à l’acquisition de 
compétences eà fort contenu 
technologique». Ici, les anciens 
sidérurgistes, mais d'autres tra- 
vaflieurs aussi, s'initieront aux 
divers métiers d'avenir qui utili- 
sant la robotique ou l'informati- 
que, notamment, et que récla- 
ment les entreprises s'installant 
en Lorraine. 

Déjà douze sidérurgistes ont 
suivi un stage d’agent de mainte- 
nance en installations automati- 
sées. D'autres viendront, et le 
calendrier prévoit d'accueillir 
deux cent cinquante stagtaàes 
par an pour des formations très 
spécialisées. « Mas nous avons 
aussi le désir de permettre des 
formations pour des stagiakas de 
niveau V (équivalant à un-début 
de formation professionnete) afin 
d'apporter ia démonstration que 
les qualifications de demain sont 
accae s ibiea i tous », précise 
M- Fàvre. qui s’est beaucoup 
battu pour que ce centre exista 
aifaurs qu'à Nancy, comme la 
logique administrative l’aurait 
voulu. 

La centre de formation de 
l'AFPA. dont la budget global 
sera de 10 millions de francs 
consacrés à l'immobilier, et dé 
15 millions de francs réservés 
aux équipements, est financé par 
la région Lorraine. l'Etat et le 
fonds industrial d'aménagement 
du territoire. U sera définitive- 
ment achevé en 1986 et com- 
prendra alors 3 700 mètres 
carrés. 

Per le matériel qui y sera ras- 
semblé, et grâce aux moniteurs 
qui y seront affectés, cette nou- 
nité de r AFPA, unique dans son 
genre, pourra offrir tme gamma 
drversifiéfi d'actions de formation 
de courte durée adaptée aux 
besoins e xprimés par las entre- 
prises de la région. Le centre de 
r AFPA fera partie des atouts 
dont disposera la Lorraine pour 
s'ouvrir aux nouvelles technolo- 
gies dont elle a voulu faire l'un 
des axe» prioritaires de son redé- 
ploiement économique et induv- 
trieL 


De notre envoyé spécial 
ALAIN LEBAUBE 

sauce supposée des pouvoirs publics, 
grands pourvoyeurs de subsides, il 
veut 6tre sûr que, pour la formation 
comme pour les MISE (module 
d'information, de sensibilisation et 
d'évaluation) , ou la publication des 
listes de panama en congés de 
conversion, les commi«k)<u tri par- 
ti tes de suivi pourront éviter les 
erreurs les phis grossières et corriger 
les trajectoires. * La formation, 
expiique-i-U, doit emprunter trois 
voies. La perspective d'emploi pas 
forcément recensé, l’alternance dans 
l’entreprise, et, parce que le pro- 
blème se pose, la formation géné- 
rale ou plus technique. * 

Comme cela était prévisible, les 
syndicats sont, pour leur pan. beau- 
coup plus méfiants. - Il faut raison- 
ner en famille d'emploi et admettre 
que l'on puisse sortir du staff à 
tout moment, argumente la CFDT. 
Faute de quoi, le danger existera de 
voir se mettre en place un méca- 
nisme de stages parking. D'autant 
que les organismes de formation, 
qui cohabitent plus qu’ils ne s’asso- 
cient. ne sont pas forcément capa- 
bles de s’adapter. » 


M- Antoine Troglic, qui fut secré- 
taire général de l'union régionale 
CFDT et qui est maintenant conseil- 
ler général (PS) du canton de Pom- 
pey, où il a été sidérurgiste, sc mon- 
tre encore plus sévère. Friand des 
formules à rem porte-pièce, il accuse 
• les patrons de la sidérurgie d’être 
aussi intéressés par les fonds defor- 
mation. aujourd’hui, qu’ils l’étaient 
par les fonds laminoirs, autrefois -. 
- La reconversion du bonhomme. 
estime-t-il. Fis ne savent pas faire ! - 

Mais, au-delà, « le Toni », ou • le 
grand » , comme le surnomment ses 
camarades, se soucie de sa région. 
■ On ne peut pas gérer uniquement 
la conversion de T usine sidérurgi- 
que, explique-t-il. Cette histoire part 
de trop loin. » 

Et d’évoquer le temps où. quand 
on sortait de l'école, à Pompey ou 
ailleurs eu Lorraine. « on allait au 
laminoir « ou au centre d’apprentis- 
sage des Forges. Des générations 
d’ouvrier» n’ont eu d'autre perspec- 
tive que de devenir sidérurgistes, 
autant par tradition que par néces- 
sité. La vie était entièrement tour- 
née vers l’usine, et les femmes, a 
cause du travail en équipe, restaient 
te plus souvent à la maison - que 
nous avons tous fait construire ici. 
avec les copains -, 


La crise de U sidérurgie, ce n’est 
pas seulement le déclin d'une acti- 
vité industrielle, c’est aussi U fin 
d’un mode d'existence, de valeurs et 
de régies. - Le problème de b 
conversion, insiste M. Troglic. il est 
autant posé pour le fils que pour le 
père. Il >• a une dimension familiale 
à l’affaire. - 

Pis, il faut regarder en amont. 
Jusqu’en 1981. à Pompey par exem- 
ple. la sidérurgie payait la taxe 
d'apprentissage en se débarrassant 
de son vieux matériel de mécanique 
générale dont elle faisait don au 
LEP (lycée d'enseignement profes- 
sionnel). Même la formation initiale 
était et e»t. de ce fait, toujours dis- 
pensée en tenant compte de la pré- 
sence de ccs grands etablissements 
dominateurs. La machine est lancée 
qui produira, longtemps encore, les 
mêmes effets pour les plus jeunes. 

« Si la reconversion, ça intéresse 
tous les marchands de soupe de la 
formation, affirme M. Troglic. il 
faut aussi qu’on fasse autrement 
pour les mômes qui sont en forma- 
tion initiale. » Et. en forme de 
conclusion, U ajoute : • La conver- 
sion. ça commence dès la mater- 
nelle. » 

Autant dire que la Lorraine n'a 
pas fini de vivre difficilement son 
passage à l’ëre de l'aprês-sidérurgie. 

FIN 


• Occupation de Thomson- 
TBËpbooe 1 Mahtitoff. - Des sala- 
riés de Thomson-Téléphone ont 
occupé lundi 1“ et mardi 2 avril, à 
rappel notamment de la CFDT, 
rétablissement de Malakoff (Hauts- 
de-Seine), qui compte environ mille 
personnes employées sur des chan- 
tiers de construction de centraux 
téléphoniques. Les occupants ont 
quitté les lieux mardi soir après un 
référé ordonnant l'évacuation. Ils 
protestaient contre l'annonce tara du 
comité central d’entreprise de 
Tbomsoa-Tâéphone, te 26 mars, de 
379 ficentiements dans rétablisse- 
ment- Ces Itcenciemenis font partie 
des 1500 suppressions d’emplois 
■mwnnfe* par la société d'ici A la fin 
de 1985. 142 Ucenctements sont 
prévus A Lanmon (Côtes-du-Nord), 
87 à Eu (Seine-Maritime) et 68 à 
Marseille. La demande doit être 
déposée cette semaine auprès des 
directions départementales de 
l'emploi. Cependant, selon te direc- 
tion, des aides au reclassement dans 
les groupes Thomson et CGE et A 
f extérieur, ainsi que- diverses for- 
mules cte crédits de formation, sont 
prévues pour Ira salariés licenciés. 


( Publicité I 


ALIMENTATION EN EAU POTABLE DE U RÉGION 
DE GROMBALIA, BENI KHALLED et MENZEL BOU-ZELFA 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
N° 85/08 

La Société nationale d’exploitation et de distribution des eaux lance on 
appel d'offres pour l'exécution de travaux de construction d'ouvrages hydreu- 
tiqnes dans le CAP BON. 

Cet appel d'offres comporte DEUX LOTS définis comme suit ; 

LOT N* 1 : Construction d'un réservoir senù-enienré de 5 000 m 1 de capacité 
avec sa chambre de vannes à GROMBALIA. 

LOT N* 2 : Construction d'un réservoir scmLcnterrê de 5 000 m 1 de capacité 
avec son brise-charge A BENI KHALLED. 

Cet appel d’offres s’inscrit dans le cadre d’un projet financé partiellement 
par la Banque africaine de développement (BAD). Ne peu vent participer à 
cet appel d'offres que les ent re pri s es des pays membres de la BAD. 

Les entreprises qui désirent participer à cet appel d’offres pourront se pro- 
curer k dossier d’appel d'offres auprès de la SONEDE (Sec préparation des 
marchés) contre paiement de la somme de CENT (100) ornais tunisiens 
payable en espèces, par chèque certifié ou virement au compte de U 
SONEDE. n° 58.640/9 ouvert à la Société tunisienne de banque. 

Les offres doivent parvenir à la SONEDE sous plis recommandés avec 
accusé de réception ou être remises au Bureau d'ordre contre reçu au plus 
tard te 10 mai 1985, A 10 h, an 23, nie Jawaher-Lel-Nebro, Manifteury, 
Tunis 

L’ouverture des pi» aura beat le même jour i 11 h. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



Caisse Centrale 

DE COOPERATION 

Economique 

EMPRUNT A TAUX FIXE 
DE 1,5 MILLIARD DE FRANCS 

GARANTI PAR L'ETAT 

300000 obligations de F 5000 nominal 

• Prix d émission : 99.54 %. soit F 4 977 par obligation 

• Dûtf de jouissance et de régiment 23 avnl 1985. 

• Intérêt annuel : 12,10 %. soit F 605 par titre, payable le 23 avril Je chaque 
annüapourhpremimfai&le23avrill98à. 

• Durée totale 15 ans. 

• Jinixtk reniement aOuarid brui :l2.\8°fa au 23 avril 1985. 

• Amortissement normal en quatre tronches égales à la fin des a. 9. 12’ et 

années-. 

- soit par remboursement au pair. 

- soit panachais en Bourse. 

Premier amortissement : 23 avril 199], 

• Cotation : Bourse de Purè. 

• Souscriptions reçues dans la limitedcs titresdisponiUsdanslesctablissemcnts 
chargés àt placement 

Une fiée dinftmatlon iwsüCOfl N- 1 85-78 du 2 ovré N85I estnisf grottufemeni à la êsposaimdupubk.BALO du S avril NS>. 
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— Samedi 6 avril 1985 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


DÉBATS 


2. PAQUES : « Résurrection, où est ta 
victoire ? ». par Henri Pasquet : * La 
simplifies non », par Jean-François 
Six ; < Juifs et chrétiens », par Jean 
Toula t. 

- LU : Ce que je crûs. d’Albert Memmi. 


ÉTRANGER 


3. PROCHE-ORIENT 

- La situation au Liban. 

4. AFRIQUE 

- SOMALIE : l'épidémie de choléra 
dans tes camps de réfugiés. 

4. ASIE 

- L'évolution de la crise cambodgienne. 

4. EUROPE 

5. AMÉRIQUES 

- Le vote du budget eux Etats-Unis. 


POLITIQUE 


6 à 8. Le débat sur la proportionnelle et la 
démission de M. Rocard. 


SOCIÉTÉ 


10. Climat tendu a Miramas avant la 
manifestation de SOS-flaosme. 

- Education. 

- Défense. 

- Religion. 

CULTURE 


11. La Biennale <f architecture à La Va- 
lette.. 

- VARIETES : le Printemps de Bourges. 

- CINÉMA : Blanche et Marie, de Jac- 
ques Renard. 

13. COMMUNICATION : le débat sur les 
télévisions privées. 

Sur 89 FM 
Yves Mourousi 

« Face au Monde » 

M. Yves Mourousi est ce 
vendredi 5 avril, à 18 h 45, 
l'invité de l'émission « Face 
au Monde », sur 89 FM, à 
Paris. Christian Vilain et Jean 
Le Bail mèneront les débats. 

ÉCONOMIE 

15. L'affaire Manufrance. 

16. AFFAIRES. 

17. ECHANGES : après la réunion de la 
grande commission franco- 
soviétique. 

17-18. SOCIAL : « Les sidérurgistes lor- 
rains à l’heure des comptes » (III), par 
Alain Lebaube. 

RADIO-TÉLÉVIS ION (13) 
INFORMATIONS 
-SERVICES» (14): 
Météorologie ; « Journal 

officiel » ; Bulletin d'enneige- 
ment ; Loto ; - Le week-end 
d'un chineur». 

Annonces classées (16); 
Carnet (14) ; Mots croisés 
(VI); Programmes des specta- 
cles (12); Marchés financiers 
(17). 


PARTISAN D'UNE RÉCONCILIATION AVEC DAMAS 


M. Zaîtf Rifaï a formé le nouveau gouvernement jordanien 


Sur le vif 


Nuit et jour 


KL R.-G. SCHWARTZENSERG 

invité du «Grand Jury 
RTL-/e Monde » 

M. Roger -Gérard Schwartzen- 
berg, secrétaire d'Etat auprès dn 
Ministre de l'éducation nationale, 
chargé des universités, sera l'invité 
de PÊnnsstoa hebdomadaire - Le 
Grand Jury RTL -Je Monde», le 
di m a nc he 7 mars, de 18 b 15 à 
19 h 30. 

M. Scbwartzenberg, président 
d'honneur du Mouvement des radi- 
es roc de gauche, répondra aux 
questions d’André Passerai et de 
Robert SoM du Monde et de Panl- 
Jacqaes Truffant et de Claude 
Poznanski de RTL. le débat étant 
dirigé par Alexandre Bahwd. 


Le numéro du - Monde 


daté 5 avril 1985 
a été tiré à 490 120 exemplaires 


PIANO/ 

3")au.de 





F LOCATION 

àcænrde 280 f/mOIS 
. 252 f/mois 

CRÉDIT CR E G 
jusqu' ô GO mois 

I MH 

.‘7.5 bis. aV: de Wagram' 
75077 PARIS 

1763 - 34-17 / 227 - 88-54 



Amman. - Le premier ministre 
jordanien, M. Ahmad Obeidat, a 
démissionné, jeudi 4 avril, un an et 
trois mois seulement après son 
entrée en fonctions, te 10 janvier 
1984. 

Bien que des rumeurs aient donné, 
ces derniers temps, ses jours pour 
comptés, te nouvelle de son départ, 
annoncée dans la soirée et à la veille 
du week-end (ici te vendredi), a pris 
par surprise les Jordaniens tout 
autant que les observateurs. La fait 
que le nom du successeur de 
M. Obeidat, M. ZaW Rifaï. ait été 
rendu public en même temps indique, 
cependant qu'il ne s'agit pas d'une 
décision improvisée mais d'une 
relève mûrement réfléchie. Le nou- 
veau gouvernement, comptant vingt- 
trois ministres, a d'ailleurs prêté ser- 
ment le soir même. Plusieurs 
membres du cabinet sortant, dont le 
ministre des affaires étrangères, 
M. Taber el Masri. y conservent leurs 
postes. 

Les rumeurs faisant état de te 
démission prochaine de M. Obeidat 
avaient commencé à circuler après le 
départ fracassant fin janvier du 
ministre de l'information, M™ Laite 
Charaf. dont les relations avec l'ex- 
premier ministre s'étaient gravement 
détériorées, notamment à cause de 
désaccords sur la politique de l'infor- 
mation. Mais ces rumeurs avaient 
surtout pris de l'ampleur après 1a 
conclusion de l'accord jordano- 
palestinien du 1 1 février. 

Il est encore très difficile d'éluci- 
der les raisons du remaniement 
ministériel de jeudi. Elles tiennent, 
sans doute, pour une grande part, 
aux personnalités fort différentes du 
premier ministre démissionnaire et de 
son successeur. 

M. Ahmad Obeidat, quarante-sept 
ans. diplômé en droit de l'université 
de Bagdad, avait fait l'essentiel de sa 
carrière dans les services de sécurité 
jordaniens. D’abord en tant qu'offi- 
cier puis, à partir de 1964, en tant 
que directeur adjoint des services de 


Correspondance 

renseignements, dont fi prit la tâte en 
1974. La désignation de cet homme 
d’ordre à la tête du gouvernement 
jordanien, en janvier 1 984, marquait 
alors la volonté du rai Hussein de 
concentrer ses efforts sur le plan 
intérieur. Elle oomadart notamment 
avec 1e rétablissement du Parlement 
jordanien après dix ans de suspen- 
sion. La réélection du présidant Rea- 
gan à la Maison Blanche et la conclu- 
sion de raccord jordano-patestinten 
du 1 1 février ont sensiblement motfi- 
fré r ordre des priorités. 

Dans ce contexte, M. Za*d Rifaï 
paraît désormais davantage 
« l’homme de te situation ». Agé de 
quarante-neuf ans. homme d'affaires 
et ami du roi Hussein, dont il fut 
camarade de classe. M. Rifaï est issu 
d'une famille qui a déjà donné plu- 
sieurs ministres à la Jordanie. Son 
père. Samtr Rifaï, fut même premier 
ministre. Le nouveau chef du gouver- 
nement a d’ailleurs déjà occupé à 
trois reprises cette fonction. Diplômé 
en relations internationales de l’uni- 
versité américaine de Columbia, 
M. ZaTd Rifaï a d’autre part une lon- 
gue expérience de te diplomatie — 
expérience acquise au début de sa 
carrière soit au ministère des affaires 
étrangères soit en tant que diplomate 
au Caire, à Beyrouth, aux Nations 
unies et è Londres, où il a été ambas- 
sadeur en 1970-1971. 

M. Rifaï a la réputation de jouir de 
la confiance des Syriens : D s'est tait 
l'avocat d'une réconciliation avec le 
régime de Damas depuis que les rela- 
tions syro-jorda réarmes sont entrées 
dans une phase critique en 1 980. Sa 
nomination è 1a tête du gouverne- 
ment jordanien pourrait donc signifier 
que le roi Hussein envisage de se rap- 
procher de te Syrie, dont l'hostilité à 
l'égard de sa politique et de Yasser 
Arafat constitue une hypothèse 
pesant lourdement sur les tentatives 
de relance du processus de paix su 
Proche-Orient, En ce sens, il est 


LA GUERRE DU GOLFE 

L'Irak a utilisé pour la première fois 
des missiles sol-sol contre des villes frontalières 


Un mois après son déclenche- 
ment la • guerre des villes • entre 
l'Iran et l'Irak, a vu jeudi 4 avril, 
l’année irakienne employer pour te 
première fois des missiles sol-sol 
contre des villes frontalières ira- 
niennes. 

La menace' brandie mercredi 
dans la nuit par Bagdad, de lancer 
des missiles contre toutes les villes 
iraniennes à portée des engins ira- 
kiens a. en effet, été mise à exécu- 
tion jeudi à 8 h 10 GMT contre 
Bakhtaran et Hamadan, deux 
grandes villes du centre-ouest de 
lirait. 

Seul le tir contre Bakhtaran (ex- 
Kermanchah. à ISO km de la fron- 
tière) était confirmé i Téhéran dans 
l’après-midi, avec un premier bilan 
de l’agence Irna faisant étal de 
vingt-cinq tués et soixante-dix 
blessés. 

C'est la première fois que des mis- 
siles - probablement des - scud-b » 
de fabrication soviétique de moins ■ 
de 300 km de portée — sont utilisés 
contre ces villes, fréquemment bom- 
bardées en revanche par l'aviation. 
Les ■ scud-b » avaient été utilisés 
uniquement, jusqu’à présent, contre 
les cités du Khouzistan, au sud de 
l'Iran. Leur effet destructeur est 
considérable et ils peuvent causer 
des dommages dans un rayon de plu- 
sieurs centaines de mètres, comme 
i*a constaté à plusieurs reprises le 
correspondant de l’AFP au Khouzis- 
tan. 

Depuis jeudi matin, radio-Bagdad 
diffuse régulièrement en persan un 
avertissement à la population des 
villes frontalières d'Iran leur deman- 
dant de les « évacuer immédiate- 
ment -_ Elle a étendu cette somma- 
tion aux habitants d'Ispahan, la 
grande métropole de deux millions 
d'habitants du centre de l'Iran, déjà 
bombardée par des avions mais ja- 
mais jusqu'à présent par des mis- 
siles. 


Menaces sur Bagdad 

L’Iran, pour sa part, a appelé 
jeudi soir, la population de Bagdad à 
évacuer la capitale irakienne, tandis 

3 ne l'artillerie iranienne a pilonné, 
urant la journée, toutes les villes 
frontalières d'Irak, a annoncé 
l'agence iranienne Irna. 

Un communiqué du conseil supé- 
rieur de défense, diffusé à inter- 
valles réguliers dans les émissions de 
radio-Téhéran en arabe, cité par 
Irna, invite les habitants de Bagdad 
à évacuer la ville afin - de ne pas 
être brûlés par la colère de feu de 
nos combattants ». 

L'agence ima indique, d'autre 
part, que l'artillerie iranienne a ou- j 
vert le feu contre » routes les villes ' 
frontalières irakiennes jeudi • en ri- . 


poste aux bombardements irakiens 
et que l'aviation a effectué trois 
raids contre des villes d'Irak. 

La dégradation constante de la si- 
tuation a été évoquée jeudi par 
l’imam Khomeiny qui recevait des 
combattants et des religieux de la 
ville sainte de Qora et des habitants 
du sud de Téhéran, les plus touchés 
par les bombardements. 

• C'est Dieu qui a créé cette si- 
tuation », a-t-il dit en soulignant, à 
l’intention des dirigeants irakiens, 
qu'ils * ne peuvent pas faire peur 
[avec des missiles] à quelqu’un qui 
souhaite le martyre et demande que 
l’on prie pour qu’il devienne mar- 
tyr. » 

L'imam Khomeiny a, par ailleurs, 
dénoncé la communauté internatio- 
nale qui - ne condamne pas l’Irak » 
quand ce pays annonce qu’il va utili- 
ser des missiles, et il s’est attaché i 
démontrer par des références histo- , 
riques et tbéologiqnes que la guerre .1 
constituait un devoir religieux pour | 
les musulmans. 

* Il s’agit d'une guerre entre l’is- 
lam et les incroyants ». a-t-il dit. 

» Si peu- malheur les Etats-Unis 
sont victorieux et font triompher 
Saddam [le président irakien], l’Is- 
lam recevra une gifle dont il ne se 
remettra pas avant longtemps. » - 
(AFP.) 

En Turquie 

CINQ MORTS 
DANS UNE EMBUSCADE 
TENDUE PAR DES KURDES 

G»q personnes, dont deux policiers, 
un M é d ec in et une sage-femme, ou été 
taies jeudi 4 avril orne embuscade 
tendue par un commando tarde, près 
d'an village du district de Siraak, en 
Anatolie dn Sud-Est. Le sous-préfet du 
district a été blessé. 

Selon les autorités, les victimes cir- 
culaient à bord de véhicules sanitaires 
clairement marqués comme tels, mais 
qui suivaient, semble-t-il. à peu de dta- 
tance nn convoi ndUtnire. 

Cette attaque est le trente-huitième 
incident ofDciefl ea i en t recensé, met tan t 
en cause depuis six mois des mifitanta 
séparatistes kurdes. Selon notre corres- 
pondant. <me trentaine de maqois a n is 
ont été tués au totaL ainsi qne vingt-six 
membres des forces de Tordre et une 
q nfaraai ne de chila. Qu a tre-v i m g t-qnatre 
séparatistes sont actuedement es cours 
de jugement, notamment 1 la sait* 
d'attaques surprise lancées contre de 
petites garnisons de gendarmerie, et 
trente d'entre eux risquent Ja peine de 
mort. 

Le» autorités d'Ankara refusent de 
reconnaître aux Kurdes tout particala- 
risme ethnique, se bornant à les quali- 
fier de • Tares des montagnes ». 


significatif que, dans une lettre 
adressée au nouveau premier minis- 
tre, |« souverain hachemrta lui 
demande «r d'œuvrer pour la restau- 
ration de l’unité arabe», tout en 
continuant de e coopérer avec rOLP 
pour récupérer Jérusalem, la Cisjor- 
danie, la bande de Gaza et les hau- 
teurs du Golan » occupés par tara* 
depuis 1967. 

EMMANUEL JARBY. 

U composition du cabinet 

Amman (AFP). - Le nouveau 
gouvernement jordanien formé jeudi 
soir par M. ZaM Rifaï est composé 
de vingt-trois membres : 

Premier minis tre et ministre de la 
défense : M. Zaïd Rifaï; vice- 
premier ministre et ministre de 
l’éducation nationale : M. Abdel- 
Wahab el Majali; affaires étran- 
gères : M. Tâter el Masri * ; infor- 
mation : M. Mohamed el Kbatib; 
intérieur : M. Hassan el Kayed; 
transports : M. Farte Obeid * ; tra- 
vaux publics : M. Mahmoud 
Hawamdeh ; santé : Dr Zeid Ham- 
zeh ; finances : M. Hanna Audeh * ; 
industrie et commerce : M. Rajai 
Moasher ; communications ; 
M. Mohciddine el Hussein ; munici- 
palités et affaires rurales : M. Mar- 
wan Hammond ; affaires reli- 
gieuses : M. Abdd-Azïz el Khayat ; 
ministre d'Etat pour les affaires du 
premier ministre : M. Hazem Nus- 
scibch ; ministre des affaires des ter- 
ritoires occupés : M. Taher Kanaan ; 
énergie : M. Hieham el Khatib ; jeu- 
nesse : M. Hieham Charari ; agricul- 
ture : M. Ahmad Dahkan ; justice : 
M. Riad Chflkaa ; enseignement 
supérieur ; M. Nasser eddine el 
Assaad ; ministre d'Etat pour les 
affaires du conseil des ministres : 
M. Sami Jawdeh ; plan : M. Abdal- 
lah Srour * ; travail et développe- 
ment social : M- Khaled d Haj Has- 
san. 

* Détenaient le même portefeuille 
dans le cabinet sortant. 


Moi. ce passage à l'heure 
d'été, 3 n'y « rien à faire, ja ne 
supporte pas. C'est vrai, la 
rom ai ne dernière, quand «b per- 
çais bosser è 6 heures du matin. 
3 faisait déjà joue. Depuis, 3 tait 
encore nuü; Ça me casse le 
moraL Mes co pai n» aussi.' Faut 
nous voir affalés devant nos 
petits noirs au tabac du coin, 
avant de monter au journal.- 
Hébétés, abrutis, décelés, ahuris. 

B y en a mime un. aujourd'hui 
qui a écrasé son mégot sur la car^ 
fine beurrée du voisin. 

Alors là, je leur ai (fit : ça peut 
pas continuer comme ça. .Faut 
taire quelque chose, fis ont son- , 
levé une pa u pBra pe sa nte et 
torve et fis ont grogné : ça va 
pas, non I B y arien à taire. Si, fi 
n'y a qu'è faire com m e le canton 
de Vaud. Dimanche, fi a roopBé- 
sur «es deux croates, le c anto n 
de Vaud. P a c a rrément refusé 
d'avancer ses horloges. Il s'est 
souvenu qu'en 1978 ta peupla 
susse s'était prononcé contre ta- 
changemenL C'est pas parce 
que, il y a trois, quatre ans, le 
Conseil fédéral a décidé de pesh 
sur outre et de s’aBgner sur 
F Allemagne. eUe-méme enfin ral- 
liée è l'heure d'été, que les Vau- 
dois attelant suivre te mouve- 
ment. 


Ce coup-cL tamoné ! fis res- 
tant è l'heure d’hiver. Ils en 
matant parasita nw ta fam à la 
xfié pour tnvader aux champs 
jusqu'à la rade tombée. Leurs 
vaches donnaient moins de tait. 
Leurs fsnvnes rfBetam, Forcé- 
ment; è ta sortie des bureaux, 
des imwfinri. 2 febaft grand aotafi 
et fié n'avatant aucune envie de 
rentrer, fe tn fi n iaïBffl t dehors. Les 
goes e s idem. fmpoesMe da tas 
envoyer se txrôchor tant qu* 3 fait 
jour. 1 P rot as t ati rem, plaintes et' 
pétitions dm mè res chefs, cb 
fa mil le r nous, on n'a pas 
d'homme pour leur filer de® - 
radies; Los figues da prot ec ti o n 
de ta natta®, fae fonctionnaires, 
les c ami o n neurs «r te Centra 
social protestant M sont mis à 
gueuler eux aussi: j» na sais plus 
pamtuoi ça taor cowiâttia i t pas. 
Alors, bon. ta conseil «TEt« du 
canton a (fit ; testa ! 

Mes oopains. ça tas» un peu 
requi n qués, fis ora dépdé de 
fuira para* «t de remett re tes 
pendules du canard 4 l'heure 
{fftivar à partir de lundi prochain. 
Ça sera super ; gréa» è natte 
nauvsfe heura de presse._.on 
coupera è rote du métro.. 

CLAUDE SARRAUTE. 


APRES L'ATTENTAT DE LA RUE DE RtVOU 


«Les mœurs de l'Etat ont changé» 

estime c Tribune jutv&y 


M. Riad Chakaa ; enseignement Le ra bbin Jacquot Gmnewald. 
supérieur ; M. Naoereddine el directeur de Tribune Juin, relève, 
Assaad ; ministre dEtat pour les dans le numéro daté 5-11 avril de 
affaires du conseil des ministres : ^ hebdomadaire, la. présence de 

MT. Sami Jawdeh ; plan ; M. Abdal- nombreux représentants de la tnaio- 
lah Srour*; travail et développe- rite et de rppposition 2 la manxfesza- 
ment social : M- Khaled d Haj Has- tion du 31 mars centre Fauentat qui 
san. avait fait dix-huit blessés an Festival 

* Détenaient le même portefeuille du cinéma juif, CUC de Rivoli, à 
dons le cabinet sortant. Paris, le 29 mais. •Les mœurs de 

l’Etat ont changé» depuis Tatientat 

LE SOUDAN EST PARALYSÉ 

PAR UNE GRÈVE GÉNÉRALE | ^ M japulaln a 

Bien que les informations en pro» ) do monde politique, poursuit-il, 
venance du Soudan demeurent très ! *** ^5 Loppaq- 

fragmentaires, ce vendredi 5 avril en { Uon ‘ 01x1 Actorieuse- 


fin de matinée, tout indique que la 
situation s’est aggravée au coors des 
dernières quarante-hnit heures. 
Après les télécommunications, 
toutes les liaisons aériennes ont été 
interrompues le jeudi 4 avril entre 
Khartoum et les capitales étran- 
gères. Les avions qui devaient atter- 
rir ont dû rebrousser chemin faute 
de pouvoir établir un contact avec la 
tour de contrôle. Aucun appareil n’a 
pu non {dus décoller. 

Scion des informations concor- 
dantes, notamment en provenance 
de chancelleries occidentales, le 
Soudan était paralysé jeudi par une 
grève générale. A peu près tous les 
secteurs ont été touchés : transports, 
télécommunications, centrales &eo- 


ment franchi les étapes qui ont nam 
rue Copernic, rue des Rosiers, rue 
de Rivoli. Et .si la montée du 
racisme anti-maghrébin inquiète à 
juste raison, l’espérance notes est 
donnée, aussi, de réussir à le vain- 
cre. m 


UNE LETTRE 
DEM ALAIN DUMAJT 
maire du II 1 arrondissement 

Notre article du 29 mars sur Je 
mouvement de protestation des 


triques et hydrauliques, industries, prostituées parisiennes Inquiètes 
chantiers de construction, banques, d’un projet aie fermeture des studios 

. r. i, i_ • .Ta a 


secteur pétrolier, hôpitaux, tribu- 
naux, etc. 

Au cours d’une manifestation 
populaire qui s'est déroulée â Khar- 
toum mercredi, un appel fi te grève 
générale et fi la désobéissance civile 
a été lancé. Les manifestants — éva- 
lués par l’AFP fi une vingtaine de 
milliers de personnes - avaient 
tenté sans succès de se rassembler 
devant le palais du peuple (où se 
trouvent les bureaux de la prési- 
dence de la République). Ils scan- 
daient des slogans contre le maré- 
chal Nemeiiy, qualifié d* • agent 
américain ». et sa politique écono- 
mique et sociale. 

Ce vendredi matin, des observa- 
teurs du Caire, se référant fi des 
« sources diplomatiques », esti- 
maient que là situation demeurait 
critique au Soudan. On ignorait où 
se trouvait le maréchal Nemeiry, 
qui avait prévu de suivre on « traite- 
ment médical » aux Etats-Unis. Le 
chef de l'Etat soudanais a indiqué & | 
un quotidien arabe de Londres - 
(le Mande du 5 avril), qu'il a 
l'intention de re n t rer au Soudan, 
coûte que coûte, le samedi 7 avril. - 
(AFP. AP. UPI. Reuter. ) 


qu’elles utilisera rue Saint-Denis, à 
Paris, nous a valu une lettre de 
M. Alain Dumait. maire (PR) du 
deuxième arrondissement de Paris. 
Celui-ci écrit notamment ; 

» D y a, de votre part, une concep- 
tion des choses qui minimise les nui- 
sances entraînées par te concentra- 
tion de te prostitution et liées, au 
mode d'exercice très particulier de 
cette prostitution fi cet endroit, 
tandis qu'à l'inverse vous passez, 
sous silence le tait que les coproprié- 
taires des studios de prostitution, 
presque toujours des prostituées, 
elles-mêmes, sont purement et sim- 
plement passibles des articles 334. et : 
suivants du code pénaL 

» Je suis surpris que le seul té- 
moignage de commerçant qne vous 
citez soit celui d’un commerçant qui 
trouve les prostituées « sympas ». B 
est faux de dire que le quartier est 
peu habité la nuit : presque dix mille - 
personnes demeurent dans le. quar- 
tier Bonne-Non velle, gui . constitue . 
en superficie le quart air . deuxième 
arrondissement et- la moitié en 
termes de population. Es prétendent 
y vivre normalement, tranquille- 
ment, comme tous les Parisiens, ni 
plus ni moins (...).»- 


4.500 francs la place 
pour Juventus-Bordeaux 


La nue des whwte et ont 
■Ut places pour la deati-fluaie da 
la Co^e düûrop n des ctahs cham- 
ptaos cotre la Jurent» de Turin et 
les Ckomfinfl de Bordeaux a dona£ 
Ho. jewfi 4 avril» i des faddents 
devant la attge da dab. Six mffle 
supporters M écontent a de a'avofr 
pas en de bfllef s'en sont pris an 
forces de Pordre. Un policier a M 
boapfeafisé et nne «piarsnratee de 
pm oan cs Menées . Deux mille 


poBciera seront mo ldftrti, mercredi 
10 avril, pour filtrer les entrées an 
stade. 

A cette occasion, le cM tnrinw 
battre son record de r ece ttes - i«t 
W milliard de Hres (6 mBEnné de 
francs). Le prix des Mets w mar- 
ché noir a tteint déjà <LSO0 francs 
pour une place nnmérotéc, et 
1 500 francs pour ùe place dans 
les virages. 


. M. Grtmcwsld relève aussi, la 

, déclarai*» faite contre rartentat de 
te toc de Rfvofi pnr M Jean-Marie 

- Le Fe» fie Monde du 2 avril), 
• alors qu'il était resté silencieux, 
da dizaines de feris silencieux, 

| après les attentats meurtriers astare 

1 des maghrébins ». - Cest que. 
estime le &roâcur de Tribune juive, 

‘ face 4 la bmuJisation du racisme 
anti-maghrébin, la bombe qui a 
explosé au Festival du cinéma juif a 
provoqué Ffmnmon. dàneûn débat 

- -sur- Je racisme rendu corfUs, delà 
véritable mesure qui le som-tend: 

-.dkapour paramètres ERkmannet 
Auscktvitz [auxquels était consacré 
le fïba projeté ce soîr-tt}. le nazisme 
et te génoddti tant U est vrai que 
c’est nàtcdogje raciste qui, a nourri 
M nasistnè.et qui seule était capable 
de Te conduire art cataclysme que 
fut l'époque hderntuabie de 1933- 
1939-1945. • 

NOUV ELLES B RÈVES 

= • Le- prochain vol d’Ariane 
retardé. — Le Treizième tir de ta 
fusée européenne Ariane, initiale- 
ment fixé au 23 avril prochain, a été 
reporté an 7 mai. Lot? d’un, contrôle, 
fe» techniciens ont été amenés à sus- 
pecter un kx de composants flectro- 
niques. Us ont jagépim prudent de 
débarquer certains âémenfrdu teo- 
ceur. Sauf - trouves u -coBtattanps,'- 
c'cst donc avec un retard de quinze 
jours sur le calendrier pjrévn 
qu’Ariane devrait mettre ed orbite , 
deux satellites de lélécotH&sj&ca- 
tions français et 80161000,-7016- 
com IBet Gesxaj. - • 

. . • Les Japonais cesseront de 
chasser la baleine en 1983. - Lé 
Japon a. décidé vendredi 5 avril, 
rarrér de te chasse à te baieine en 
mars 1988, selon le ministre japo- 
nais dé ragricuiture et dete pèche, 
M. Moriyoshi Sata (AFP.\ 

• Le Front Potisario a rendu les 
corps de deux aviateurs belges. -■ 
François Mertens et Godfried Lenez 
avaient disparu le 21 janvier près de 
Dakla (ex-villa Cisneros), au Sa- 
hara occidental. Leur avion, qui par- 
ticipaient au rallye aérien Paris- 
Dakar, avait été abattu par les 

. forces dn Front Potisario (le Monde 
du I«r février). Dans, un communi- 
qué le Front a .annoncé;' merc r edi 
- 3 avril» qne les. corps des deux avia- 
teurs ont été remis à leurs familles, 
en présence dn. consul dé Belgique i 
Alger. (Reuter.) ... 

• TENNIS Tourna i s de 

Chicago et de Monte-Carlo. - Yan- 
nick Noah à filé battue jeudi 4 avril, 
au deuxième tour du tournoi de 
Chicago, pv l'Américain Terry 
Mou- 4-6, .rM, 7-6. Les huitièmes 
de finale du tournoi de Monte-Carlo 
n'ont, eu revanche, pas donné lieu à 
de grosses surprises. : Canceüotti 
(IL) bar NjfltrOm (Suèd.) 6-2. 7-5, 
Smid (Tcfc) bat Higueras (Esp.) 6- 
3, 6-3, LendI (Tch.) bat .Gannarason 
(Sut) 6-3. 7-S. Pirnek (Tch.) bat 

. Jaite (Arg.) ■’ 6-L 6- J, Wïlander 
(Suè.y bat Pccci (Par.) 6-3, 6-3, 
Krickstem (EU) bat- Clerc (Arg-) 
5-7,64,64.. 

• VOLLEY-BALL : Coupe du 
printemps. :—^ -La France s’est quali- . 
fiée 'jeudi 4'^avriL pour. les demi- 
fimieS' de;Ia^Goupc du printemps, 
disputée*» Danemark, en battant le 
PortnÀaT 3 sets à 1(15-1 3» . 15-7, 
13*15.15-10). 
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Vents 

de printemps 

E nfin les- beaux jours ! 
- Finies; les vaines na- 
vigations en r5ve 
avec, pour horizon, te papier 
glacé d'une revue nautique 
et pour banc de quart un cB- 
van moelleux. 

Pour ceux que l'hiver 
n'avait pas découragés, finis 
tes interminables bords à es- 
calader^ pus à dévaler une 
puissante houle sur fond de 
ciel plombé..., La voile a beau 
être passion, on se demande 
alors parfois si l'on frissonne 
autrement que.de froid, si ce 
n'est pas. d'angoisse, car, 
sous le soleil, même les 
bonis tes plus sinistres de- 
viennent chevauchées tentas- - 
tiques. 

Surprise dès premiers 
coups de soteB .: à.cette épo- 
quej on m bronze pas, on 
brûle. Sf la mer est passion, 
la voile est nrriflè passions, 
autant qu'il existe de façons 
de la pratiquer. / 

Printemps à Brest : : sur la 
base de vitesse; un fou du 
vent se fait chronométrer 
monté sur une paire: dé skis 
et tiré par un cerf-vcdant Ne 
souriez pas : la vedette des 
photographes n'arrivé pasà 
te suivrai Pâques à La Rof 
chelfe : des centaines de vok 
liera, des milliers d'étudiants, 
sont réunis pour la Semaine 
de te course croisière organi- 
sée par I* école de commerce 
deUUe. 

Au même. momentv , à 
l’Aber-Wrach. .des "méo-.-: 
phytes, qui, hier encore, 
n’avaient jamais entendu fa- 
seyer une voile, hurlent, de 
plaisir alors que tour catama- 
ran se dresse sur une seule 
coque. 

En Méditerranée, il com- 
mence à faire vraiment 
chaud, mais c'est aussi l'épo- 
que des coups de.mistral vio- 
lents. Alors, te furie du vent 
ajoute encore à la splendeur 
d'une houle si abrupte que, 
parfois, on voit te soleil au 
travers de la vagua. ■ 

Débutant en dériveur, 
jeune fou du fon-board, vieux 
routier de la croisière ; la 
lueur qui brille au fond de 
leurs yeux plissés rient de la 
brûlure du même sel, de 1a 
même jouissance marine. Le 
plaisir de la mer, décidément, 
est multiple. 

D.L. B; - 



À fond la voile ! 

. .Courir sur mer, on voler sur l’eau ? 


L 


A vitesse grise. les records 
-font toujours rêver. En 
antonjobflc, en moto, mais 
aussi en voile, où les amateurs de 
glisse ont également leurs rendez- 
1 .vous anmiek ; les semaines de 
vitesse de Weymouth (Grande- 
Bretagne), de Brest, de Veerse- 
Meer (Pays-Bas), de Perth (Aus- 
tralie) et, à partir de cette année, 
•• du Grau-du-RoL L’engouement 
pour des manifestations qui . relè- 
vent, autant du concours- L^nne 
que de la compétition s’est encore 
vérifié lors de la. cinquième 
Semaine internationale de vitesse 
à la voile, organisée du 23 au 
29 mars à Brest. • 

L’originalité de ces semaines 
réside, pour beaucoup, dans fe 
rassemblement, sur une même 
base de vitesse, de quelques-uns 
des. meilleurs véliplanchistes et de 
concepteurs d’engins 'parfois si 
fa rfe lu s que les 500 m de naviga- 
tion imposés pour l'enregistre- 
ment des performances se révé- 
lait pins aléatoires, voire plus 


périlleux, pour leurs skippers 
qu’une traversée d’océan avec 
tempêtes. L’insolite et le specta- 
culaire se rejoignent, par exem- 
ple, avec ces araignées de mer, 
faites d’assemblage de tubes 
métalliques bardés de foils et sup- 
portent des panneaux en maté- 
riaux composites, plus conçues, 
semble-t-il, pour voler que pour 
naviguer. 

Dans cette catégorie, les engins 
les plus remarquables sont ceux 
de Pienick Gilbert et de Gilles 
Goarin. Le premier, Trecobat. est 
un tripode à hydrofoils de 
21 mètres de long et 14 mètres de 
large, avec 60 m 2 de voilure. 
Mené par deux personnes, il est 
doté d’un gréement à wishbone, et 
son gouvernail est constitué par... 
l’ensemble de la coque, qui pivote. 
Hélas ! l’engin n’est opérationnel 
qu’à partir de 20 nœuds de vent 
pour pouvoir décoller. 

Après cinq Bol d'or motocy- 
clistes, Gilles Goarin a transféré 


LIRE 


2-3. NAUTISME 

Apprentis navigateurs 
dans les brises de prin- 
temps. 

4. MODE 

Jean-Louis Scherrer et 
Dorothée Bis sous la 
loupe. 
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Supplément au numéro 12499. Ne peut être vendu séparément. Samedi ? avril 1985. 



son goût pour la vitesse sur la 
voile: Il a imaginé de fixer sur le 
flotteur sous le vent de son petit 
catamaran une aile d'avion de 
4 mètres d’envergure et de 
1,62 mètre de large qui devrait, 
grâce au phénomène de portance, 
alléger son bateau de près de 
150 kilos par vent de 50 km/h. 
Une troisième coque, réglable en 
écartement, lui permet d’assurer 
une meilleure sécurité. La coque 
centrale est évidée pour permettre 
au barreur de s’y glisser, à la 
manière d’un pilote de formule 1. 
Malgré ces aménagements, le 
catamaran n'a pourtant pas 
dépassé 16,38 nœuds. Bruno Le 
Gaignonx, champion de France 
de dériveur en 1979, a fait, de son 
côté, œuvre de pionnier avec des 
slds nautiques tractés par un cerf- 
volant de 7 m 2 ou de 17 m 1 selon le 
temps. 

Si les concurrents des semaines 
de vitesse font preuve d'autant 
d’imagination, c’est pour tenter de 
s'approprier les primes quoti- 
diennes qui récompensent les 
meilleures performances dans 
chacune des catégories 
(230 000 francs de prix à Brest) . 
Mais c'est aussi dans l'espoir que 
certaines de leurs innovations 
trouvent, un jour, des applications 
sur des voiliers plus classiques. 

Conçues à l’origine pour établir 
puis battre des records, les 
semaines de vitesse s’éloignent un 
peu, aujourd'hui, de leur vocation 
première. Les conditions idéales 
de navigation du plan d'eau de 
Weymouth, rarement agité par la 
houle ou par le clapot, ont permis 
de porter les records du monde à 
des sommets pratiquement inac- 
cessibles ailleurs. 

C'est le cas du record du 
monde de vitesse à la voile, 
détenu par le catamaran à coques 
décalées Crossbow-II, avec 
36 nœuds (66,67 km/h). C’est 
aussi le cas en planche, où le 
colosse américain Fred Haywood 
(1,90 m pour 95 kg), un ancien 
champion des Etats-Unis du 
400 mètres quatre nages, a pulvé- 
risé, en octobre 1983. le record du 
monde du Français Philippe 
Maka (27,82 nœuds), pour 


atteindre 30,82 nœuds, soit près 
de 60 km/h ! 

A Brest, le meilleur véliplan- 
chiste a encore été Jean-Pierre 
Siret (Hi-Fly Neil Pryde), un 
Français de trente-trois ans qui vit 
à Nouméa. Fabricant de plan- 
ches, il se consacre, deux mois et 
demi par an, aux semaines de 
vitesse. Avec une certaine réus- 
site, puisqu'il a gagné en 1984. à 
Brest (24,01 nœuds), à Wey- 
mouth (29,68 nœuds) et à Penh 
(29,23 nœuds). Cette année, il a 
dépassé, pour la première Fois à 
Brest, les 50 km/h, en atteignant 
27,59 nœuds avec des rafales de 
vent de 30 nœuds. A cette perfor- 


mance, D convient d’ajouter le 
record de France de planche à 
voile en tandem, porté, par 
Thierry Nin et Luc Villejoubert, 
de Fréjus, à 25,7 nœuds. 

Devant ce bilan somme toute 
modeste, les organisateurs de la 
Semaine de vitesse de Brest envi- 
sagent la création de records par 
vent de moins de 15 nœuds, afin 
de favoriser la recherche appli- 
quée à des conditions de naviga- 
tion plus communes. Ce qui ne les 
empêche pas d’ajouter : * Le 
record ne doit pas être une obses- 
sion. Il existe aussi un plaisir de 
la vitesse pour ta vitesse. » 

GÉRARD ALBOUY. 


Records de Brest 


L ES activités de la base de 
vitesse de Brest, créée 
en 1980 dans la rade, ne 
se limiteront plus désormais à la 
Semaine de vitesse organisée 
chaque année. Depuis le début 
du mois d'avril, la base peut 
être utilisée « à la carte s pour 
des tentatives de records, des 
épreuves ou des essais de 
matériel. La demande doit être 
faite au moins quarante-huit 
heures à l’avance (1 ). en fonc- 
tion des prévisions météorologi- 
ques. 

Conçue pour permettre de 
battre des records de vitesse, la 
base devrait ainsi devenir, pro- 
gressivement, un véritable 
i laboratoire de la vitesse ». 
Depuis 1984, les données de 
temps, prises jusque-là manuel- 
lement, sont introduites directe- 
ment sur ordinateur par des 
câbles sous-marins. Cette 
année, une information supplé- 
mentaire est apportée avec 
l'enregistrement de la vitesse 
du vent au moment des essais. 

Grâce aux travaux de deux 
entreprises locales, la société 
Grenat pour ('établissement et 
l'enregistrement des mesures, 
et la Sedasis pour les pro- 
grammes informatiques, la fiabi- 
lité des performances et des 
tests a pu être considérable- 
ment améliorée. L'étude du plan 
d'eau, avec la vedette- 


laboratoire de la Fédération 
française de voile, a, d'autre 
part, permis d’établir de nou- 
veaux couloirs, orientés de 
façon optimale par rapport au 
relief et aux courants. 

Las programmes informati- 
ques permettent par exemple 
de déterminer les performances 
d'un engin dans différentes 
situations de navigation : apti- 
tude à remonter au vent, allure 
au près, optimisation du com- 
promis cap-vitesse, etc. Ces 
programmes peuvent aussi 
aider à choisir les voiles les 
mieux adaptées ou la meilleure 
répartition des masses. 

Ces mesures permettent 
d’établir les courbes de perfor- 
mances représentant les varia- 
tions vitesse-surface de voile 
lorsque l’angle de route est 
changé par rapport au vent, en 
tenant compte du clapot, du 
type de voile, du vent et de la 
répartition des masses sur le 
bateau. Un label < Base de 
vitesse de Brest » est délivré 
pour authentifier I» essais de 
matériel et tes performances 
réalisées. 

G. A 


(1) Base de vitesse de Brest, 
port du Moulin-Blanc. 29200 Brest. 
Tel. : (98; 4l-*9-l0. 
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Mousse-skipper 

C7est la fia de l’apprentissage sur dériveur. On voit grand. 


Premiers bords 
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Les grandes associations 
comme l'UCPA (62. rue de la 
GJadêra. 75013 Paris. TA. : 
336-05-20). et le Centre nauti- 
que des Gkünarts (quai Louis- 
Blêriot. 75781 Paris cadex 16. 
TA. : 520-01-401 offrent un 
choix très vaste. Signalons les 
stages « multivoies » de l’UCPA. 
Parmi ceux qui se sont spécia- 
lisés dans le catamaran de 
sport : le centre nautique dépar- 
temenai de Tréboui (BP 7, 
29100 Tréboui. Douamenez) et 
le Yacht-Club d'Adge et du Cap, 
rue de la Capitainerie, 34300 
Cap-d'Adge. 


Pour découvrir 
la croisière 

Vous pouvez obtenir la liste 
des adhérents du Syndicat natio- 
nal des écoles de croisière en 
écrivant au port de la Bourdon- 
nais, 75007 Paris. Vous décou- 
vrirez de nouvelles adresses an 
consultant les revues nautiques, 
qui publient régulièrement les 
dossiers consacrés à l'initiation. 
Les Glénans. l'UCPA. le Groupe- 
ment firrâténen de croisière (Pors 
Beach. 29224 Logonna- 
Daoulas). le Centre nautique de 
Rosbras-Brigneau (130, av. 
Philippe-Auguste. 75011 Paris) 
ont, en la matière, une très solide 
expérience. 

Des stages à thème 

Découvrez l'art de ta randon- 
née nautique: Centre nautique 
de Rosbras-Brigneau. et le Cen- 
tre nautique de Crozon-Morgat. 
fort de Postollonec. 29160 Cro- 
zon. Stage de manœuvre et for- 
mation de chef de bord, compre- 
nant la mise en œuvre du radeau 
de survie (rarement proposée 
dans les écoles de voile) : école 
de mer Gaillard. 2. rue de Far» 
gnes. 69001 Lyon. Manœuvre 


de gréements è l'ancienne : 
Jeune Ariane (Dominique de 
Recy. 9, rue Notre-Dame, 50400 
Granville). Voile ne, charpenterie 
de marine : Jeunesse et Marine 
(4, place Sa im- Germa in-des- 
Prés. 75006 Paris). 


Mnltivoiles 

à l’Aber-Wrach 

C'est un fjord qui s'ouvre sur 
l'Océan, è la pointe de la Breta- 
gne. quelque part dans le nord 
de Brest. Un bras de mer par- 
semé dTJota, défendu par des ré- 
cifs où s'écroule en rouleaux la 
houle atlantique. Le phare de ITIe 
Vierge domine le paysage, et l'He 
de Stogadon, avec sa plage de 
sable fin. a presque des allures 
tropicales. C'est là que l’UCPA a 
installé un de sæ damiers cen- 
tras. offrant des activités nauti- 
ques particulièrement originales. 
En plus des stages de funboard 
(le spot de Sainte-Marguerite est 
bien connu des initiés) et de ca- 
tamaran (y compris pour les dé- 
butants). on peut y découvrir la 
voile sous la forme d'un stage 
« Multivoies a. L'idée de départ, 
c'est que les débutants en ma- 
tière da navigation ont souvent 
envie de toucher un peu è tout 
avant de se lancer dans la voie 
qui leur aura donné le coup de 
cœur. Durant leur séjour, ils 
pourront donc tirer leurs pre- 
miers bords sur une planche è 
voile, partir explorer criques et 
îlots è bord d'un petit ketch à ti- 
rant d'eau réduit. Mentor, tâter 
de la navigation sur une ooque en 
catamaran, essayer un cent mè- 
tres sur une planche à voile à 
roulettes, et peut-être même 
s'offrir une petite balade du soir 
en kayak. Idéal pour ceux qui 
n'ont pas d'idées arrêtées. 

D. L-B. 


I L y a encore quelques années, 
on s’initiait à ia navigation 
sur un dériveur avant de pas- 
ser an croiseur côtier, puis au voi- 
lier de haute mer. Désormais on 
découvre la voile aussi bien en tra- 
versant T Atlantique que sur un 
petit catamaran de sport. Le 
choix n’en est donc que pins diffi- 
cile. En fait, le plus important, ce 
ne sont pas les qualités du moni- 
teur, mais la motiva tien réelle de 
Pélève. Qu'attend-il exactement 
d’un stage de voile ? Thaï is the 
question. 

D y a, par exemple, ceux qui 
désirent en savoir juste assez pour 
ne pas avoir l'air trop manchots 
sur un pont et ceux qui veulent 
prendre, le plus vite possible, la 
responsabilité d’une croisière. Q y 
a même ceux qui viennent unique- 
ment chercher un certificat de 
distance parcourue, pour obtenir 
un brevet : tel est le cas d’une cer- 
taine clientèle suisse et alle- 
mande. 

H faut également bien se ren- 
dre compte que la technique de la 
voile a tendance à « éclater » en 
une série de pratiques très diffé- 
rentes les unes des antres. Ainsi, 
ce que vous apprendrez de la. ma- 
nœuvre (Ton catamaran de sport 


La croisière. — D faut bien 
faire la différence, d’une part en- 
tre les stages de cro isi èr e côtière 
et les stages de croi siè r e hautu- 
rière, d’autre part entre les stages 
sur gros et sur petits voiliers. 
Conûairement è ce qui s’est passé 
longtemps, on peut maintenant 
commencer son initiation à la 
vofle par un embarquement sor un 
15 mètres entre Bretagne et Ir- 
lande. Si cette expérience peut 
donner de la navigation une image 
enthousiasmante, elle n’offre pas 
cependant de très boas résultats 
d’un point de vue pédagogique. 

Le beat équipier d’un gras ba- 
teau n’est pas pour autant capable 
de prendre la responsabilité d’un 
petit bateau. Sur un gros, on ap- 
prend vite & devenir un équipier 
efficace; sur un petit, on s’en- 
traîne & devenir un skipper res- 
ponsable. Cest d’ailleurs en croi- 
sière côtière - et le plus souvent, 
donc, sur un petit voÎHer - qu’on 
apprend les bases indispensables 
de la navigation, et non pas en 
haute mer. De plus, en ce qui 
concerne les manœuvres, on peut 
toujours laisser un cafouillage se 
produire sur un petit bateau, pour 
en tirer ensuite les enseigne- 
ments ; sur tm gros, c’est plus dïf- 
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Et je repartirons... 

Eqnçage de débutants et voilier haut de gamme. Avec l’antre Rigddel. 


L A .mer est^ paraît-fl; une 
passion. Elle exige en 
effet souffîasoê et tifrat' 
soi; On cxob&Fqim.poizr la domp- 
terions revient escIave.Oncroit 
la. soumettre quandtüe s’offre 
docile et soumise, et la voilà qui 
éclate d*une colère de passionaria. 
La mer n’a pas de logique, et les 
marins vendront encore long- 
, temps leur Smc an diable (malgré 
sponsors et ozriinatemrs de bord) 
pour une seconde de ses vcrtîgi- 
neu* plaisirs. Au prix d’usé endu- 
rance de marathonien, d'une 
culture de' maître £chiqaées,.de 

fingÉrôirité du -çâfatc de course, 
des réflexes du gardien de but et 
de la puisstuice.dn judoka. Os 
cacherai fêtas: sentiments der- 
rière un vocabulaire barbare et se 
joueront d'on univers si «géniale- 
ment ». étudié qu’on s*y cogne 2 
chaque geste !. En retour, la mer 
leur distribuera rafales et .veut : 
glacé, hum idité visqueuse, instar 
lnttté permanente. ; 

A l’évidence, a les . marins ne | 
rêvent que de moulages dotuQets 
d a ns les criqnés antillaises ou dé 
brises câlines sur les lagons poly- 
nésiens, c’est pour , mieux braver 
renfler qui cogne sur nos côtes, 
celui dés vagues démontées, des 
visages fouettés et des isards 
épuisés- An nom' d’un plaisir sub- 
til et délicat, fait' d’embruns 
percés d'un aïoen-ciel,: d’un sil- 
lage de mousse qm faitjouer les | 
goélands, d’un soleil qui plonge ï 
derrière un ciel de feu, d’une nuit § 
passéc à veOIer Jes étofles.^ ou 3 
d’un rére dé sofitude et d’évasion. 
Car la mec est; n’eu doutoos plus, 
une passion- ' ■ ' ; ' s ■ 

Jacques RigmdeJ (un lointain ' 
cousin de TEugèüe des Trans- 
atlantiques), parce qnH partage - 
cette flotte, tente Un audacieux . . 
pari : embarquer, depuis Quibe- 
ron, un équipage débutant sur un 
voilier haut de gamme {Ail-Mer, 
un First 456 de 14,20' m é tré s) ! '• •! 
Une manière & rompre, avec 
renseignement traditionnel qui 
raconte la mer au tableau noir et •• 
apprend la manœuvre sur une 
coque de noix. , 

• Nous accueillons deux types 
de stagiaires, explique celui que . 
tout le monde appelle affectueu- 
sement « J. R. », les débutants 
ont entre saxe et trente. ans;- ils 
veulent savoir si la mer les séduit 
et apprendre le B-A BA de la 
plaisance. Les autres ont entre 
vingt-cinq et soixante-dix-sept 
ans~. et souhaitait naviguer sur 
un bateau de rive , se perfection- ■ - 
net, avant (Tacheter le leur ( plus 
modeste), ou s'initier au rôle de m 
chef de bord sur une belle unité, M 
avec un équipage fourni» JJ 

Di 

Four les débutants, une telle (d 
opportunité est plutôt rare. On m 
comprend aisément que les écoles qq 
de croisière hésitent avant cfinves- ^ 
tir le million de francs que coûte v» 
un bateau de prestige, avant de le 
confier à des néophytes, avant. de w 
le lancer sur des compétitions 
(Transat des alizés, suivie de la ^ 
course du Figaro) avec son équi- sc - 
page du moment ! Jacques Rigoi- 
dd et son complice, Michel Graz»- du 
daudon, coslripper de Ali-Mer. sur 
mit relevé le défi. Résultat : deux (tl 
cents stagiaires chaque année.- - ron 
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^ - ; La méthode, résdamenf moderniste, 
» vent dynamique, jamais aventureuse. 
Ses détracteurs loi reprochent 
•_ de ne pas enseigner 
*e geste marin, fesses Abc |*ean 
et mains gercées. 
D est évident qu’on n’apprend pas 
la même chose sur in dériveur 
chahuté par le clapot 
et sur un pont de 45 pieds 

, . ' îndifiérent à la houle. 

Le premier Initie aux techniques essentie lles ; 
le second révèle ce qu’est m bateau, un vrai, 
avec son équipage, 
ses manœuvras coordonnées, 
son intendance, sa route. 



Ces deux adolescents dans la 
trentaine, sportifs accomplis et 
navigateurs de talent, ne connais- 
sent qu’un cap : Je grand large ! 
Dès les premières heures du stage 
(dix participants maximum), Ali- 
Mer quitte le ponton. A nrirfj , cha- 
que équipier a effectué plusieurs 
manœuvres, s’est perdu dans les 
balancines, écoutes, drisses et 
autres pataras, a craint fempan- 
uage plus que lé mal de mér et a 
tenu ha splendide barre à roue en 
se prênsuit pour Pajot î Au ct^jus- 
culé, la prise de ris, le nœud de 
chaise et ffnrideace des marées 
sur laiôuten’ant plus, de secret 
(théorique) pour lui. Il est 
rompu, trempé, affamé. Et ravi. . 


» — ffaMefté) ■ ' • . ' . — 

EXCEPTIONNEL 
AVEC « TOURISME SNCF » 

7 JOURS A NAJâC EN ROUERGUE 

HAMwc^iB^b ds vscmb— modwns. winwfc jiSO hactaw da vmtkn. 

Avec postMhf do découvrir les GOftGÉ5 DU TARN. ROCAMADOUR, RADS1ACL 

CORDE& ALEt CONQI^ VHJÆVWOC-DE-TOlSïaÆ. 

- Départ rie PARIS^AUSTERUTZ, psrtrain de 2*danveouolwttM:. 
tES LUNDIS : 29 AVRtt. 6,' 13 « 20 MAI at 27 MA] 1S8B 

3. la 17 et 24 JUN 1986 

- Retour A PARIS tût le matin per train de 2* r'nn aoeatietf : 

LES MARDIS: 7.14,21 et 2B MAI 

4, tl, 18 st 25 ^J|N 
2JUILLET 1885 - 

PRIX PAR PERSONNE. 1567 F 


La météo prévoit-elle des 
rafales à couler net le plaisancier 
ordinaire? Ail-Mer, doté des 
équipements électroniques der- 
nier cri, prouve sa fiabilité. H se 
joue de la dépression, et son skip- 
per en profite pour montrer ce 
qu’est une mer démontée, com- 
ment se déplacer à bord en toute 
sécurité, demanda- un point satel- 
lite, manœuvrer au plus sûr_ 

La méthode, résolument 
moderniste, se veut dynamique, 
jamais aventureuse. Ses détrac- 
teurs hil reprochent de ne pas 
enseigner le geste marin, fesses 
dans Peau et mains gercées. H est 
évident qu’on n’apprend pas la 
même chose sur un dériveur cha- 
huté par le clapot et sur un pont 
de 45 pieds indifférent à la houle. 
Le premier initie aux techniques 
essentielles; le second révèle ce 
qu’est un bateau, un vrai, avec son 
équipage, ses manœuvres coor- 
données. son intendance, sa route. 


La méthode de Jacques Rigui- 
dd ne prétend pas faire des mira- 
cles. Elle vent surtout coller au 
plus près des conditions réelles de 
navigation et vise à convaincre les 
néophytes que la mer est d’abord 
un plaisir. Olivier, dix-neuf ans, 
n’en est pas encore revenu ! Cet 
apprenti boulanger est arrivé un 
jour à Quiberon pour une semaine 
de stage débutant Aujourd’hui, il 
assure le convoyage de voiliers 
entre l’Europe et les Antilles. 

L'histoire est presque trop 
exemplaire. Le bateau ne fait pas 
le marin, et nulle école de croi- 
sière n’enseigne l’amour de 
l’océan. L’instinct du vent la sen- 
sualité de la vague, le désir de 
toujours mieux naviguer, ne 
s’apprennent pas dans les 
manuels. Car, et c’est le mieux 
qu’on puisse retirer de quelques 
heures passées sur un voilier de 
prestige, du côté de Quiberon : la 
mer est définitivement une pas- 
sion. 

JEAN-PIERRE CHANIAL 


Vingt stages 


Jacques Riguktei organise une 
vingtaine de stages par an. de 
mars à septembre. Chaque stage 
dure une semeine et coûte 
2 100/2 300 F par stagiaire. 

Les stagiaires sont également 
admis à l’occasion des croisières 
an friande. Espagne. Portugal 
prévues en mai, juin et septem- 
bre : 4 200 F les douze jours. 

Enfin, c AI I Mer » et son équi- 
pas» suivront la course du Fi- 
gera. de Granville à Kinsale. Mor- 
gat, Bayona et La Rochelia : 
7 500 F par stagiaire, du 20 juil- 
let au 1 1 août. 


Ces tarifs ne comprennent pas 
la nourriture et autres frais de na- 
vigation. 

En fonction des participants, 
les stages de l'école de croisière 
Jacques Rigiâdel sont de trois ni- 
veaux : navigation côtière (débu- 
tants), navigation hauturière 
(perfectionnement) et formation 
de chef de bord (confirmés). 

Pour tous renseignements 
complémentaires : 

• Ecole de cr-obière Jacques 
RjgoideL 40, rue de Port* 
Marfe, 56170 Qmberon. TéL : 
(97) 50-19-64. 
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Scherrer et l’angoisse de la page blanche 

Ud « grand » se sourient d’avoir été Hnineonun.: . 


T*\ANS les bureaux de 
I m Jean-Louis Scherrer, 
ÆS le noir et le blanc 
s’assemblent en calmes har- 
monies que ne parviennent pas 
à bousculer les activités 
d'hommes et de femmes 


affairés, que dérange à peine 
le grondement de travaux pro- 


ie grondement de travaux pro- 
ches. L’ambiance d’efficacité 
feutrée s'accorde à la sobriété 
de Jean-Louis Scherrer, à son 
expression mi-soucieuse mi- 
nostalgique, à sa voix sereine 
qui d’un coup s'inquiète sur 
une question, et raconte : 

« Au commencement, je 
dansais. J'ai suivi le Conserva- 
toire, j'ai fait un passage chez 
Cuevas. Simultanément je des- 
sinais, je réalisais occasionnel- 
lement des costumes, en ama- 
teur, avec des chiffons que je 
trouvais chez moi ou au mar- 
ché Saint-Pierre. Un accident 
m'a empêché de faire carrière. 
J’ai continué à dessiner. J’ai 
eu la chance de rencontrer 
M. Dior. La chance, c'est le j 
hasard, l'imprévu. J’ai tra- 
vaillé chez lui, la meilleure 
école. J’ai appris la technique 
de la haute couture, la 
manière de traiter les tissus, 
j’ai appris à diriger les 
essayages, à guider les pre- 
mières. A l’époque, c'était vers 
1956, la maison était l’une des 
plus brillantes. La disparition 
de M. Dior a créé un vide 
dans la couture. J’ai eu la 
chance de le voir, de voir sa 
recherche de la perfection, 
c'est en tout cas mon point de 
vue. Je suis resté un an et 
demi avec lui, et encore un an 
et demi avec Saint-Laurent. 
On vit toujours avec le souve- 
nir de ces écoles premières... 

» J’ai eu envie de m’expri- 
mer à partir des bases que 
j'avais acquises. Je me suis 
installé, sans argent, au fond 



; le tout est qu’elle 


d'une cave, avec un ventila- 
teur, et en travaillant comme 
je ne pourrais plus le faire, 
persuadé que j’avais à dire... 
Nous avons réalisé notre pre- 
mière collection et n’avions 
absolument pas de quoi amor- 
cer la seconde. C’était en 
1961. Je m'étais placé au 
niveau des autres, des Balen- 
ciaga, des Givenchy... J'avais 
mis le même cautionnement 
qu’en haute couture. Pas un 
acheteur ne s'est présenté. Qui 
donc aurait payé pour voir 
l’œuvre d’un inconnu ? Je me 
suis renseigné, j'ai demandé 
qui était l'acheteur le plus 
important. On me l’a indiqué : 
un Américain, i! était des- 
cendu au Ritz. Je m'en sou- 


viendrai toujours, c'était un 
vendredi. Je parlais quelques 
mots d’anglais — je n’ai pas 
fait de progrès. Je lui ai télé- 
phoné quand même, j’ai dit 


— Connaissez-vous l’an- 
goisse de la page blanche ? 

— Comme tout le monde. 
Le trac est presque nécessaire. 
On doit savoir saisir le 
moment p r o pice. On ne réussit 
jamais en se laissant vivre. 
L'ambition, 3 en faut, et aussi 
la capacité de sentir les oppor- 
tunités. Par exemple, nous 
avons abordé la mode homme 
au Japon comme un ballon 
d’essai. Pendant deux ans j’ai 
reporté la décision. Mais les 
Japonais avaient programmé 
comme ils savent le flaire. J’ai 
dû me lancer. J’ai vu la collec- 
tion, elle m’a semblé bien, j’ai 
eu envie de poursuivre à plus 
vaste échelle. Je suis comme 
un paysan. Pas rapide. Je sais 
prendre des risques, ™is je 
les calcule. Je me lance quand 
je suis prêt, c’est le temps qui 
décide. D ne suffît pas de lan- 
cer, le nom doit être assez 
solide, la structure assez forte 
pour répondre à la demande. 
Sinon, c'est n’importe quoi. 
J'aime les choses bien. 

— Est-ce que le métier a 
évolué? 


que pour lui il n'y aurait pas 
de cautionnement... Il est 


de cautionnement... Il est 
venu : c'est l'esprit américain, 
sympathique dans ces cas-là. Il 
m’a dit « C'est bien, mais 
» mes acheteuses sont parties. 
• on verra la saison pro- 
chaine. » Nous étions écroulés, 
et pas de rire, je vous assure. 
Et puis, le lundi, son acheteuse 
était là. C’est ça l’imprévu de 


la chance. Pourquoi était-il là, 
pourquoi m’a-t-ü répondu au 
téléphone ? Il nous a placés au 


niveau des autres, nous est 
resté fidèle, a démarré notre 
prêt-à-porter. La chance, on la 


- Je ne le pense pas. La 
haute couture est une tradition 
artisanale et technique, avec 
laquelle on ne peut pas tricher, 
où tout est possible, la ques- 
tion du prix n’entre pas en 
ligne de compte. Tant que 
reste une clientèle susceptible 
d'acheter, d’essayer, nous pou- 
vons conserver notre image de 
marque, équiper nos ateliers, 
maintenir un artisanat de luxe, 
montrer ce que nous sommes 
capables d'accomplir. Nous 
sommes les seuls au monde, à 
l'exception de l'Italie, un peu. 
Mais je ne vis pas enfermé 
dans un rêve. 


- EtbcSatfète? 

— A Fépoqne de Dior, os 
pouvait parier dé dictature de 
la haute couture. A présent, , 
même nos citernes font te tour 
et choisissent J’apprécie cette 
liberté. Les privilégies sent 
encore assez nombreu ses pour 
nous faire vivre: Des . écono- 
mies s’êffôndrenti mais 
d’autres se développent. C’est 
un peu une roulette. 

- Est-ce que «d» pensez à 
bien tafaffité? 

- Ce serait aberrant La 
haute couture est un système 
anachronique. Je pense image 
de marque.' L’essentiel est de 
la faire respecter... Les 
copieurs, on st dépassé ce 
stade. Les journalistes van- 
nent avec leurs photographes. 
Mais entre uhè photo et b réa- 
lisation, la marge est impor- 
tante. Meme en prêt-à-porter. 

» En haute couture, chaque 
saison n’apporte pas son boule- 
versement. Mais le prêt- 
à-porter, s’il n’est pas évolutif, 
pose un problème. Là, on se 
plonge dans un monde d’ordi- 
nateurs, un monde plus terre à 
terre. Le produit doit se ven- 
dre, on cible la die&tête, oo 
construit l'avenir. Les chiffres 
parlent: Et, au moment des 
collections, on se dégage, - 3 
faut créer pour créer. 

» En prêt-à-porter, b clien- 
tèle est plus laige, internatio- 
nale. Nous sommes présents 
dans nn grand nombre de 
pays, avec des boutiques qui 
se sont engagées sur le nom et 
doivent être rentables. En 
haute couture, nous établissons 
des budgets, mais nous pou- 
vons faire fabriquer des tissus 
exceptionnels, en faire venir, 
joua- avec». En prêt-à-porter, 
nous devons organiser, savoir 


Bis pour Dorothée 


Les lycéennes se Farrachent 


J ACQUELINE JACOB- 
SON, Mme Dorothée 
Bis. a le teint clair, les 
yeux gris derrière des lunettes 
ovales. Elle est habillée de 
noir, souple et long, et reçoit 
dans son immense « aqua- 
rium », l'ancienne piscine 
Lutetia, rue de Sèvres. Par- 
tout, des tuyaux rouges à 
claire-voie marquent les diffé- 
rents niveaux, très aérés, sous 
une verrière. Son bureau en 
zinc de bar aux chaises 
laquées de rouge témoigne 
d’une recherche paisible et 
appliquée, très pragmatique, 
familiale, de cette créatrice 
originaire de Béthune, mère de 
trois filles dont l’aînée se 
lance, à son tour, dans la mode 
sous le nom de Corinne Cob- 


trouve des vêtements simples 
et bien coupés dans les cou- 
leurs vives ignorées des 
confectionneurs, alors can- 
tonnés dans le noir et le mar- 
ron. Le succès est immédiat 
auprès des lycéennes et de 
leurs mères, d’autant que les 
prix sont accessibles, tels ces 
bérets « cent sous » vendus 
5 francs en 1964. Les tricots, 
pulls chaussette et dentelles de 
laine, séduisent aussi, tout 
comme les fausses fourrures 
rouges ou vertes, Elie Jacob- 
son étant fourreur de forma- 
tion. La production augmente 
rapidement, jusqu’à atteindre 
cinquante mille pièces par sai- 
son, et est réalisée en France à 
90%. 


son. 

Tout a commencé avec une 
boutique d’avant-garde très 
rive gauche, ouverte en 1962, 
boulevard Raspail. On y 


Ses filles maintiennent la 
créatrice au contact des 
jeunes. Les lycéennes s’arra- 
chent toujours son cabas de 
coton bordeaux qui, comme 


(Pubiidié) 


LE LIVRE DU BRICOLAGE 


Christian PESSEY 


Activité de loisir pour certains, véritable nécessité économique pour 
d’sratres, le bricolage fait aujourd'hui partie intégrante de notre vie quoti- 
dienne. Aménager, transformer, créer, réparer, autant d'activités que l'on 
doit bien souvent entreprendre soi-même, faute d’intervenants (entre- 
prises ou artisans ne sont pas toujours disponibles) ou de moyens pécu- 
niers. 

Le line Ai bricolage rassemble la somme des connaissances dans 
tous les domaines de la vie pratique, depuis l'aménagement de l’atelier 

n u’à l’entretien de la voiture, en passant par la menuiserie, l’électricité, 
laeoonerie, la plomberie, la metallerie, les revêtements, l’isolation, te 
chauffa» et la protection de la maison. 


chauffa» et la protection de la maison. 

Chacun de ces chapitres fait le point sur le matériel, l'outillage, les 
techniques de base et leur application ; prés d'un millier d’illustrations 
(photos et dessins) font de cet ouvra» de 416 pages un guide complet 
sur toutes les activités à entreprendre dans une maison ou un apparte- 
ment. 


tout ce qu’elle fait, correspond 
à un besoin. Il s’agissait, au 
départ, d’un emballage non 
vendu dessiné pour Jacqueline, 
à utiliser « le temps d’une sai- 
son» à la place des sacs en 
papier. Aujourd’hui il est en 
vente dans les deux cents 
magasins de par le monde. 

Innovant dans l'art de la 
présentation. Dorothée Bis a 
pris part au premier défilé 
groupé de créateurs, en 1972, 
à la salle Wagram, aux côtés 
de Kenzo et de Ter et Bantine, 
de Chantal Thomass. Et c’est 
déjà l'ébauche des défilés- 
spectacles des Tuileries, au 
rythme d'une musique psyché- 
délique, d’éclairages de boîte 
de nuit, les mannequins sem- 
blent perdus dans ce cadre 
démesuré. Les résultats ont été 
fulgurants, même si l'on voyait 
à peine pour prendre des 
notes. Les photographes dispo- 
saient enfin du recul néces- 
saire tout au long du podium. 
Le prêt-à-porter, d’un coup, 
prenait une nouvelle dimen- 
sion. 

* L’évolution de la mode 
n'est pas une question de lon- 
gueur. dit Jacqueline Jacob- 
son. Mes modèle d’hiver sont 
entre mi-cuisse et le genou, à 
l’exception d’un passage droit, 
long et emmitouflé. Je pense 
plutôt à la prolifération d’élé- 
ments disparates, reliquats de 
la période foisonnante et faste 
des années 70. quand on avait 
de tout. • La réflexion porte 
sur une récente annonce 



La production augmente rapidement jusqu’à atteindre cinquante 
uriUe pièces par saison et est réalisée eu France à 90 . 


Ainsi, geste & geste, étape par étape, le plus novice des bricoleurs 
trouvera tous les conseils nécessaires à son initia lion, alors que le brico- 
leur confi inné découvrira les trucs et les tours de main du professionnel 
Rédigé dans un style clair et précis, le Livre Ai bricolage constitue 
un véritable ouvra» de référence, facile à consulter, aerézbleà lire, cnm- 


qu’elle a passée dans la presse 
pour retrouver des modèles de 


un véritable ouvra» de référence, facile à consulter, agrèabîeà lire, com- 
pagnon indispensable à quiconque décide de travailler dans la maison. 


pour améliorer le confort des siens, dans un souci permanent d’économie 
et d'efficacité. 


Prix : 140 F. 


.Editions SOLAR . 


pour retrouver des modèles de 
ses débuts à archiver et à don- 
ner au Musée des arts de la 
mode. Or ses clientes n'accep- 
tent pas de s'en séparer, c’est 
le cas du célèbre manteau 
« paysage » tricoté à la main, 
une des premières expressions 
de l’art porté, très en flèche. 


aujourd'hui. - Les clientes . des 
années 60 qui ont fait le 
succès de la maison ont main- 
tenant de trente-cinq à- qua- 
rante ans et lui restent fidèles, 
accompagnées de leurs filles : 
« Mon style doit donc évoluer 
avec elles dans le sens de la 
simplification », apportant 
* des possibilités d’exprimer 
leur personnalité plutôt que 
des panoplies complètes. ». 


La mode soulève actuelle- 
ment un grand enthousiasme 
qui s'exprime en livrés et 
interviews et en expositions de 


costumes. Jacqueline attribue, 
en partie, ce succès aux tradir - 
lions familiales du conserva- 
tisme bourgeois. On garde , ses 
vêtements comme lés draps de 
sa grand-mère pour interpréter 
à son tour l’évolution du chic 
parisien. Alors, demain ? 

• Travaillant de plus en 
plus, les intellectuelles et lés 
autres, cherchent à se créer un ■ 
uniforme dans lequel elles se 
sentent à Taise»,: ce confort 
représentant la base dé l’élé- 
gance pour la femme sûre de 
soi pendant la journée. Et elle 
cite le tailleur Chanâ, lê stylé 



quand les tissus vaut être 
livrés, assurer te suivi. 

» Les Américains mett e n t 
ea vente très tôt. Ils attendent 
de rems pte que de fcure sty- 
listes. A àous de livrer à 
-temps. Les Japonais sont 
fidèles cl superorgftBisés, 
comme chacun sait. Sur la 
fronce!, malheureusement, on 
ne peut pis dire que je prêf- 


à-porter zé dével op pe, c'est 
-cher; malgré tout « Nous 
n’avons pas. én orm ément de 
licences, ■ nous vivons sut 
l'exportation. Mûris, à Fexoep- 
tzon des puB-om» fabriqués 
en Italie, nous travaillons avec 
dés. «Ânes françaises, spéciali- 
sées «êtes le vêtement, ce qui 
nous te tere mie - de 

manoeuvre. 

» La maison de couture 
représ ente k sécurité du pro- 
duit.-!! y a vipgt-diiq atis, on 
pouvait commencer dans une 
cave; Cardin a commencé 
dans un grenier. Atrômrd’hui, 
un styliste peut iapiaemem se 
faire connaître, se faire un 
nom, so finie- manager. Mais 
avoir derrière soi une maison 
organisée est un atout impor- 
tant, une sorte de stabiËtê. 

- - Etres hfafci? : 

-- De teqqs eu temps» je 
coupe. Le temps de respirer. 
En voyagé, j’essaie, de connaî- 
tre on pays. Les voyages, les 
sorties, tes amis; un cCmaL 
c’est ce que je cherche. Et ça 
dure une dizaine de jours. 
Ensuite, je reprends. La col- 
lection finie, te lendemain je 
n’y pense plus. Je la regarde 
comme si an autre ravait 
faite. Je u’ai pas un musée du 
costume, Une fok Za collection 
finie, je me vide Tesprit» et je 
repe» sur are nouvelle.» . 


.. ftnpo i làtuaHs par ■ 
_ COLETTE BOBARD. 


Yves Saint Laurent, qui 
« affirme la Parisienne en la 
déc ost u m a nt ». Voilà pour- te' 
jour ! Après 2& heures, tous les 
fantasmes de ta sédrétutt ront 
permis, «4a mode épousant 
son temps ». 

* On peut s’attendre à une siF 


houctîc plus près du corps, 
aux. épaules moins agressives. 


Des shoots d’hiver à porter 
avec d’épais collants, mais 
aussi dés jupes et pantalons, 
sous d’amples manteaux, et 
des combinaisons ultra- 
montantés . le soir. Un style 
d’uniforme, à composer soi- 
même, à partir de pièces sépa- 
rées. --- •• •■ 

Deux gammes de coloris 
mettront cés formes en valeur : 
une très - sombre, à basé de 
prune,' de! vert bouteille, de 
tête-de-nègre, que viendront 
1 adoucir des couleurs grisées, 
tout en douceur. 


NATHALIE MONT-SERVAff. 


9P0RTTN0CLUB 94 


Programmes personnalisés 
Professeurs en permanence 
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« Fra Diarolo 


« Ma patrie », de Smetana, par Kubelik 


Voilà près ds vingt ans quo 
Carlos 8amam,;ffl8 d* Immi- 
grant* maxicatrt s , , a commencé 
son JWrtun dans. le rock en 
imposant à celui-ci les rythmes 
afro-cubans- V Le rythme, c'est' 
répke delà musique *. ; aime .à ‘ 
cfire'Santana, qui a une manière 
bien à kà de travailler les pulsa- 
tions rythmiques, de les peaufi- 
ner- * 

Beyond Appewwicaa, le der- 
nier album enregistré à Loe An- 
geiés avec les fidèles Greg Wal- 
fcef (chanteur • inamovible du 
groupal, Armando Peraza fit 
Raui ftekow, tout aussi lrrem-‘ 
plaça blés aux bangoa et aux 
congés), épouse la règle 'de 


conduite de Samaria sans que 
ta formation devienne simple- 
ment une machine à swing 
latino-américaine. Cartes, la 
plupart des titres sont de fac- 
tura classique et n'otirent à vrai 
dire aucune surprise. Mais fl y.a 
toujours, à un moment ou à un 
autre, les fulgurances du guita- 
riste; lés flots d'énergie at une 
spontanâté quelque peu préser- 
vée qui donnent è l'ensemble sa 
densité et ses couleurs. 

- Broaking Out at ftlght Now 
sont parmi les maflteure titres 
de oe nouvel album. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

• •33t CBS 86 307. 


«The Longnest Day » dethe Del Fuegos 


Las Del' Fuegos n'ont pas inventé 
ta poudré mata 3* "savent dtabla- 
ment y mettre ta feu. Un .-groupa 
comme l'histoire du rock an est ja- 
lonnée, comme 1 en naît régufière- 
ment, toujours les mêmes, immua- 
bles, nécessaires, dépositaires 
d'une tradition, intemporels quelles 
que soient tas modes du moment. 
Les Del Fuegos pratiquant un rock 
de bistrot, du pub-rbck comme di- 
sent les Anglo-Saxons, dans la li- 
gnée des Doctor Feelgood, fnmates 
et autres Reslmnae (la Este «a Jorr 
gue) avec peut-être un brin de so- 
phistication en plus. Sw chequé sfi- 
km. on entend ta sim* qui se rriêto 
à ta bière qui coule, on les imagine 
sur scène, brûlants, nerveux, percu- 
tants, tas thèmes expédrifs; taagui- 
taras tranchantes, ta. tatturto marte- 
lante, : les rtffs qui tuent, et le 


Brava Auber, dont h seul souci 
était d'écrire joümant «t qui rêvait 
d'être un second Rassirû. En son 
temps; ft connut un vif succès, son 
penchant pour ta virtuosité, sa 
verve et sa vitalité flattant tas goûts 
deTépoque. 

Evidemme n t avec la recul, ce 
fra Dtavoto accuse son âge et sas H- 
. mites. Passons sur les dialogues 
pariés, franchement insupportables 
au tfeque, et sur l'imitation de l'ac- 
cent anglais, totalement rxficuta. 
Regrettons que les deux interprètes 
princ i pa ux, depuis longtemps famt- 
Eacs de leurs rôles, les enregistrent 
si tard. Son exquise (fiction fran- 
çaise, T élégance de son style, r ai- 
sance avec laquelle S se meut dans 
ce réperto i re parviennent è peine è 


taire oublier que la voix de Nicolaï 
Gedda s'est quasiment retirée, ne 
laissant que des sons maigres et 
blanchis. Quant è Mady MespJé, 
dont la légèreté, ta volubilité et, 
bien sûr, ta sensibilité restem in- 
tactes, la temps n'a fait qu'aggra- 
ver la natalité de l'émission et l'as- 
pect pincé du timbre. 

Excellents seconds rôles avec 
Jans Bertxé, Remi Corazza. Thierry 
Dran, Jutas Bastin et Michel Trem- 
pant. A ta tâta de l’Orchestre phil- 
harmonique de Monte-Carlo. Marc 
Soustrot ne souligne guère que les 

banalités de ta partition. 

ALAIN ARNAUD. 

• Deux disques EML 2700.683, 


« Stabat Mater », de Pergolèse 


Délaissant le grand répertoire 
lyrico- or chestr a l sur lequel 3 a bâti 
sa carrière, Claudio Abbado, è ta 
tâte des cordes de l'Orchestre sym- 
phonique de Londres, nous livre se 
version du célèbre Stabat Motor de 
Pergolèse. Version de luxe, aux so- 
norités somptueuses at délibéré- 
ment engagée dans ta perspective 
«grand opéra» avec tas vota so- 
Sstes de Margaret Marshall (so- 
prano) et de Lucàa Vatantmï Terrant 
(alto). La leçon de beau chant est ta 


principal atout de ce disque travaillé 
avec l'attention maniaque qui ca- 
ractérisa la direction d'Abbado. 
Mais rapproche spirituelle de l'œu- 
vra reste assez convenue. A écouter 
cependant et è admirer pour ta ren- 
contre Marshall-Terrani, l’une et 
l'autre au sommet de leur art. 


• DG, Prestige, 415 103. 


« My Feet Can’t Fail Me Now 
du Dirty Dozen Brass Band 


chanteur tendu devant son micro, te 
tête remuant comme un vibro- 
masseur, les jambes mMcartées et 
ta voix, timbrée noire, sauvage, 
énergique. Un (poupe è prendre sur 
le vif, en somme, t err o riste de ta 
- prise cfirecta. voué au rock'n roll de 
base, coloré country pour ta soGcfité 
et teinté iytivn‘n Hues pour ta cha- 
leur et les claquement s de doigts. 
Les compositions, on fa compris, 
vont à l’essentiel en temps réduit, 
sur des mékxfies qui sonnent à hate 
taur des standards des ptonmsrs du 
rock'n rofi. Le piusdur était, comme 
toujours pour ce typé; dé grpupes, 
de capter «t ratranecriré ta vie et le 
tonus en studm. Opération réussie. 


- ‘AIAIWWAJS. 
Fofrdor, 824l54rfc /! \J . . \ 


■ Nous n'éprouvons aucun re- 
mords à parler des rééditions. Une 
forme de mépris consisterait è 
condamner le jazz è n'étre rien 
quand il n'est pas de ta veille, ou du 
jour même, ou nouveau en appa- 
rence. Il y a bien des historiens, mé- 
diévistes ou antigtistes qui se pen- 
chent sur ta passé ancien. 

- Pourquoi ta chroniqueur jazâste 
ne mettrait-il pas de passion, da 
temps à mitre, pour un passé qui 
n’a même pes cent ans ? Nous 
sommes, tout dé même, également 
ravi et pressé de communiquer no- 
tre enthousiasme chaque fois que 
nous découvrons un o r ches tre par 
son premier album, et que cet al- 
bum apporte avec lui non seulement 
le talent, mais ta fraîcheur. C'est le 
cas du recuefl du Dirty Dozen Brass 
Band. coup d'essai, coup da maître- 
Cst orchestre que George Wein a 
dégoté à La Nouvelle-Orléans joue 
dans les rues pour tes défilés, dans 
les pique-niques pour tas bals et, 
désormais, dans les studios d* enre- 
gistrement de disques. En pleine 
tradition; donc,- ma» simultané- 
ment, avec les prestiges techniques 
contemporains^ une appropriation 
heureuse du répertoire. Le saxo- 


phone baryton (Roger Lewis) et le 
tuba IKirk Joseph) ont des agilités 
d'alto ou de trompette ; ce sont des 
éléphants qui se font petits rats. 
L'ensambta interprète des thèmes 
de son cru et aussi, remodelés, de 
Duke (Caravan). du c Bird » (Bongo 
Bop). de Thelonious ( Blue Monk). 

Blacktard Spécial ouvre ta recueil, 
c'est le cas de ta dire, an fanfare. 
Des rythmes caraïbes sont affirmés 
avec une précision et une conviction 
extraordinaires, ta groupe a choisi le 
modéré plus fréquemment employé 
parûtes' Cubaines (le fameux mode 
myxolydœn que les élèves prati- 
quent dans toutes les écoles de 
sa Isa). On sent des musiciens par- 
faitement dans le vent. Naguère, les 
jazzman jouaient « au fond du 
temps». 

Maintenant ta manière est ner- 
veuse. C'est vrai pour l’entourage 
de Mites, et, de ta même façon, 
pour tas membres du Dirty Dozen 
Brass Band, qui est. sans aucun 
doute, une excitante, une authenti- 
que révélation (Concord Jazz 
GW 3005. Distribution DAM). 

LUCIEN MALSON. 


MAISON 


L À vie d’aujourd’hui - 
professionnelle comme 
familiale - tient à.iitf 

fil celui du téléphone. Issus 

de la technologie la plus avan- 
cée, 'de nouveaux téléphones 
compacts (à clavier sur le 
combiné) sont agréés par les 
PTO Et ils. sont fabriqués en 
France. . 

Uri « compact électroni- 
que » Philips est le premier 
appareil téléphonique sorti, à 
l’automne, de l’usine de Fiers, 
dans POrne. Son clavier est à 
touches «antirebond*, pour 
éviter toute fausse numérota- 
tion. 11 garde en mémoire le 
dernier numéro composé, -pour 
un rappel automatique.- Côté* 
léphone, blanc, ivoire -ou bor- 
deaux; se pose sur un meuble 
ou se: fixe au .mûri 11 coûte 
600 F environ. 

De forme compacte .^gate- 
« ment, le nouveau.TM2 de Ma; 
tra jongle avec Félectronique. 
La prise de ligne' se fait' sans 
déerpeher, en appuyant sur 
l une touché. Le numéro com- 
posé sur le clavier s’affiche sur 
ua mini-écran de visualisation 



1^ têiéphooc-^Hbo-réteO de Philips 


_qoi sert aussi à-lire l’heure eL 
éventuellement, à chronomé- 
trer une communication. Ou- 
tre le rappel automatique du 
dernier numéro composé, F ap- 


pareil mémorise un numéro 
d’urgence. A poser ou à sus- 
pendre, ce TM2 se fait en 
noir, ivoire, rouge vif, bor- 
deaux, bleu marine, ou en ton 


bronze métallisé (890 F envi- 
ron). 

■ Un nouveau modèle de Mo- 
dulopbone a son combiné à 
clavier qui se pose sur un so- 
cle. Une pendulette à quartz y 
est encastrée m , elle donne 
l’heure, le jour et la date, et 
permet de chronométrer une 
communication. Ces Modulo- 
phones sont en dégradés de 
vert, rouge, jaune, bleu, beige 
ou gris. Avec un numéro en 
mémoire, 630 F environ. 

Pour les inconditionnels du 
téléphone sur la table de che- 
vet, Philips vient de sortir un 
appareil, agréé par les PTT, 
combinant radio, réveil et télé- 
phone (990 F environ). C’est 
un boîtier rectangulaire, peu 
épais, qui réunît une radio 
FM, une horloge à. affichage 
numérique et un réveil, par 
sonnerie ou en musique. Le 
combiné du téléphone com- 
pact s'encastre sur la partie 
gauche de la radio. 

JANY AUJAME. 

• Tons ces appareils sont vendus 
dans les grands magana» et dans les 
boutiques spécialisées en téléphones. 


La Matdau de Smetana. qu’on 
entend parfois au concert, est le 
deuxième volet d’un ensemble de 
six poèmes symphoniques intitulés 
globalement Ma patrie, et qui pour 
sa part n'est jamais exécuté en pu- 
blic en France. Pourtant, l'ensemble 
dure moins que la plupart des sym- 
phonies de Mahler. Cela dit. tes ver- 
sions discographiques du cycle 
complet sont nombreuses, et c ast 
au moins ta seconde fois que Rafaël 
Kubelik. compatriote de Smetana, 
nous en donne une. Après las belles 
versions des Anceri et autres Neu- 
mann. on pouvait se demander ce 
que ce nouvel enregistrement ap- 
porterait de nouveau. 

La réponse s'impose : un enthou- 
siasme et un dramatisme des plus 
communicatifs. La fin du troisième 
poème, Sarka (qui traite d'une som- 


bre histoire de vengeance et se ter- 
mine par la description d'un bain de 
sang) est à cet égard un modèle, et 
on n‘ oubliera pas de sitôt les vio- 
lents accords terminant le cin- 
quième volet, Tabor. pour réappa- 
raître immédiatement au début du 
sixième et dernier, Blanik (dans ces 
deux derniers poèmes symphoni- 
ques sont évoquées les guerres 
hussites). La poésie qui se dégage 
de la Moidau ou de Par les prés et 
les bois de Bohême n'est pas moins 
remarquable, et on a là. grâce éga- 
lement à l'orchestre symphonique 
de la radio bavaroise, un album vers 
lequel on devrait maintenant se 
tourner en priorité. 

MARC VIGNAL. 

• Deax disques Orfeo. 
S 115.842 H. 


« Lurîa di Lammermoor » avec Àlfredo Kraos 


Dans (es années 50. Karajan et 
Catlas nous réapprirent que ta Luda 
de Donizern n’était pas seulement 
l'assemblage d’une scène de virtuo- 
sité et d'un fond de c grosse gui- 
tare ». mais que Walter Scott en 
avait tracé te climat à la tais tragi- 
que et fantastique, qu'il y fallait les 
couleurs, les ombres et les fureurs 
du haut romantisme et donc des in- 
terprètes et un chef inspirés. 

Ce n’est pas précisément le don 
du chef, Nicoia Rescigno, ni d'Edita 
Gruberova. Certes, te premier, en 
habite routier du répertoire italien, 
connaît sa partition et sait en souli- 
gner tas effets. Mais l'ensemble 
n'en est pas moins lourd, le son 
opaque et ta dynamique inexistante. 
La seconde, qui a rodé te rôle sur 
toutes les scènes du monde, a fini 
par ajouter à l'arsenal de son 


éblouissante pyrotechnie de tou- 
chants accents et même un certain 
pathos. Reste qu'on est loin de 
cette folia progressive, lunaire dans 
ses prémices, hallucinée dans sa fin, 
sans laquelle le personnage s'affa- 
dit. 

Heureusement, ü y a le toujours 
merveilleux Alfredo Kraus : l'altéra- 
tion de son timbre ne parvient pas à 
déparer la splendeur du style, ta dé- 
sarmante facilité d'émission et ces 
manières que seule ta maîtrise d'une 
école permet. Et le plus que jamais 
superbe Reoato Bruson. détaillant 
en belcantiste accompli ses figures 
de vocalise sans rien perdre de son 
intensité vocale et dramatique. Bref, 
une version d'hommes. 


Trois disques EML 2700-643. 


PHILATELIE a-iæ» 


Surprise désagréable ! 

Sor h foi de cnnwnmitqn é spécial 
p «b lié dans notre chronique de 
16 nar» soas le titre « Mise «a point 
des PTT », bous pensions qw les 
« réservataires » dans les boréaux de 
poste auraient es ta priorité et «tasi ta 
bo ic tartane d'obtenir le carnet des 
■ Personnages c élèb re s ». 

Surprise dés ag ré a ble ! Ce ne fat pas 
le cas parfont! D'après les échos, il 
s'avère : dent poids et dent mesures. 
Des reemors observant ta loi logiqne 
de ta priorité, et d’antres se faufilant 
dans les dédales des formates. Us pré- 
textent qne le carnet pas été taclns 
on précisé spécifiquement «tans les 
réservations. Certains disaient même 
qnlls n'en ont pan reçu da tout ! 

Si as «terrie n ont agi arbitraire- 
ment, nota pouvons ftfidter les pre- 
miers poar ta coerection et l'esprit 
PTT qjri na fa tie a t le meffienr «con- 
tact » avec les nsagers. 

En tant cas, T arbitraire a o me rt ta 
perte à ta spéadation. Et on se pose 
des questions ! Par quel rnh ac te cer- 
tains tagfnrrx , dès tari 25 février à 
9 heures da matin, pouvaient déjà 
répondre : le carnet est éprise I 

Mata, ta, on comprend mfetex le 
pourquoi et le comment! Certains 
«cfients» en disposent ptostanrs mu- 
lets, d'antres «tes «fa rin e s de «rimas 
et pins. Et, aaueflenwct. Us font b 
plaie et le beao temps, à des prix 
défiant l'entendement, sur le dos de 
cenx qri seraient c o nten ts actæUe- 
ment, avec un on deux carnets, s*ih 
avaient pa Pobterir à leare bureaux. 

Une leçon è r eten ir ! A Pa venir, fl 
tant assnrer, - è tant prix, la priorité 
snx réservataires. Sans cela, le cfiscré- 
& ai e wlw tente l'adnririsoatiou. 

Calendriers des manifestations : 

0 34000 Montpellier, 1-2/ÏV.» 

0 59000 Lffie (peL congr.). 3-4/IV.* 

G 74210 Faverges (Expo.). 13/IV. 

0 74190 St-Gervais Le Fayet 20/IV 
© 57250 Moyenvre-Crande, 20/IV 
O 44000 Nantes (, Bourse), 20-21 /IV. 

0 45000 Orléans, 27-28/ IV. 

O 02000 Laon (mais, arts), 2-5/V. 

0 62200 Bo ri o gn e-sgr-Mer 4/V. 

O 93300 VTocfsmes (mairie) , 4-5/V. 

O 85390 Moaflteroa-en-Pareds, 8/V. 

O 57600 Fochacfa (h. «te ».), 8/V. 

0 68100 MribxBe, 11-I2/V. 

O 83140 S*x-Fo«r-4es-Ptages 11-12 /V. 
O 74800 La Roche-sur-ForOa. 25-2 é/V. 
004100 Plerrevert, 15-16/ VL 
O 80000 Amiens (Vascosan). 15/VL 
© 94430 CWnaevières /Marne, 15/VL 


Les émissions monégasques^ 

— de F année ont débuté par la sé- 
rie « préos » (chr. n° 1886) et voici, 

depuis le 25 mars, la série du cente- 
naire du premier timbre de Mo- 

- wrt ^ ajPA'x'*. V 

naco : 1.70 F, yen : 2,10 F. rouge et 
3,00 F.bleu. 

Prélude d'une exposition philatéli- 
que prévue, du 5 au 8 décembre, au 

n 

C ■ -> -v*a >r 


* Voir • Bureaux temporaires - chro- 
nique cf 1 886. du 9 mars, page XV. 


♦ A VXNCENNES. les 4 ci 5 mai, 
y<Û^TX l’Union Philatélique 

de l’Est Parisien sou- 
fêtâîï * son 25 e anm- 

i Açv, «**1 versaire par une ex- 

l £rff } position (avec 

V - r Sv J bureau temporaire) 

vA dans la salle «Tbon- 

• n eur de la mairie. 

On verte de 9 à 12 h cl de 14 6 18 h. 
Souvenirs : enveloppe 10 F. entier repi- 
qué 8 F (plus port), à l’ordre de 
l'UPEP. adressez à M. Chollet. 2, allée 
de la Buœ-aux-CaiUes, 93160 Noisy- , 
te-Crrand. 




monWo 2IO 

Centre de congrès-Auditorium de 
Monaco- EUe est placée sous le haut 
patronage du prince Ramier III. 

Ces deux émissions seront in- 
cluses, pour les abonnés, dans les 
émissions du mois de mai que nous 
publierons prochainement. 

♦ A BIARRITZ, les 12. 13 et 
14 avril, an coors des journées 
d'information du comité Croix-Rouge 
de la ville, une exposition philatélique se 
tiendra au Casino. Souvenirs : carte et 
enveloppe. 10 F (Fane) plus port. 
Comité C.-R. française, 20, rue des 
Jardins, 64200 Biarritz. 

AD ALBERT VITAL YOS. 

y W vy W V. 

) « Q 

^ PHI l^TÉL^ ç 

'lA A A A nr 
Dans le numéro d'avril 
lOO pages 

LE ROTARY CLUB 
ET LA PHILATÉLIE 


RADIOAMATEURS 
ET PHILATÉLIE 

« 

LES NOUVEAUTÉS 
DS MONDE ENTIER 


En vente dans tous tes kiosques : 
11,50 F 





VT LE MONDE LOISIRS 
▼ 1 SAMEDI 6 AVRIL 1985 


JEUX 


échecs 

N“ 1119 


Ou comment ouvrir 
les lignes 


(Tonrf xomd de Mantpaflbr, 
19SS) 

Bfaaa : B. KOUATLY 
Noirs : A. HAK 


1 . 44 

2. CD 

il 

&«4 

ISS? 

9. ai (O 

10. 44 

IL CO i 

12. «(f) 

13. Cm 


9.01(0 027 

10. 44 B 

il co as(i) 

12.«{i) M4 
13 l Cxî4 Cxé 4 
14.FX44 naoi) 
11 Fg2 Fx*2 


11 RxgZ 451(1) 
17. edtSH) M!ft) 

il K5m as 

19. Dç4(m) MB(n) 
2a Dxi4 T*ë 

21. DM FM 

22. c4 lia-» 

23. Rf3 Wi 

24. CB T63+! 

25. Ks2 CM» 

26. RU TxM 

27. Fx43 Dx43 

28. DU DxK 
2». *xfc3 TxC 
3a TxB FxC 


NOTES 

a) Dus ce système de Pcst-indknnc 
avec développ em ent du FR Moue en 
fiaoefaetto. Ica Non ont le choix entre 
planeurs continuaiioM. 6—. Cb-d7 ; 6—, 
ç6; 6l_, çS (variante yougoslave) ci le 
coup du texte 6», Cç6 (variante mo- 
derne). Ici. Ica Noirs exercent une pro- 
ak» fïganle sur le centre avant de ren- 
forcer nette pretrioa par l'avance du 
pian 47. 

b ) Ou 7. dS. CaS ; 8. Cd2, ç6 (ou 
S_ ç5 ; 9. Cç3 avec passage i b. va- 
riante yougoslave) ; 9. a3U çxdS ; 
10. çxdS. Cg4; 11. Ta2. Cé5 ; 12. b3î, 
FR; 13. Fb2, Tç8 ; 14. Fd4! avec avan- 
tage aux Blasa, ce qui montre la néces- 
site pour ks Noirs, après g. Cd2, de re- 
venir & la variante 8_ ç5. 

ç) 7_ Fg4 est égshanmt jouable. 


d) fl lut ff i | "î4 p cotre rbehange des 
pions centraux et le blocage, la répon se 
8. 43 donnant aucune difficulté 4nx 
Nais (8—, FO; 9. Tél. a5; 10. dS, 
Cb4; IL 44. Fd7 ; 12. «3, Cad; 
13. TbL Cç5). L'échsrge 8. dx45. 
dx45 n’eft pas bob plus gênant pour les 
Nous : 9. S, FrfTïa CdS, Fxd5; 
11. Fxf6, Dxf6 ; 12. çxd 5, C47; 

13. 44, c6; 14. Db3, cxd5; 13. 4xd5, 
CfSct 16_,T*-é8. 

i) L’idée de Kordmoi jouée co nt r e 
Fischer à Curaçao ca 1962 reste intéres- 
sante : 9. ç5. (rien que les Notre passent 
se difenac par 9_ C68 ; 10. çxd6, 
Cxd& La manœuvre 9. Cdl et Cd3 
semble souvent moins précise que la 
suite 9. 44, C48 ; la b4 ou 9. £4. Cd7 ; 
iaF63ouiab4w 

f) Le phs énergique. Après 11—, 
h6 ; 12. f4. Rh7 ; 13. Fd2. fx£4; 

14. Cx44. Cf5; 15. Rhl. 6xf4; 
16. Cxf4, Cé5 ; 17. Tçl. ç5 ; 18. dxçô. 
bxç6; 19. Tél les Blancs sont mica» 
(Botwismk-Schmidt, 1965). 

g) Kobrov tenu contre Gufeld 
(Odessa, 1968) de conse rv er le contxèk 
de la case 44 par 12. D mais les Noire 
o btinren t une forte attaque par 12 — , 
bd; 13.Cf2.f4l; 14. Fd2, gS; 15. g4. 
Cg6! - Udowo&CHigoric, 1969). gS! ; 
14. éxfS, CxD ; 15. Cf2, D48 ; 16. Cç- 
64, Dg6 ; 17. Dd3. Fd7 ; 18. Fd2. 
Cx64; 19. Cx64, TT7 ; 20. TO. Ta-f8 ; 
2L Ta-fl, Cd4! L’avance 12. f4 ne aem- 


Me pas pou pins s a tis fai sante comme le 
démon tren t les Noire, ce qm pose lapa» 
bième de la suite C61-QD. 

h) Le F-Dac développe sans perte ds 
temps. 

() Les cases Uanehm dn toque sont 
a flb i bfi e» et les Noire p e uvent prévoir 
un bd avenir à leur C. Le sagîfwo de 
pion proposé danse aux Noire un jeu dy- 
manque* 

j) Après 17. ç5, dxçS ks Nain ga- 
gnent kpîoads. 

4) Et non 17_, Cxd5? ; 18. Db3 
avec gais du C. 

IJ La nation du C en d3 gène ks 
Bkircs qui éprouvent des difficultés à se 
développer. Si 18. fxé5, Txfl ; 
19. Dxfl, Tf8 ; 20. D42, dxéS ; 
21. CxéS, DxdS+ ; 22. Cf3, CT5! ou en-, 
cm 18. fxés, dxéS et les pions bS et d5 
sont u prise. Si 18. Fé3, Cxd5 ; 
19. Db3, Df7 ; 2. Fd2, 64. S 18. FdZ 
DxbS. 

m) Si 19. fx£5, Cd4; 20. Dç4. 
Txfl! 

u) Un second sacrifice de pion qui 
ouvre toutes les figues. 

o) 20. Cf2 permet la pointe 20_, 
Fxb2!; 21. Tbl (et non 2L FXb27, 
C63+ avec gain de la D), Fxçl et ks 
Blancs doivent répondre 22. Dxçl. 
Après 22 — , 43; 23. Cd3, T*é8 ks 
hfcwa msintkanca* w»- 4nmîw»«"« ' 


p) Toutes ks figura des Nain sont 
en place avant l’assaut finaL 

q) Si 22, Fd2, T42+ ; 23. Rhl, 
Cxg3+. 

r) Menace mat en 64, - 

s) S 25. Fxéî, Dx43+ ; 26. Rg2. 
Cb4+ ; 27. Rgl, DG. 

t) Un sacrifice de qaafité néeamrire 
à la poursuite de l'attaque 

si J Le reste est ample : 3L 10, gS; . 
32. Rh2, Rg7; 33. Rhl, Fh6; 34.T61, 
Cg6 ; 35. Rg2, Cf4+ ; 3t RG, CxdS ; 
37. RM, C67; 38. Tfl. bé ; 39. TB. 
Cg6; 40. Rd5, Cf4+ ; 4L Rçû. dS. 
Dans cette finate sms espoir, ks Mure 


SOLUTION DE L’ÉTUDE N* 1US 
T. GORCTEVct V. RXJDENKO 

0961) 

(Blancs : Rhl,Ta8ctg7, P ad. 47. 44. 

15, g5. Noire ; Rh2. Ta7 et hS, Cf4 et 
&2.P43.) 

L 68-D, CD-»!; 2. DxtaS, 42!; 
3. Tb7+U, Txb7 ; 4. Db8+B, Rk33 (ri 
4-, Rbl ; 5. Dal+Ü. Rxal ; 6. axb7+ 
et 7. bt»D+ avec gain) ; 3. Dg8+J, 
M>4! ; 6. Da+LRk5!T7. D68+, Rb« ^ 
8. D48-», Rb5 et Isa Noirs aperpatat 
b mO*. Mais— 9. 0*5+0, RxaS; 

16. axb7+ (b prise ri longtenqss rete- 
nu), RM ML b 8« D+ et bs Bus 


ÉTUDE 

Y. BASLOV 

(1971) 



BLANCS (4) : Rh7, Tb4. Cal et 
7. 

NOIRS (3) : Ra5, Tç3, CaS. 

La BUmcs jouât ri gagnera. 
CLAUDE LEMOINE. 


m 


bridge 


N° 1 1 1 7 


Le joyau 
d’Avignon 


Grâce aux différentes enchères 
adverses le déclarant avait pu jouer 
le coup comme si ks quatre jeux 
étaient étalés sur la table, et la réus- 
site du ehckm est un bel exemple de 
technique. 

44 

<?A983 

0D9 

♦ ARDV76 

♦ RV9863 l—TT- |4l072 


♦ RV9863 

O R 1032 

♦ 52 



<PRV72 

OV8754 

♦ 9 


£AI>5 

■7D1054 
0A6 
♦ 10843 
Ann. ; E. dann. N-S vuln. 


Sud 

Ouest 

Nord 

Est 

Chemin 

X_ 

Mari 

Y._ 

1 ♦ 

24 

contre 

pose 

2 SA 

TMfM 

34 

40 

4^ 

To 

5^7 

contre 

64 

passe 

passe 

passe 


Ouest ayant entamé le 6 de Cœur 
(certainement un singleton), quel a 


été te plan de Chemla pour gagner 
ce PETIT CHELEM A TREFLE 
contre toute défense ? 

Réponse: 

Ch emla a mb TAs de Coeur et, 
après deux tours d’atout, k coup 
s’est déroulé comme à cartes ou- 
vertes (Ouest ayant certainement 
six Piques par k Roi et quatre Car- 
reanx par k Roi d'apres ks an- 
nonça). 

Le déclarant Joue k 9 de Cœur dn 
mort, a trois défenses sont possi- 
bles: 

1. — Est tinsse passer une fois 
Cour, prend te troisième Cour es 
continue Cœur. Sud fait la Dame, 
tire l’As de Carreau (k fameux 
« Coup de Vienne ») et réalise tous 
sa atouts pour squeezer Ouest à 
Carreau et Pique sur k dernier Trè- 
fle. 

2. - Est prend [ou laisse passer 
une fois) et contre-attaque Pique 


pour faire sauter b «vnmnmMih'/w 
de l’As de Pique. Il semble que le 
chelem soit infaisable, mare un 
« squeeze par la coupe * procure la 
douzième levée ; 

A» va d ,«^80D9+V 
♦ RVORIO 

Sur la Dame de Cœur, Ouest dé- 
fausse k Valet de Pique. Alors le dé- 
clarant coupe k S de Pique' pour af- 
franchir la Dame de Pique— 

3. - Est laisse passer Cœur deux 
fols. Est ne fera plus que le Roi de 
Cœur, car k déclarant gagnera son 
chelem par un « squeeze place- 
ment > sur Ouest : après avoir tiré 
tous ks atouts. Ouest (qui a gardé 
ses deux Rois seconds) est mis en 
main à Pique ou à Carreau— 

le double bluff 

Malgré la précision des conven- 
tions du jeu de la carte, la ruse peut 
être une arme très efficace comme 


k prouve cette donne d’un tournoi 
interclubs â Nice. 

♦ V6 

C’RDV1097 
082 
♦753 . 

♦ AI052 . 5— q #D7 

<7864 . <732 ' 

OR5 . u c t ODY10964 

♦ AŸ62 — I *r>X4 

♦ R9843 

<7A5 
O A73 

♦ R 109 
Arm O. ibm E.-0. v nln. 

Ouest Nord Est Sud 
1 ♦ 2*7 passe 3SA_ 

Ouest ayant entamé le 2 dé Trèfle 
pour k 3 et b Dame de Trèfle, com- 
ment Sud (Messica) a-fc-â gagné 
TROIS SANS ATOUT ? QueTsua- 
tagème a-t-il' utilisé pour trouver sa 
neuvième levée? 

Note sür les enchères : 

La surenchère à saut de 
«2 Cœurs » était un barrage et non 


pas une enchère forte, une interpré- 
tation que Culbertson avait recom- 
mandé aux experts depuis*. 1930. 
Sud. cependant, avait trop de jeu 
pour ne pas essayer b manche. 

Courrier des lecteurs: 
tistudeuseprécautUm (1 109). 

Un lecteur, Claude Martin, a dé- 
couvert que Pton pouvait jouer en- 
core mieux que Woolsey! « Après 
son astuce ft Carreau, Woolsey au- 
rait même pu faire une de mieux 
grâce à un autre jeu de perdante sur 
perdante : après k Roi de Carreau 
(pour b défausse d’un Pique) , 
Woolsey (qui sait que Ouest a b 
Damede Carreau) doit jouer fa Va- 
let de Carreau sur lequel II jette son 
dernier Pique. Ouest prend, mare il 
ne peut pas donner b main & Pique à 
Est pour faire une coupe à Trèfle. » 

Bravo pour cette analyse., - 

PHUPPE BRUGNON. 
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dames 

N° 247 

Poor la variante 
et le junior 


Ban : R. Roetbof (Suriname) 
Notas : F. Ddkon (France) 
O u v cr t n ic : RnptanH 


1.32- 28 19-23 

2.28x19 14x23 

3. 39-3l(a) 29-25 (b) 
4.48-35 (c) 18-14 
5.44-40 5-10 

6.37-32 17-22! (d) 
7.41-37 1147 

S. 46-41! (e) 4-11 

9.32- 211(0 23x32 

10. 37x28 18-23! (g) 
11.28x19 14x23 

12.31-24 18-21 

IX 3M«(h) 12-18(0 


1 14.5844 21-27 

15.41-37 7-12 

16.34-290) 23x34 
17.40x2» 10-14 

1X24-20 (fl -15x24 
19.29x20 14X19 

20.28-15 19-23 (1) 

21. 3231!(m) 2Wt(n) 
22.4440 9-14 

2X42-37 3-9 

24.48-34 13-19 

25. 33-29! (o) 1-7 (p) 
26. lM(q) bk(i) 


NOTES 

a) A b manière de sa aînés qui, 
Am bs tendances actuelles, s’écartent 
de b continuation usuelle 3. 37-32 (13- 
19) ; 4. 41-37, etc. Servant une voie 
classique sur plusieurs coups, J. Han- 
cfaard tenta an très joli piège, k 3 jan- 
vier 1980. au Damier ha vrais : 3. 37-32 
(13-19) ; 4. 41-37 (8-13) ; 5. 33-28 (17- 
21) ; 6. 31-27 (2-8) ; 7. 34-30 (20-24) ; 
8. 39-33 (10-14) ; 9. 44-39 (4-10) ; 10. 
5044 (12-17) ; 11. 39-34 (14-20) ; IX 
36-31 (21-26!!) incitant les Blancs à pla- 
cer une comb inai so n 4 Laquelle ks Noiri 
répl i q uer ont magistralement ; 13. 27-21 
(16x36); 14. 37-31 (26x37!!); 15. 
42x31 (36 x 27) ; 16. 32x12 (8x17) ; 
17. 30-25 (23x32); 18. 25x21, la 
Noire ouvrent k tir de b coutre-etreque 
tactique; 18. _ (7-1 2H) ; 19. 38x27 
(12-17!) ; 20. 21x12 (24-29) ; 21. 
34x23 oo 33x24 (3-8) ; 22. 12x14 


(10x50!!), dame et + par ce mouve- 
ment en dix temps de fin tacticien 

b) Innombrables, dans cc début 
aussi, sont ks idées â ret e ni r, dont 3. — 
(10-14) ; 4. 40-35 (14-19) ; X 4440 
(20-25) ; 6. 33-29 (5-10) ; 7. 5044 (10- 
14) ; 8. 38-33 (14-20) ; 9. 37-32 (20- 
24) ; 10. 29x20 (15X24) ; 11. 42-38 
(17-21) ; 1X41-37 (21-27) ; 13. 32x21 
(16x27) ; 14, 31x22 (18x27) ; 15.47- 
42 (12-18) ; 16. 34-29 (23x34) ; 17. 
40x20 (25x14) ; 18. 33-28 (18-22) ; 
19.28x17 (11x22) ; 2a 30-25 (6-11) ; 
21. 44-40 (13-18) ; 22. 39-33 (8-13), 
etc. [Maîtres B. Springer — M. Bon- 
nard, Damier lyonnais, 16 mare 1929]. 

e) Un début inédit pour ces chreui- 
ques, dès k troisième tempa 3. 35-30. 

i) Solide installation au centre 
[pions i 22 et 23] dans cette phase <Tob- 
servatioa où la menaça immédiates de 
combinaisons n’apparaissent encore pas. 

r ) Interdit, en raison de 32-28, tante 
ten ta tive d'enchaînement de l’aile gau- 
che. Dans k cas de b prf wac e d’un 
pion noir de douage 126, 4641 se révé- 
lerait rite c omm e une faute position- 
nelle privant ks Blancs de b posriblQité 
de développement par 32-28, ks Noire 
damant, dans cette situation, i 46. 

f) Le combat s’anime par cet 
échange pour b conquête du centre. 


g) L’agressivité, dans d'antres exem- 
ples mal oo m e an c. fréquemment révéla- 
trice du tempérament des juniors. 

h) Interdisant plusieurs continua- 
tions, (km k* trots «rivantes: 

kl) 12. (21-27) Ï 13. 36-31 

(27x36) ; 14. 3*80 (25x34) L tS. .. 
40x27, +1. 

h2) 12. (10-14) ou (9-14). ta 
Blancs ayant k choix entre denx coups 
gagnants. 

l) Le plus fort. - 

J) La Blancs propos e nt un jeu de 
fianc à partir de porinon sans faiblesse 
évidente de paît et d'autre. 

k) La B l a nc s échappent i b me- 
nue d'enchaînement par (14-20). 

If Refus de b partie de flâna 

m) Enchaînement par le trèfle 
(pions i 26, 31 et 36), formation sus- 
ceptible d’ en g e ndrer da multitudes de 
combinaisons comme dam cette va- 
riante : 21. ... (1 1-16) ; 22. 47-41 (1-7) ; 
23. 42-37 (7-11) ; 24. 39-34 (2-7) ; 25. 
44-39 (23-28) ; 26. 34-29 (18-23) ; 27. 
29x18 (12x23); 28. 4944 (13-18); 
29. 4440 (8-13) ; 30. 40-34 <7-I2) ; 31. 
33-29 (9-14) ; 32. 35-30 (14-19) ; 33. 
38-33 (3-9) ; 34. 29-24 (28-32) ; 35. 
37x28 (23x32) ; 36. 4842 (18-23) ; 
37. 42-38 venouiQe Taite droite da 
Noire et in ter dit 37. — (9-14). combi- 
naison gagnante pour la Blancs : 38. 34- 
29! (23x34, ml) ; 39. 33-29 (34x23) ; 
40. 24-20! (25x34) ;41. 20x40!, +1 et 
+ dans oeœ pocôcm. 


ml) 38. - (25x34) ; 39. 29x20 
(19x30) ; 4A 20-14, puis passage à 
dame et 

k) Cet avant-poste est destiné 1 neu- 
traliser la edféts de l'enchaînement par 
le trèfle. 


PROBLÈME 

M. SELLER 
1947 



• SOLUTION r 38-33! (29x44) 
40x20 Item de repos] (15x24 on 
49x40) 28-21! [riui profit dn temps 
dé repos] (49x40 27-22E [coop très 
fort pom- fut éclater b beatibn centrai 
et se padan ■ n au ree n temps 4e 
repos] (18x30 en 16x38) 48-425 (cel- 
bpe nés bmnta dans ce mfrsnliwnr 


Les Blancs jouent a gagnent en dix 
temps. Prenez un cache avant de vous 
reporter, plusieurs quarts d’heure on 
plusieurs heures après, A b so l u ti on. 


• «res Oabedé etnou*ean tampsrie repasl 

(23x41) 42x33 (16x27) 36x47 
31) 47-41! [nouvel envol A dame) 
(36x47) 50-45 lunatrièma temps de 
repos] (47x29) 45x1!. ete- + arec h 
dame [k final est « odBn^Mdent]. 

★ Dimanche 21 avril 1985,. A partir 
de 9 h,. 18 bis. rue de Dunkerqoe, 75010 
. Paria: Premier tournai interclubs orga- 
nisé par k Paris aérospatial club. Qua- 
tre séries, «tant une séné «Amateure», 
par équipa de deux joueurs. Due limite 
da inscriptions : 18 avril 1985 . S'adres- 
ser rifraaemenr A M- Almanza, 55. rue 
Scdaine. 93700 Drancy, m : (1) 831- 
85-84. 

★ Troisième Opeit International 
d 'Issy-les-Moulineaux, du 8 mai an 
14 mai prochain. S'adresser directement 
A M. André Wonters, 94. nie Vhxuve, 
75020 Paris, TS. : (I) 360-7L7L 

★ Recueil d’une sélection presti- 
gieuse de 105 problèmes du grand maî- 
tre problémiste G. AvhL Pour b bonne 
oompxébc uri on des solutions, les règks 
intcraanonaics néces saire s sont indi- 
quées. Prix du recueil ; 25 F, port com- 
pris. Commanda A passer directement A 
rameur: G. Avid, 2, rue Michdet, 
UllOConresn 

. JEAN CHAZE. 


MOTS CROISÉS 


N° 348 


Horizontatoment 

t. Ne sout pas toutes archidu- 
chesses. - II. Tient encore. Veina 
- III. S’éclaira. Prit une drôle de 
couleur, ou alors c'est k printemps. 
Pointe de sadisme. — IV. fl est bon à 
mettre au lit. La chauves lui déplai- 
sent. - V. Bien attrapée. On n’y tou- 
che pas. Participa - VI. Abris. Mis 
en rogna - VII. Symbola A For- 
bach, par exemple Vieux chef. - 
VIII. Rivière. Façon de parier. — 
DC Fond de teint - X. Le fluide 
vital, en quelque sorte 
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Verthrafamont 

1. Celles du I n’ont aucune raison, 
bien au contraire, de k célébrer. - 
2. Prenait place. - 3. U est jeune, 
mais il changera. Dans un cocon. - 
4. Note Du Nard oo du Sud, c’est 
dés o rmais A l’Est — S. Gaz. Coup 
de baguette - 6. Efle est appréciée, 
surtout quand elle est bonne Ça se 
tient - 7. A l’extérieur. On lui a 
cou]* la tête, à oc poisson. — 8. Son 
savoir concerne de vasta étendues 
peuplées. — 9. _ de mille feux. — 

10. Quand on a enlevé k tare Pour 
k verbe Presque trop sage - 

11. Grecque ou grec antique Parfai- 
tement inutiles. — 12. Fin de cycle 
— 13. Elle brille de tous ses 
charmes. 


SOLUTION DU N- 347 

Horizontalement 

I. Garri Kasparov. — IL Union. 
Carbure - III. Itou. Edisscr. - 
IV. TL Girouettes. - V. Accentua. 
Er. — VI. Ria. Hérissent. — 
VII. Ipéca. UTÀ. Soi. - 
Vm. Séniles. La. IL - IX. - Te 

Ter. Céruse — X. — Escarpolettes. 
Verticalement 

1. Guitariste — 2. Anticipées. — 
3. Rio. Caen. - 4. Rouge Cita. - 
5. In. Inhaler. — 6. Erré. Erp. — 
7. Accourus. - 8. Saluait CL - 
9. Prie. Salée - 10. Ab* ica Art. - 
IL Rustres. Ut - 12. Orée. Noise. 
- 13. Versatiles. 

FRANÇOIS DORLET. 


1 SS 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 


ANACROISÉS ® 


N® 348 


Horizontalement 

1. AEEGORSU - 2. AB CLOT 
(+ 2). - 3. DEEINSU (+ 3). - 
4. AEEILNRT (f- 2). - S. AEELW. 
- 6. CEUNSTU. - 7. DEEISSTU 
(+ 1). - 8. EEINNSV. - 9. AB- 
DEIRU. - 10. AABIJNP. - 
II. DDEEILOT. - 12. EEFFOTU. 

13. EEINOQTU. 

14. AEEQJLS(-*-2). 


Verticalement 

15. DEE10SU. - 16. DEINRTT. - 
17. AEGILNRU (t- 2). - 18. AA- 
CEIRV (-t- 1). - 19. ABEEOLN (-f 1). 

- 20. EEIMNRST (+ 5). - 
21. EIOPTU (+ l). - 22. EEEIRSS. 

- 23. DEEFNRU (+ 1). - 24. EJ3N- 
SUV. - 25. CEEIORSV (+ 1). - 
26. AELQUU. - 27. AANNOSST. - 
28. BE1LLNTU. - 29. AEEGLNPU. 

- 30. EEILMSSU 1). - 
31.FUNNOS. 



SOLUTION DU N* 347 


1. PANIQUE. - 2. RHESUS 
(RUSHES). - 3. VARANS, renfila 
c mi vra a (NAVRAS). - 4. AGRA- 
FER. - S. GNAULES (ANGELUS, 
ENGLUAS, LAGUNES, LAN- 
GUES). - 6. INFATUE (ENFUTAI, 
FUTAINE). - 7. RAMEQUIN. - 
t. FISSION. - 9. BOTTEUR. - 
10. AUTISTE. - IL REVEUSE 
(VEREUSE). - 12. CREPEE 
(RECEPE, PERCEE) - 13. SPRIN- 
TER (REPRINTS). 

14. ALTESSES (LESTASSE) 

15. EXTENUE - 16. MENSUEL. - 
17. RENTABLE 


Ver tical e m ent 

18. PROGRES. - 19. BACHEES. - 
20. AMOUREUX. - 21. AMUSETTE. 
“ 22. ISSUES (SUISSE). - 23. STI- 
PULER. ■- 24, QUELQUE. - 
2^ESERDJE (INSEREE, RESl- 


V MER RENIEES, SEREINE, SERI- 

NEE). - 26. ASILAIRE (LAIERAIS, 

“ ~ 27, SURPLOMB. - 

- 28. AVANÇA. - 29. INERTIEL. - 

f “ 31 - INTENSES 

- MICHEL CHARLEMAGNE . 

et MICtSL DU GUET. 
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TELEVISION 


Jean Dewever avec « les Honneurs » 
mais sans « les Jambes » 


pour 1 ous 


A ' F6tél960, ka&Dewmr 
(trente-deux ans), au- 
teur de plnàeôrs courts 
métrages dont l'un, la O i» du 
logement, lui avait valu le' prix 
Lumière, commençait son pre- 
mier long métrage, les Honneurs 
de la guerre. EL en avait écrit le 
scénario avec ..son mni ; Jean- 
Charles Tacchella (seul responsa- 
ble des dialogues) et monté ta 
production lui-même. C’était 
nûstoîre, en août 1944, d’un déta- 
chement de soldats allemands fa- 
ùgués, négociant leur capitulation 
avec des villageois, trop heureux 
de voir cesser les combats. * 

Histoire se terminant nv »l t à 
cause d’une conception absurde 
de l’bonneur.’Fiïm pacif ste, satire; 
refusant les images d'Epmal-de la 
libération héroï^ae, les Honneurs 
de la guerre fut entouré d’un 
«mur de cotan.». On ne ceztsàra 
pas son anticonformisme, mais-la 
maison de. distribution, les F ilms 
Fernand Rivent, ne trouva pas.de 
salles pour le sortir. : <y. j‘ : 

Après une campagne de presse 
et le soutien des réahsateurs fran^ 
çais, le füm eut enfin droit à une 
exclusivité, le '25 juillet 1962. 
Paris étant désert, 3 fît quatre - 
mille entrées en trais semâmes, et 5 
autant en province, où 3 ne fut 
pas non plus avantagé par la dis- 


Une certaine façon de censurer les films» 



Les raisons d’autrefois n’exis- 


tribution. A l’étranger, 3 fat re- tent «tes, on. dirait qu’une 
^ “S** £ malédiction pèse .sur U, Ho* 

1 ^2 SS -. 11 son Or, JcanDcwcvcr a voohi 

rèpoquc des rasons idéoloÿqiia ^ «pùqoer «oc cotre afar 
Avcna jouèrent contre nne ten- ïentII “%2co re pllls cuban te. 

"*: ■ T', ■ lgn °£ U « En 19 70. dit-il, j’ai réalise mon 

Cria à b Ligne finnoise de MCM , U dntnm. les 

Jm.be. en rîTova: SCO 000 F 

5S.TSI& iSSttSSÜSÎZ 

00 * ■** ^ bonne 

. i' . franquette j'avais, entre autres 

.JMmectbamrnm ijultmo- ,^ rpriteSi Sylva Koscina. 

W. t* nt fe ffoa T'qf- Ceor^s Gér». Francis Blanche. 
faut à Jean Deweyer. J a la certt- Maria Schneider, qui débutait et 

**£ T 0 mte ?r X ZL qui a été engagée pour YtDextncx 

yn» de la guerr e., Trnffmt j^Leu^LZ 

Æ Izrzi frzz, %%% 

1961-1962, les salles se dérobent. ML ^ 

Les années passent. L’amitié de c est le nœr totaL 
Truffant permet à Jean Dewever » jai réussi à récupérer lès 
de racheter les droits du film que droits Vannée dernière. Alors, foi 
FR 3 acquiert en 1983, pour un proposé les .Ïa mb e s à la télévi- 
passage. H est programmé... le sion. A FR 3, Patrick Brion s’est 
10 avril 1985. emballé. Il- m’a dit : * Cest le 


depuis. 

« T aime ce beau filai indémo- 
dable. avait écrit François Truf- 
faut à Jean Dewever. jai la certi- 
tude qu’il sera mieux vu e* 
apprécié par la nouvelle^ généra- 
tion. » Décidé à relancer les Hon- 
neurs de la guerre, Tmffaut 
l’acbâte, trouve tin distributeur, 
Claude Nedjar. Mais, comme en 
1961-1962, les salles se dérobent. 
Les années passent. L’amitié de 
Trnffant permet à Jean Dewever 
de racheter les droits du film que 
FR 3 acquiert en 1983, pour un 
passage. B est programmé... le 
l0avrfl!98S. 


film le plus représentatif des an- 
nées 68. » Mais il ne pouvait pas 
décider seul Jacques Zbïnden, 
maintenant responsable des 
achats à TF 1, a déclaré : « C’est 
un füm qui trouvera sa place sur 
les chaînes avec le temps. » Quel 
temps ? H est inadmissible qu’au 
bout de quinze ans un film ne 
sorte pas . surtout quand on n’a 
pas de raisons esthétiques à op- 
poser au réalisateur. ■ 

* Je ne suis pas seul dans ce 
cas-là. Il y a des films français 
qui ne sortent jamais, m au ci- 
néma ni à la télévision. On nie 
une somme d’efforts, d’espoirs, 
de toute l’équipe, des acteurs 
jai écrit personnellement à Serge 
Moati, à propos des Jambes en 
l’air, je n’ai pas reçu de réponse. 

* Le ralentissement ou l’empê- 
chement de la diffusion avec ou 
sans prétextes sont des formes de 
censure. Les Honneurs de la 
guerre a attendu une « case » 
pendant des mois et va passer à 
22 h 30. Même si les Jambes en 
l’air est acheté un jour, je sais 
qu’on me demandera, comme 
chez Gaumont, de changer le ti- 
tre. Tout ce qui va contre les 


idées reçues sur le spectacle est 
considéré avec méfiance. Je pré- 
tends que tous les films de fic- 
tion, cinématographiques et télé- 
visuels. dépendent, aujourd’hui, 
d’une dizaine de personnes pour 
la production et d’une dizaine de 
personnes pour la diffusion. Cest 
la même famille qui a tout pou- 
voir de décider, selon ses concep- 
tions. ce qui relève de /’« avant- 
garde » et ce qui est bon ou non 
pour le public. Les sondages ne 
sont publiés que lorsqu’ils 
confortent les théories des 
chaînes. On ne les communique 
pas aux réalisateurs, ou alors, 
trois mois après le passage. 

» Je sais de quoi je parle puis- 
que j’ai tourné aussi pour la télé- 
vision. Quand on vous refuse 
quelque chose, quand on dît : 
« Cela n’a pas marché», on ne 
vous en donne jamais les rai- 


es Les Honneurs de la guerre, 
FR 3, m e rcredi 10 avril, 22 h 25 
(85 do). 


Saisir la ne qui pousse 


• FEUILLETON : Que 

deviendront-ils ? A 2. di- 
manche 7 avril. 21 h 35 

(60 rrml. 

Eh non. on ne tes avait pas 
oubliés, Valérie, Franck, Phi- 
lippe, Florent. Sandrine..., l'un 

qui aimait les pâtes, l'autre qui 
voulait devenir champion, le 
troisième qui se prenait pour un 
< loup a quand il tombait amou- 
reux. elle qui voulait faire un ré- 
gime mais n’y arrivait pas. Cinq 
frimousses qui se sont inscrites 
dans nos têtes, depuis qu’on les 
a vues un soir d’avril 1 984 sur 
Antenne 2. cinq petites vies 
bourrées de vie - si diffé- 
rentes ! — et qui réapparaissent 
devant nous. Ils avaient douze 
ans en 1984, Hs en ont treize 
aujourd'hui. Timides, boute- 
en-train, rêveurs, bosseurs, 
chahuteurs, sages... ils ont 
grandi, un peu. et changé. 

Michel Fresne. et Hélène De- 
lebecque ne les ont pas quittés 
depuis qu'ils ont décidé l'an 
dernier de filmer une classe, 
celte de sixième, au lycée Paul- 
Valéry, à Paris. Une drôle d'ex- 
périence. unique, délicate, pas- 
sionnante. II s'agit de suivre 
pendant dix ans le vie qui 
pousse, de « prolonger l'instan- 
tané » d'une photo de classa, 
e ce mystère > pour Michel 
Fresne!, qui s’intéresse depuis 
longtemps aux faits de société. 
Un feuilleton d'un genre nou- 
veau aussi, avec de vrais per- 
sonnages, des enfants. Un épi- 
sode par an pendant dix ans. 
Cette année est le deuxieme. 

Michel Fresnel (réalisateur) et 
Hélène Delebecque (journaliste) 
ont toujours le même regard 


attentif, précis et complice, 
aussi bien avec les enfants 
qu'avec les parents. Les rela- 
tions continuent hors caméra, 
ils se téléphonent, se voient, se 
parlent. Un climat de confiance 
s'est établi, qii passe à l’image, 
comme le sens de la responsa- 
bilité de ceux qui filment, qui las 
empêche de tout dire, de trop 
montrer. Le Téléspectateur sent 
instinctivement qu’il s'agit de 
réfléchir plutôt que de juger. 

Douze mois... l’école, les va- 
cances, encore l'école. les fous- 
rires, les câlins, les difficultés. 
La vie n‘a pas été égale pour 
tous. Tandis que Franck et Phi- 
lippe poursuivent avec le même 
acharnement, le premier le 
tennis, le second saxo-les 
maths-la peinture-le cheval, 
poussés par des parents pré- 
sents. Valérie, la leader chahu- 
teuse qui faisait des blagues au 
téléphone, fugue. Philippe, le 
poète blond bourré d'humour et 
de charme, poursuit un trajet 
scolaire problématique sous 
l’œil perplexe des psycholo- 
gues. On le retrouve an uni- 
forme bleu, dans un LEP. une 
scie à le main. 

On sent très fort ce qui n'est 
pas dit dans cette seconde 
émission,- et qu'on percevait 
déjà l’année dernière, l'impor- 
tance du milieu, des désirs pro- 
jetés des parents, l'inégalité des 
chances (le début de destins 7). 
Des gosses construisent leur vie 
devant nous, petites histoires 
traversées de tant d'autres. On 
est saisi de crainte : que 
deviendront-ils l'année pro- 
chaine ? 

CATHERINE HUMBLOT. 


Treize minutes d’espoir 


• MOSAÏQUE, FR 3, diman- 
che 7 avril, 10 h. 

D'un côté, des graffiti ra- 
cistes souillant ie béton des 
cités, racistes à en donner la 
nausée. De l'autre, des êtres 
multicolores, heureux de vivre 
ensemble et qui l’affirment hau- 
tement. Dans la Main sur ie 
cœur. Alain Périsson oppose 
ces deux réalités sans aucun 
commentaire moralisateur. La 
parole, pour une fois, est à ceux 
qui, passant anonyme, historien 
ou évêque, refusent la haine et 
combattent l'intolérance. 

Anna belle, treize ans. pré- 
sente l'équipe de « SOS ra- 


cisme, celle qui a popularisé le 
badge r Touche pas à mon 
potes. Mgr Gaillot, évêque 
d’Evreux, démontre avec cha- 
leur que vivre avec des étran- 
gers est une chance, et Claude 
Bourdet dit son espoir dans ie 
sursaut antiraciste de la jeu- 
nesse. Mais le témoignage le 
plus marquant est sans nul 
toute celui de Philippe Noiret, 
gorgé de simplicité et d'émo- 
tion. 

Treize minutes d'espoir dans 
le cadre de l'émission Mosaïque 
qui en offre deux heures chaque 
dimanche. 

PHILIPPE BERNARD. 


Les films de la semaine. Le patanarès de Jacques Sictier. 


■ A VOIR 
■ ■ GRAND FILM 


DIMANCHE 7 AVRIL • 

L’Homme de Rio ■ 

Füm français de Phfippè de Brocà (1963), avec 
J.-P. Belmondo, F. Doriéac. ’ 

TF 1, 20 h 35 (115 mn). . ■ ’ 

. Un soldat en permission s'en ve jusqu'au Brésil . 

pour diBvrar sa fiancée. Dana resprit de* bandes des- 
sinées eTHergê, voèèh grand ffirn d’amantufee et 
d'humour (tes améos 60 an France. Une action débri- 
dée. comme on dSt, dan cascades, des exploits, Bel- 
mondo héros acrobate pour les peaux yeux de ' Fran- 
çoise Doriéac. Céœit juste hierS .... 

Crime passionnel ■ 1 

Film américain d’Otto Prentfngef (1945), avec 
D. Andrews, A. Fayefv.o. sous-titrée. N4- 
FR 3, 22 h 30 (lOO.mn}. 

Un aventurier sans serùptées, une' serveuse de bar 
qui joue les vamps, un crime, un suapense psychologi- 
que. Uneatmo sphère à la Simenon dans un miBeù pro- 
vincial américain de la côte Ouest C'est un hbrt de 
Pmminger assez peu connu -tourné après Laura -et 
qui gagna à l'être. 

LUNDI* AVRIL 

Les Cracks l 

Füm français d'Alex JgfK (1967), avec BourvB. 

R. Hirsch. 

TF1, 14h(95mn). . . ‘ ■ 

L’amusante ^constitution d'une course cycBste 
1900 et les mésaventures dafiqurvS-poutstdvipar sa , ■ 
femme, Monique Tarifés, rt un hvasær, Robert Hrsch. 

L'Ord&Mackenna 

film français de J. Lee Thompson (1968), avec 
G. Pack, O. Sharif. 


/TFT. 20 h 35 <126 mn). 

. Uni bandit sanguinaire a capturé un shérif qui 
connaît remplacement secret du canyon de For. Beau 
thème romanesque pour un western gonflé en super - 
• production, bavard moraüsataur, avec beaucoup de 
mouvement, au damier quart d’heure seulement 

Lé Pion 

Rbn français de Christian Gion (1978), avec R Guy- 
bet,C. Jade. 

FR 3. 20 h 35 <90 mn). 

Un professeur auxUaka dans un lycée de province 
est chahuté. H écrit un roman en cachette. Cela hà 
vaudra un coup de chance La füm. iuL æ tracte dans 
uncomique fade Dommage pour Henri Guybet 


MARDI 9 AVRIL 
Rends-moi la dé 

Film français de Gérard Pfrôs (1980), avec 
’ G. Marchand, J. Birkin. 

A 2, 20 h 40 <90 mn). 

Problèmes croisés de deux couples après leurs 
tSvorcee La plus insignifiante fi quelques gags pris > 
comédie de AScoie de Buron et Gérard Pirès. Mais ne 
rirons pas sur les acteurs. Bs ont fait ce qu’ils pou- 
vaient .. 

Mélodie en sous-sol ■ 

FBm français d'Henri Vemeuü 1 1962). avec J. Gebin, 
A. Delon (N.). . 

FR 3. 20 b 35 (11 5 mn). . 

Un vieux truand sorti de prison tente un coup 
fumant Me cambriolage du casino du Pahn-Beach de 
Cannes) avec un jeune voyou manquant d'expérience. 
Le métier solide de Vemeidt au service d'une t série 
noirà * française où Gabin et Delon se rencontraient 
pour ta première fois. 


MERCREDI 10 AVRIL 

— —! 

De la part des copains ■ 

fibn franco-italien de Terence Young (1970). avec 
Ch. Bronson, L Ullmann. 

A2, .13 h 45 190 mn). 

La femme et la filis d'un Américain, ancien mauvais 
garçon retiré dans le MkB de la France, sont prises en 
otage par des truands qui veulent f obliger à les aider. 
La sujet reste conventionnel pan» que la mise en 
scène n’atteint pas au tragique des grands films noirs. 
Pourtant on frémit, et on se laisse prendre par les 
acteurs. 

Les Honneurs de la guerre ■ ■ 

Füm français de Jean Dewever (1961). avec P. Collet. 
D. Godet (N.). 

FR 3. 22 h 25 (85 mn). 

Comment en août 1944. les habitants d'un village 
qui s’étaient libérés trop tôt doivent compter avec une 
trentaine d'Allemands en retraite. Comment ceux-ci, 
fatigués, concluent une trêve avant reddition avec les 
rési sta nt s du village voisin, comme la guerre revient 
bêtement alors que l'on fêtait la paix. Ce premier long 
métrage de Jean Dewever (scénario J.-C. Tacchella}, 
réaliste et satirique è la manière du meilleur Jean 
Renoir, brisa le mythe de la libération héroïque, s'en 
prit i l'absurdité du code de l’honneur militaire... et 
paya tout cela d’une sortie Insuffisante et d'un 
insuccès commercial. On peut aujourd’hui rendre toute 
Justice è un fHm qui était en avance sur le courant de 
révision historique. (Lire notre article ci-dessus.) 


JEUDI 11 AVRIL 

Alexandre le Grand ■ 

FHm américain de Robert Rossen (1955), avec R. Bur- 
ton, F. March. 


TF 1,23 h 05 (135 mn). 

La vis et (es conquêtes d'Alexandre de Macédoine, 
qui devint roi è vingt ans et mourut à trente-trois ans. 
L’histoire antique revue par Hollywood, une misa an 
scène assez pesante. Mais Richard Burron est génial 
dans une distribution internationale où passent, entre 
autres. Claire Bloom, Danielle Darrieux. Stanley Baker. 

Mayerling ■ 

film français d'Anatole Litvak (1935), avec Ch. Boyer. 
D. Darrieux (N.). 

A2. 14 h 50 (90 mn). 

La version la plus romantique, à cause d’un couple 
d'acteurs inoubliable, de la virtuosité d’un metteur en 
scène cosmopolite, des amours de l’archiduc Rodol- 
phe et de Marie Vetsera. A voir pour rêver. 


VENDREDI 12 AVRIL 

Le ciel peut attendre ■ ■ 

film américain d'Ernst Lubitsch (1943), avec G. Tter- 
ney. Don Amèche (v.o. sous-titrée). 

A 2. 23 h (110 mn). 

Un vieillard vient de mourir. Il est reçu par le diable, 
qui lui fait raconter sa rie pour savoir si ses péchés lui 
valant Tenter. Lubitsch. qui approchait de la fin de sa 
vie. évoque, dans ce füm ata couleurs douces, le bon 
temps jadis, l’amour, la beauté des femmes, les plai- 
sirs terrestres exaltés dans la plupart de ses œuvres. 
Mais le ton de la comédie devient, parfois, nostalgique 
et même grave. On y prend conscience du vieillisse- 
ment et du caractère éphémère du bonheur. Ce qui 
n'empêche pas Lubitsch de nous donner encore une 
tête. 
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LE MONDE LOISIRS 
SAMEDI 6 AVRIL 1985 


TÉLÉVISION 



Tout ne fait pas rire 


On attendait beaucoup de 
ces émissions en clair entre 
18 heures et 20 h 30. desti- 
nées, pensait-on, à jouer un 
rôle de vitrine attractive pour 
la quatrième chaîne. Fabrice, 
le vieux routier des ondes pé- 
riphériques. décidait d’y lan- 
cer un double défi : concur- 
rencer Collaro et Bouvard sur 
un créneau mythique, en se 
proposant, au cours d’une 
balade parisienne, d’acheter 
n'importe quoi à n'importe 
qui. 

Inaugurée le 16 mars, 
rémission a-t-elle gagné son 
pari ? Difficile de l’affirmer. 
Certes, tous les soirs. Fabrice 
parvient à acheter un objet à 
un passant, mais avec quel 
conformisme, et quel ton 
compassé I Cela manque de 
dérive farfelue, de délire sur- 


réaliste du type « Caméra in- 
visible ». Au contraire, on a 
parfois le sentiment très dé- 
sagréable que ie passant, de- 
venu vendeur, est amené à 
dévoiler un esprit mercantile, 
gagne-petit... Un signe des 
temps ? Ou bien la faute de 
l'animateur, trop timide, peu 
audacieux, sage et sérieux à 
faire bâiller ? En dix jours, au- 
cun fou-rire, sauf peut-être 
quand un monsieur est re- 
parti, une chaussure en 
moins. Quelques sourires — 
pas de moments inoubliable». 
Un jeu banal, au fond, avec, â 
la dé. une voiture à gagner. 
Comme sur les postes péri- 
phériques... 


CÉCILE URBAIN. 

• Tout s’achète, du hindi 
an vendredi à 19 h 45. 


Sélection 


DOCUMENTAIRES 

Vo< du condor au-dessus des Andes sauvages (si 
vous aimez les bêtes, la faune, la flore, du nord au sud de la 
cordillère des Andes), 2" épisode le 6 avril à 7 h, 3" épisode le 
6 à 17 h. le 8 à 16 h 5. nuit du 9 au 10. à 2 h 5. le 12 à 
1 1 h 50. 


VARIETES 


Michel Laeb à l’Olympia (il sait tout faire, tout imiter), 
le 6 à 7 h 55. 


FEUILLETONS, SÉRIES 

H31 Street Blues (... poursuit sa carrière brillante : le 
meilleur des feuilletons américains. Humour, savoir-faire, la vie 
quotidienne dans un commissariat d’un quartier chaud aux 
Etats-Unis). 20* épisode le 6 à 13 h 5. 1e 7 à 16 h 10, le 9 i 
9 h. nuit du 10 au 1 1 à 1 h 40. 


Les filins 


GHOSTKEEPER. - Rlm 
américain de J. Makiehuk 
(1981), avec R. Spier, 
M. Ord. 

Une légende indienne, un 
amour maléfique. Rlm fantas- 
tique inédit. On ne sait pas 
s'il est bien. Diff. le 6 à 
22 h 55 dans la nuit du 8 au 
9 à 1 h 10 et dans celle du 
12 au 13 à 8 h 45. 


A la fin de 1959, un étu- 
diant choisit r insoumission 
pour éviter la guerre d'Algé- 
rie. La jeunesse d'intellectuels 
et l’amour du cinéma. Origi- 
nal. sympathique. Diff. le 12 
à 22 h 20. 


LA LOI ET LA PAGAILLE 
■. — film américain d’I. Pas- 
ser (1974). avec C. O’Con- 
nor, E. Borgnine. 

Les citoyens d’un quartier 
populaire de Manhattan se 
font les auxiliaires armés de 
la police contre le banditisme. 
La lucidité, l’ironie mordante 
d'un cinéaste tchèque émigré 
regardant la classe moyenne 
américaine. Diff. le 7 à 18 h, 
[e 9 à 1 1 h 05, dans la nuit 
du 1 1 au 12 à 1 h 50. 


LE GRAND CARNAVAL 
■ . — Film français d'A. Ar- 
cady (1983), avec P. Noiret. 
R. Hanin. 

Le maire et le cafetier 
d’une bourgade de l’Algérie 
française à l’heure de la libé- 
ration par les Américains en 
1942. Feux nostalgiques 
d'une comédie historique. 
Diff. le 7 à 21 h. le 10 à 
22 h 10. 

LA CRIME. ■. - Film 
français de P. Labro (1983), 
avec C. Brasseur. G. Lazure. 

Un commissaire de la bri- 
gade criminelle et une journa- 
liste de Libération enquêtent 
ensemble. Magouille politico- 
financière dans un polar style 
moderne. Diff. le 9 à 20 h 30, 
le 1 1 è 8 h 50. 


PRENDS TON PASSE- 
MONTAGNE, ON VA A LA 
PLAGE. — Film français 
d'E. Matalon (1982), avec 
D. Prévost, F. GkxdanL 

Ils partent pour ta monta- 
gne et se retrouvent au Tou- 
quet. De bons comédons em- 
barqués dans une Snerie. Diff. 
le 1 1 â 20 h 30. 

NOCES DE SANG ■ ■. 
— film espagnol de C. Saura 
(1981), avec A. Gades. 
C. Hoyos. 

Des danseurs et dan- 
seuses répètent un ballet ins- 
piré d'une tragédie de Fede- 
rico Garcia Lorca dont ils 
deviennent les personnages. 
D'une chorégraphie à une 
mise en scène de film sublime 
et passionnée. Diff. le 10 à 
21 h, le 12 à 10h40. 


LIBERTY BELLE ■. - 
Film français de P. Kané 
(1982), avec J. Zucca, 
D. Laffin. 


REPRISES 

Pour les films suivants, lire 
nos commentaires parus dans 
les suppléments précédents. 

FEMMES DE PERSONNE 
■ . — Film français de 

C. Frank (1984), avec M. Rel- 
ier, C. Cellier. Diff. le 6 è 

10 h 55. le 11 à 15 h 40. 

ALAMBRISTA ■. - film 

américain de R- Young 
(1978), avec D. Ambriz. 
T. Silva. Diff. le 6 à 9 h, dans 
la nuit du 12 au 13 à 2 h 15. 

CHALEUR ET POUS- 
SIÈRE ■ . — Film américain 
de J. Ivory (1982), avec 
J. Christie, G. Scacchi. Diff. 
dans la nuit du 6 au 7 à 
Oh 20. 

L’AMÉRIQUE EN FOLIE. 
- film américain de R. Varv 
derbes (1983), avec C. Af- 
phen. G. Ayer. Diff. dans la 
nuit du 6 au 7 è 2 h 30, le 1 1 
â 22 h, dans le nuit du 12 au 
1 3 â 4 h 05. 

STUNT MAN ■. - film 
américain de R. Rush (1980), 
avec P. 0‘Toole, S. Raiis- 
back. Diff. dans la nuit du 6 
au 7 â 4 h 35, le 9 è 14 h. 

TRAHISONS CONJU- 
GALES ■- — film anglais de 

D. Jones (1982), avec 
J. Irons, P. Hodge. Diff. le 7 à 
9 h 30. le 8 à 10 h 40. 

CIRCULEZ, Y* A RIEN A 
VOIR ■. — Film français de 
P. Leconte (1982), avec 
J. Birkin, M. Blanc. Diff. le 7 à 

1 1 h 05. le 9 à 22 h 10. le 
10à 1 1 h 25, le 12 à 14 h. 

LE DEUXIÈME SOUF- 
FLE ■ ■. — film français de 
J.-P. Melville (1966), avec 
L. Ventura, P. Meurisse. Diff. 
le 7 à 23 h 55, le 9 à 
23 h 40. le 11 à 10 h 30. 

LA VICTIME m. - film 
hongrois de G. Dobray 
(1979), avec G. Reviczky, 
A. Safar. Diffusion dans la 
nuit du 7 au 8 à 2 h 20. le 9 d 
16 h 05, dans la nuit du 10 
au 1 1 à 0 h 25. 

LA GRANDE BAGARRE 
DE DON CAMILLO. - Film 
italien de C. GaDone (1955). 
avec Fernande!, G. Servi. Diff. 
Ie8â9h.!e12à15h 25. 

LE CHANT ET LE CA- 
NARI. — film anglais de 
R. Metzger (1977). avec 
H. Blackman, M. Callan. Diff. 
te 8 à 20 h 30. le 1 1 à 14 h. 
le 12 à 9 h. 
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2225 


Journal. 

Reprise : les jewfts de l'information (diffusé le 4avrflJ. 
Chattenges 85. 

Cinq jours en Bourse. 

Concert. 

Te Deum de Pcndcreclrik, par l'Orchestre pb3 harm omquc et les 
chsrars de Craccrie, dir. K. P eud e recl d ; & Il h 45 : couleur* de la 
arnaque. 

Pic et Poke. 

Accroche-cœur. 

Bonjour, bon appétit. 

Journal. 

TéW-footl. 

Série : Pour l'amour du risque. 

Dassin animé : le MerveiBeux Voyage de NBs Hotgersson. 
Casaques et bottas da cuir. Magazine da cheval et tiercé. 
Temps X. 

Série : Opération trafics. 

Trente milfions d'amis. 

Magazine auto-moto. 

D'accord pas d'accord (INC). 

Jeu : Anagram. 

Cocoricocoboy. 

Journal. 

Tirage du Loto. 

Les grands succès de la scène : la Cbfonfît. 

De J.-P. Rontead et C Obvier. Avec H. Doc, J.-C Mnsoufier et 
J.-P. Rouland. 

Mai 68 entraîne des modifications profondes à l’intérieur de 
la famille Contebugle. lis plus jeunes, animés par des sen- 
timents contestataires, vont déjouer un piège professionnel 
tendu à leur propre mère, incarnation de la bourgeoisie. 

Droit de réponse : Revue de 


presse. Emncion de Michel Petac. 

Avec J.-M. Cdombani 0e Monde), J .-M. Bougueraau 
ij {Lfaéraôon), D. J omet (h Quotidien), M. Dejours (Sud- 
?• Ouest), J.-F. Kahn (l'Evénement). D. Ben S ^d (Rou ge). 
. B. Lalanne (l'Expansion ) et A. Glucksmann. philosophe. 

0.10 Journal. 

0.30 Ouvert le nuit. 

Alfred Hitchcock présente : la Baby-dtter. Extérieur tant : consa- 
cré à récrivais a critique Angeto RitnldL 


10.15 Journal des sourds et des mal e nten dants. 

10.35 Platine 45. 

Moon Ray ; Elizabeth Anals ; Frank Alamo ; Cool and the 
Gang ; Jean-Luc Lahaye ; Modem Tallang. 

11.05 Les carnets de l'aventure. 

Le Voyage deSinbad. de T. Se vérin. 

12.00 A nous deux. 

12.45 Journal. 

1320 Série : Têtes brûlées. 

14.16 Terre des bêtes. . . 

14.50 Les jeux du stade. 

Rugby : France-Galles, en direct du Parc des Princes. 

17.05 Récré A2. 

Les Schtroumpfs. TêléchaL 
1725 Numéro 10. magazine du footbaH. 

17.55 Le magazine. 

Magazine d 'informa bon de la rédaction. 

Deux reportages : - Les petites voilures de luxe », Bugatti. 
Lamborghini, Ferrari ; - Paix, drogue et guérilla » : cocaïne 
et politique en Colombie. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.10 D’accord pas d’accord (INC). 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 La boutique da Bouvard. 

20.00 JoumaL 

20.35 Variétés : Champs-Elysées. 

De Michel Drucker. 

Autour de Line Renaud, Alain Bashung. Miou-Miou, Mau- 
rice Béjart.. 

22.05 Magazine : Les entants du rock. 

Rockorlco. avec quatre jeunes groupes : GPS ou Garage 
psychiatrique. Suburbain, les Bandits et Cyclope; Roc- 
kline ; concert Paul Young, filmé â Essen le 30 mars der- 
nier. 

2320 JoumaL 


12.00 Tennis : tournoi de Monte-Carlo. ■ 

1720 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

20.04 Disney ChanneL 

Cocktail de dessins animés et divers programmes de Walt Disney 
ChanneL 

La grande soirée familiale : les aventures de Wiiuüe Pour- 
son, Mickey. Zorro. Donald, et trésors de la soirée, les 
DTV, les vidéoclips, montages inédits de dessins animés sur 
les plus grands « tubes » des vingt dernières années. 

21.55 Journal. 

2220 Feuilleton : Dynastie. 

Krystle a le sentiment d’être exclue des affaires familiales. 
Le congressiste McVane est impliqué dans un scandale. 
Menaces de mort, traquenards. 

23.05 La vie de château. 

Jean-Claude Brialy reçoit Christophe Lambert, Jane Birkin, 
Michel Sardou. 

2325 Prélude à la nuit 

Révélations (ballet) de Charies Imbert avec Atvin Aüey et Tbe 
Dance Thea ter. 



RTL, 20 h. A vous de choisir : les btdossess'ai vont en guerre, Gbn de 
C. Zkli, ou les Plaisirs de Pénélope, fibn d’Arthur Hitl e r ; 21 h 45 


CbSteauvalh» : 22 h 45, Cxnéeiub : Yankee Doodle Dandy. 

TMC, 20 h. Le grand raid ; 20 h 55, L* photo mystère ; 21 h. Les 
grandes conjurations : le coup d*Eut du 2 dé ce m br e ; 22 h 40, M.C. 
Magazine ; 22 h SS, Cüp n’roU- 

RTB. 20 h. Le jardin extraordinaire ; 20 h 35, Circules, y arien à voir. 
film de Patrice Lccome; 22 h, Cinéclips. 

TSR, 20 h 05, Stanley et Hutch; 21 h. Jardins divers: 22 h 25. Un 
Américain à Paris, film de Vlcente MineUi et Gene Kefly. 
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820 

a.oo 

9.15 

920 

1020 

1020 

1120 


JournaL 

Emission lalsiniqua. 

Qrthodœde.. : 

Foiettrm Etion rlesrlMéflBsiiuiieiifni - 
Présence protestante. 
UjooribSnpMur. 


12.00 


1225 


1320 

1325 

1420 

1620 


1720 


18.10 

1920 


2020 

2025 


EaEBnmrâutehnfl^deBdBtm(SéM). 

Mnnge pascal et b é aédkxioc . Lfréf et Orbt per te pepcJcaa- 
PaalIL 

MkE presto. rirP I ; SfraiD« - 

Invité : M. Philippe Seguin, député RPR des Vosges. 

JoumaL 

Série : Starsfcy et Hutch. 

Sports dtawiche et ttarcaé. 

Variétés: Le bette vie. de Sacha Dtael 

Avec Christophe Lambert, fficoletia. Rca* Laurent. 

Les animaux du monde. 

Un aigle prénommé Chook. ... A.- 

Série: Les roses de DubSn. 

7 sur?.. - 

Le magazine de la rédacticu présenté cette 'aeattne par Anne Suf- 

char. - ; * ;, r - ; 

Avec ; M. Daniel Toscan du Plantiez. . - 


2225 


2320 

23.50 


Cinéma : l'Homme de Rio» 

Ftfantte Philippe de Brocs. “ 

Sports (Smanéhe soir. 

L'actualité sportive du aeé-cBS. 

JoumaL 
C’est iSra. • 



925 

9.40 

10.05 

10.40 

11.15 


12.45 

13.15 


17.00 

18.00 

19.00 

20.00 

2025 


2125 


2225 


23.1G 


Journal et météo. ; 

Les chevaux du tiercé. 

Récré ML. : . • • 

Gym tonie. 

Dimanche Martin. . 

Entrez ks artistes. 

JoumaL' 

Dimanche Martin (suite). 

Si j'ai boonc mémoire; WJS, Série : L’hoakmeqai tombe 4 pic; 
IS.I5.L’écote des tans: 16.09. Demtasmat; U.IVTbédaasme. 
Série : Médedna d# nuta. • 

Stade 2 (et à 20 h 20). 

Série : L'Homme de-fer. 

JournaL 

Jeu : Le grand raid. 

Pékin - Eort-Nclsoa (Canada). Reportages tT * aventuriers» 
autour de la planèt es. 

Documentaire : Que dev*endront-ife 7 

(2* année). RéaL M. FresncL 

(Lire notre article.) y. 

Magazine : Démrs deh arts.' 

EmBsrôn de P. Dais. réaL P. Coffia et P.-A. Bo uta ng. 

Ar ch i i c cta rc. nouveaux plamn? 

Autour de rexposition de maquettes, argpnbée au CO de 
Beaubourg. Le point sur Taridduaure contemporaine. 
Visite de la villa Saxoye de le Corbusieê, du café Castes , 
aux Halles, conçu par Philippe Sitpck. 

JournaL- " - 
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9.00 

10.00 


12.00 

12.15 


18.00 


19:00 

20.Q0 

2025 


2120 


22.00 

2220 


Emmsion pour les jeunes. ' 

Disney C h aimd , In^ectecr Gadget. 

Mostfque. Emission de l'ADSL 

(Lire notre article.) 

La vie entête. 

Tentés z tournoi de Monte-Gerlo. 
fioate Cdoobte et simple) ea direct. 

Emission pour las jeunes. 

Fraggle Rndc, Lucky Luke, rOurs CoimgcL- 
Au nom de Faintour. Emisrion de Pierre Béilemaxe. 
RFOHebdo. 

Documentaire : Gasharbrum. «nqnt^nédn j la ni è r a . 
Ascension bimalayenne es 1984. 

L’ascension par une équipe de dix aip ùd s texdfah sommet de 
la chaîne de {'Himalaya i l'extrémUê dun des plia longs 
glaciers du monde Le compte rendu dûœ expédition diri- 
gée par Pierre Mazeaud. :• - -Jr: ".A . 

Aspects du court métrage français. 

« Phozié», de Pascal Garand ; • Une saie histoire -, de Jean 
Eusxache - • • •- 

JournaL'- . 


0.10 


Cinéma dé ttûmàt : ÇHine paesionneL 

Fihn d* Otto Premh^éc. . .. - -'.•ÛV.-',- 

Prétude élanuic. ,- v - 

« Tombeau », de J. Jakob Prob erger, interprété par C Choj- 
nacka. clavecin. ■- . . 
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e HL 20 h, fr Grand Restaurant, Hlm de JaratmTtesncnl: 2T h 40, 
mixiiidiromques.de Goacmny; 21 h SS, Jaunâf: 22.h 5^ La régfedirjetL . 

• TMC, 20 h. Série-* LouGrut; 20 h 55. Wotx^ Woodp«>c l ner; 21 h, ie 
Grand Sont, dm d TI e ar y Hûhueay; 23 il St Amis des hommes; 
23 h 15, Clip n’ralL. 

• RTB,20h 15. Variétés: Yves Monfndlnmnistional; 21 h 20, tÆégm: 
le Re verdis, de Riflippe Çoodroyer. 

• TSR,' 20 h. Le grûd raid; 20 h SS. Dotoenioa Scartatti; 21 h SS, 
Joornal ; 22 h 20, l'Homme tranquille, Sm de John Fbrd. ' 
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8 avril 


il.» 

11.45 

124» 

1230 

134)6 

13.45 

144» 

1530 

1630 

1030 

1730 

18.00 

1830 

18.35 

19.10 

1930 

20.00 

2035 

2230 


2330 

0.00 


AlfTKMPE 1 
la Une dm votas. 

FeuSeton ; Cap sur l'aventura. 

La bouta»» à ta mer. 

Invité de la aanoSnt:Gardmon. "' ■■■ '■". '• 

Journal. 

ApMnevta. .. ; , J . 

Cinéma : les Crades. " : - 

HÙn.iTAkxJqflK. 

Tiercé à Longchamp. 

Patinage artistiqueà Morane. 

Exhibitiondu Trophée de doue. 

Cnqufrwcancw. 

U chance aux chansons. 

La «Saga dansles rangés. 

MnHoomal pour les jaunes. 

Séria : Cœur de «Semant. 

Jeu : Anagram. • 

Feu»«on : IssBargsot. • 

JoumaL 

Cinéma: l*Or de Mackama. 

Pflm de Jack Lee Thompson. 

Etoiles et toiles. 

Rn â w ï oa de Frédéric Mitterrand et Martine Jocando- 

I Oes entretiens avec Claude Chabrol et Jean Gourguet 
(avec des extraits de leurs ftms) ; un portrait d*Otar 
loseaüani ; Mou-Muret Sandrine Bonratra parient du 
fibn Blanche et Marie. 

JoumaL . .■ 

C'est à Kr». 


636 

12.00 

12.10 

1246 

1330 

13.45 

14.60 


1805 

1830 

18.50 

19.10 

1930 

20.00 

2035 


23.05 


23.55 


Télé matin {& 8.30 femOetcn: La Farandole). 

Journal et météo. .. 1 .. 

Jeu : L'académie des neuf. 

JoumaL 

^euBfeton : Las amours das aimées foBec. 

Aujourd'hui la vie. - - 
Ils rechantera nàs souvenirs. 

Série : Jésus da Nazareth. 

Oc Franco ZeffircJiL . 

Troisième et dernier épisode de la vie de Jésus. Jésus 
annoncé à Ses disciples sa mort prochaine. Trahi par Judas. 
U est arrêté... Reconstitution fidèle d’une époque. 

Récré A 2. • - . 

Lés Schtroumpfs : Lànduet Ureli ;THtehaL 

C'est la vi*. • •• ' • - • • 

Jeu : Des eh iff ) a » et des lettres. 

Riras intergatectiqtie*. ! 

Le théâtre de Bouvard. ■ 

JoumaL ■ 

Emmenee-moi au théâtre .-Raymonde. ^ 

BaQèt «n t nésâtti* de'LrPéchkafr ertyL Fêüpéj ns me nmtiqae 
de Glazoonov, chorégraphie JL Notnev (cnreâàâ r t le 8 ji e sMW 
1983 àFOpéra). ‘ ‘ 

Au XlU r siècle, dans , un château de Provence, des dûmes et 
demoiselles trompent leur solitude in écoutant des chants 
de-troubadours, dans l'attente de leurs valeureux époux et 
fiancés partis combattre en Terre sainte. 

Magazine : Pfatair du théâtre. 

De P. LaviBe, téftL G. R nimirx . Invitée : Panicfle D ai ric u x. 

Au sommaire:» les Oiseaux », au Théâtre du Rond-Point ; 
Tchékhov à Montparnasse ; Claude Santelli, metteur en 
scène, au Petii-Cdéon ; * l’Heureux Stratagème », de Mari- 
vaux, à l'Odéoa : les quarante ans du Théâtre national de 
Belgique. 

JoumaL 


9 avril 


11.15 

11.46 

12.00 

1230 

13.00 

1336 


1630 

1730 

184» 

1830 

1830 

19.10 

1930 

20-00 

2030 

2035 


2135 


2235 


2335 

23-60 


ANTIOPE 1. 

La Une chez vous. 

FeuSeton : Arnold et Wffiy. 

La boutaiUs à la mer. 

JoumaL 
A plaine vie. 

Série : GaUctica; à 1-430, La maison. de TFI ; 1 15.15, Mode 
d'emploi, magnrinc dn travail et dpi e ntr e p r ise » ; A 16 h 15, Portes 
ouvertes, magazine des handicapés. 

Croque-vacances. 

La chance aux chanson*. 

La vfltego dans las nuages. 

MnHotumaJ pour les jeunes. 

Série : Cceur de dtesnant. 

Jeu : Anagram. ' 

Feu8teton ; les Bergeut. 

JoumaL 

p'accoed pas cT accord (INC). 

Jeu : Enigmes du bout du monde. 

Sur goD idée de J. Antoine, p r ése n tation G. Schneider. 

Un remake de la * Course autour du monde ». 

Document : Romands d'amour. 

De Jean-Louis et José Roy. 

Le rêve aujourd'hui pour me jeune Mauricienne, le conte 
de Me moderne, c'est de traverser l'Océan pour épouser 
un Suisse- Un phénomène en passe de devenir un fait de 
société. Jean-Louis et José Roy sont allés d'un côté à 
l'autre de ce courrier transatlantique qui finit par une 
bague eu doigt. Une e x traordi na ire émission, pleine 
d'intelligence et d'intimisme où il y a cette manière par- 
ticulière de tout dire, sans omettre ni juger, de dépasser 
le sociologique pour atteindre l'humaine conation. Ce 
document, initialement prévu 'le 27 mars, a été dépro- 
grammé à cause de la diffusion cT un match de tootbaH. 
Tintam'arts. 

Magazine d’ A. rt«nï>« 

Autour de la Comédie-Française : une institution culturelle 
vieille de trois cents ans, une entreprise qui fait vivre quatre 
cents personnes. Interviews d’acteurs, témoignage de 
M. Jean-Pierre Vincent, administrateur depuis deux ans. 
JoumaL 
(Testé Ere. 


17.00 

19.55 

20.05 

20.35 

22.00 

2235 


23.10 

23.15 


Télévision régionato. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Lucky Luka. 

Les Jeux. 

Cinéma : le Plon. . . 

F3m de Christian (Han (cycle : Rions français). 

JoumaL 

Thatassa. 

Maxazrae de la mer. de G.Tetnood. 

24 heures de la vie du « Clan », reportage de Lise Blancbet 
a de Patrick Boil e a u, sur la vie à bord du porte-avion Cle- 
menceau. ‘ ■’ ’ ‘ 

Aflegoria: Pierre-Peul Bubons, Marie de Métfcfc. • 

Une peinture chaque jour, sous l’ceil parfois acide d'Hubert 
de Maximy. 

Prélude à la mét. 

« Esprit de joie », d’Olivier Méssiaen, par Y. Loriod, piano. 


7 d - 'iÀ-cLofc - 0 
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m 
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RTL, 20 h. Dynastie ; 21 hileJFtic ricanant, Qm de Stuart Rosenberg; 
23 h. Journal; 23 h 10. Lajoîcdefire; 23 h 15, RTL Théâtre. 

TMC 20 h. Dallas ; 20 Jb 55, ta. photo mystère; 21 h. Pétrole! Pétrole f. 
film de Christian Gkxt; 22h3S. M.C- Magaâne; 22550, Cfip’n’roii. 
RTK 20 b. Ecran-témoin : Bhpufam, film de Georges Rosqrâr, suivi 
d’un débat saz la situaQQa des paysans » Belgique. 

RTB-TËLË 2, 20 h. Le temps reuxwvé : Eagénie ou la mémoire (ht 
dix-qeèviètne tiède; 20 il 35, Thfifttte «tUon : les Mesbmdpi ; 22 h S, 
Informations agricoles- ■ 

TSR, 20 h 10, Spécial ciiiénm.; 23 h 10, Journal; 23 h 25, L'a nt e rmC est 
à vous. ■ _ '• 
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10.30 

12.00 

12.10 

12.45 
1330 

13.45 

14450 

1630 

1635 


1730 

1736 


18.30 
18.50 
19.15 
19.40 
20.00 

20.30 
2030 

22-15 


2335 


Télé matin (à 8.30, femBcino ; la Farandole). 

ANTIOPE. 

Joranal et météo. 

Jeu : L'académie das neuf. 

Journal. 

FaufllMon : Les amours des années foOeo. 

Aujourd'hui la vie. 

Au nom des femmes : Virginia Woolf. 

Série :Chips- 
Repriae : Le grand raid. 

Pékin-Fan Nelson (diffusé le 7 avril). 

La journal d'un siècle, de L. BérïoL 

1907. le premier projet d'impôt sur le revenu ; la révolte des 
viticulteurs du Midi. 

Dessin animé. 

Récré A 2. 

Poochie : les Viratatoums ; Latulu et lireli ; Amm Al ; 
Terre des bêtes : C'est chouette : Téléchat, 

C'est la via. 

J au : Des ch iffr as et des lettres. 

Errassions régio nales. 

Le théâtre de Bouvard. 

Journal. 

D'accord pas d'accord (INC). 

Cinéma : Rends-moi la clef. 

F&m de Gérard Piiés. 

Mardi cinéma. 

Avec Stéphane Audran. Bernadette Lofant. Christophe 
Lambert, Gérard Klein. 

JoumaL 


17.00 Té léviai o n régionale. 

Programmes autonome des douze régions. 

19-55 Dassin animé : Lucky Luka 

20.05 Les jeux. 

2030 D'accord pe» d'accord (MC). 

2035 Cinéma : Mélodie en sous-sol. 

Fïhn d'Henri VernewL 
2235 JoumaL 

23.05 Aflegoria :Jeff Gravis» le métro. 

Série de M. de Maximy. 

23.15 Prélude è la mât. 

« Suite populaire espagnole » de Manuel de Falla. interpré- 
tée par Augustin Dumay. violon, et L. Petitgirard. piano. 


m RTT, 20 h. Chips; 21 h. CUrambard, film cPYvos Robert; 22 b 35, 
JninBi;22h4S,La.jneâe5re. . 

• TMC, 20 b. Série : A la recherche do Nil ; 2Û h 55, La photo mystère ; 
21 h. la FKbùstièrv da Antilles, FSSni de Jacques Twmwr; 22 h 30, 
M.C Magazine. 

• BTB.20bS, Feuiltetc«‘-Lcjoya»de bcoorcsmc; 21 h S. Graod ccma : 
Executive Action. Hlm de David MOJer (avec But Lan c a s te r ). 

• BTB-TÉLÉ 2. 20 h. Document: Sotties de secours (la dâinqoanœ 
juvénile à Birmingham); 20 h 50. Cohare dab. 

• TSR. 20 h 10, Odieanvallco ; 21 h 20, Quelques retouches au portrait 
. . da général Guisan; 22 h OS, Journal; 22 h 20, VoOey*ball. 


Mercredi 

10 avril 


11.15 ANTIOPE 1. 

1135 L8 Une chez vous. 

12.00 Feuilleton : Arnold et Willy. 

12.30 La boutai! le à (a mer. 

13.00 Journal. 

13.40 Vitamine. 

Feuilletons, variétés, dessins animés, variétés, documents... 
1630 Info jeune* : Hidalgo et No&b à la une. 

1630 De A à Zèbre. 

Rock. ciné. B.D.. look .. 

1730 La chance aux chansons. 

18.00 Le village dan* les nuages. 

1630 MnHournaf pour les jeunes. 

18.35 Séria : Cceur do diamam. 

18.15 Jeu : Anagram. 

1930 Fauüfeton : les Bargeot- 
19.55 Tirage du tao-o- tac. 

204» Journal. 

2035 Football : Juventus-Bordeaux (sous 

réserve) 

en direct de Turin. 

Au cas où le match ne serait pas diffusé, TF I programme- 
rait les émissions suivantes : 20.35. Tirage du Loto : 21.30. 
Documentaire : Le taxi jaune {délinquance, drogue, prosti- 
tution. une caméra invisible à Harlem ) ; 22.10 Cote 
d’amour ; 2255. Journal ; 23. 15. C’est à tire). 

2230 Série : Dadas. 

Arrestation de l'agresseur de Bobby. La cousine de J R. fait 
enfin son apparition pour semer le trouble dans la famille 
Ewing. 

23.05 Journal. 

2330 (Testé Ere. 


636 Télématin (à 8 h 30, Feuilleton ; la Farandole) ■ 

104» Récré A2. 

Judo boy ; les Viratatoums : Tchaou et Grodo. 

12.00 Journal et météo. 

12.10 Jeu ; L'académie des neuf. 

12.45 Journal. 

13.30 Feuilleton : Les amours des années folles. 

13.45 Cinéma : De la part des copains. 

Film de Terence Young. 

1530 Récré A2. 

16.50 Micro Kid. 

1735 Les carnets de l'aventure. 

- Les 5 Boréales ». d’E. Alibert. 

18.00 Super Platiné 45. 

Dorothée. Nick Heyward. Bibi. Jesse Garon... 

18.30 C’est la vie. 

18.50 Jeu ; Des chiffres et des lettres. 

19.15 Emissions régionales. 

1930 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 Journal. 

2035 Téléfilm : A cause d'une chaussure 

D’après E. Bereovid, réaL W. Haie. Avec R. Mhchnm, A Didtin- 
son, M. Ferrer. 

Un ancien policier désabusé après un drame privé qui l'a 
contraint à démissionner de ses fonctions est amené à 
rechercher l'épouse d'un propriétaire de casino mystérieuse- 
ment disparue. Avec Robert Mile hum. 

22.10 Document : Perles de stars. 

Emission de M. Cars ci A Valemini. 

Déprogrammée deux fois, cette émission passe quef- 
ques jours avant celle de la première chaîne — Ah, (a 
jjjÿ] concurrence I — elle est faite des chutes et des ratages 
de l’écran ; les fous rires auxquels vous avez échappé, 
les décors qui tombent, les éternuements des grands 
jj?H2 hommes politiques, etc. Hilarant ! 

2 3 3 0 JoumaL 


14.55 Question s au gouvernement à l'Assemblée nationale. 
17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.55 Dessin animé : Lucky Luka. 

20.05 Les jeux. 

20.35 Cadence 3. 

Emission de Lfcla Mitaic ei Guy Lux. 

Invitée d'honneur : Linda de Suza. 

22.05 JoumaL 

2235 Cinéma : les Honneurs de la guerre. 

Film de Jean Dcwever. 

{Lire notre article. I 

23.50 Aflegoria : Mcolas de Staël, quatre peinturas. 

Série d’Hubert de Mzximy. 

23.55 Prélude è la nuit. 

Air. tiré de - Mignon ». d'Ambroise Thomas, interprété par 
Magali Damante. 





TtLÊVSWN 

FRANÇAISE 



ANTENNE 



FRANCE 

RÉGIONS 



RTL, 20 b. Série : Mite Hammer ; 21 h, la Kermesse de l'Ouest, film de 
JosbuaLpgan;23b i 5, Journal; 23 b 25, La joie de lire. 

TMC 20 h. Cosmos 1999 ; 20 h SS. La photo mystère : 21 h, le Dentier 
Civil, film de Laurent Heyitemann; 22 b 40, M.C. Magazine; 22 h 55, 
TMC Sports. 

RTB, 20 h. Cap 60; 21 h, Série : Pour l’amour du risque ; 21 b 50. 
Portrait : le ban» Sooy et dTJppuers. 

RTB-TÊUÉ 2, 20 h. Camcrx sports. 

TSR, 20 b 10, Football ; coupe d'Europe (demi-finale); 23 b 35. 
Journal. 
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télévision 

FRANÇAISE 




ANTENNE 




FRANCE 




Jeudi 

11 avril 


ANTtOPE 1. 

La lins chez vous. 

Feuütoton: Arnold otWiHy. 

La boutsHIe A la mer. 

Journal. . 

A pleine vie. _ 

Série : Gafactien : 14 h 40, la mafawn de TF 1 ; 15 h 25, Quarté en 
direct d' Amena ; 1S h SS, Image» dlnsttriie : le service santé des 
années. 

Croque- vacances. 

La chance aux chansons. 

La vBage dans fea nuages. 

Mi ni jo urna l pour le» jeunes. 

Séria : Cœur de cfiamant. 

Jeu : Anagram. 

FeuOtoton : Lea Bargaot. 

Journal. 

Fauffleton : la Canon pate&la. 

R£aL S. Bcrtin, B. Marie. F. La*. Avec J.-P. Dam», R. Boulanger. 
F. Lax, F. Fleury— 

Panique au • Canon paisible », le café tenu pat Monsieur 
lion. Le client venu s’installer récemment serait-il un 
truand ? Une comédie bien de chez nous à la philosophie 
tris moyenne. 

Les jeudis de l'information : 
l'Enjeu. 

Magazine mensuel de l’économie de F. de Closets, E. de la Taille et 
A. Weûler. 

fM Au sommaire : « SOS capitafisme, les nouveaux salariés 
capit al i s tes ». Entreprises an feinte et emplois an penff- 
tkm ; « Les entreprises de la demüre chance » : recon- 
vertir las vieilles régions industriades ; « Guinée : un 
M désastre africain > : une nation traumatisés, une écono- 
m» délabrée... 

JoumaL 
EtoBea A la une. 

Film : Alexandre le Grand. 

de Robert Rossen. 


Télématin (&8b30,feoilkian:U[FniiBdale). 

ANTIOPE. 

Journal et météo. 

Jeu : L'académie dae neuf. 

Journal. 

FeuiHeton: Bergaval et fila. 

Aujourd'hui la via. 

Presse et Journalistes : satisfaits ou non? 

Cinéma : Mayerling 

Film d’Anatole Lhvak. 

Magazine : un temps pour tout, 
de M. Cars et A Valeatim. 

Les enfants oubliés. Ils sont 100 000 en France à vivre dans 
des foyers de l'enfance. Quelle solution pour remplacer une 
famille ? Avec la participation de Mme Georgina Dufoix, 
ministre des affaires sociales. 

Récré A2. 

Poochie ; Mes mains ont la parole ; Viratatoums ; légendes 
indiennes ; TéléchaL 

C'est la Vie. - " 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

D'accord, pas d'accord (INC). 

Emissions régionales. 

La théâtre de Bouvard. 

JoumaL 

Série : Princesse Daïsy. 

D’aprts Judith Krantz, rfiaL W. Hussein. Avec M. Van Kamp, 
L. Wagner, S. Kcach. C. Cardinale— 

Les aventures et mésaventures romanesques d’une Jeune 
fille nie d’un prince russe et d’une star américaine, dota la 
vie commence tragiquement et se termine brillamment. 
Feuilleton en deux épisodes inspirés d'un best-seller de 
Judith Krantz. auteur de l’Amour en héritage. 

Musiques au cœur : nu paye de l'opérette 
émission d’E. Ruggieri, réaL P. Jourdan. 

Un hommage à l’opérette viennoise, avec Valérie Chevalier. 
Véronique Dietschy. Michèle Lagrange ; des extraits de la 
Chauve-Souris, la Veuve joyeuse, le Pays du sourire. Rêve de 
valse... 

Numéro 10 spéciaL 

Extraits des rencontres des coupes d’Europe de football 
(demi-finales aller). 

JoumaL 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze réglons. 

Dessin animé : Lucky Luka. 

Les Jeux. 

Histoire d'un jour : mai 68. 

Emission de Ph. Alpbonsi, réaL M. Dugowsoo et K. S chirimki, 

Que reste-t-il de mai 68 7 (deuxième partie). 

*7* Une suite en quelque sorte du premier volet sur les êvô- 
nements de mai 68 cfiffusé le 22 mars. Trois semaines 
de crise, d'émeutes et de grèves, le général de Gaulle 
s'adresse au pays le 30 mai après un long silence, qui 
laissait penser que le pouvoir était vacant. Après l’aBo- 
yjJi cution télévisée du président de la République on assiste 
.-ÿj à un retournement de situation. La reconstitution de ces 
%% journées tumultueuses. Les témoignages cTétudiant*, de 
l'architecte Roland Castro, da Daniel Cohn-Bendit, de 
Jean-François Kahn. 

JoumaL 
Bleu outre-mer. 

Paris pour iol 

Un reportage de M. Coletti sur des ertftmls venus des dépar- 
tements et territoires d'outre-mer. lauréats du concours de 
dessin organisé au Salon du tourisme. Leur voyage à Paris. 
AUagorâ. 

Série d’Hubert de Maximy. 

Prélude è la nuit. 

- La Cathédrale engloutie ». de Claude Debussy, interpré- 
tée par Claude Soly. piano. 


• RTL, 20 h. Dalles : 21 h, les Séquestrés tTAtiona, mm de Vittorio de 
Sien; 23 h. Journal; 23 h 10, La joie de lire. 

• TMC, 20 h. Série : Le souffle de la guerre ; 20 h 55, La pboto mystère; 
21 h, les Pionniers de la Western Union, film de Fritz. Lang: 22 h 40, 
MjC. Magazine ; 22 h 53, Clip n'roü. 

• RTB, 20 h 25, la Pie devant sot. fûœ de. Mûtbe Mizrehi {avec 
S. Signarei); 22 h 10, Cmou«i aux images; 23 fa 1S, Emis si on 
politique. 

S MB-TÊLE 2, 21 h, Théâtre dub: Journal tfim crime, de C. Berna. 

• TSS, 20 h 10, Temps présent : Pepw-Cola, la guerre des bulles; 21 b 15, 
Dynastie ; 22 h S, Journal ; 22 h 20, FootbelL 


'ù-* | 


TÉLÉVISION 


Vendredi 

12 ami 


Antiopal. 

La Una chez vous. 

FeuBleton : Arnold et WSy. - 

La bouteBte à la mer. 

A pleine via. / ■ 

'Série : l'Homme d’Ainrterdam ; 1«L45, 
la maison de TF I ; 15.15, ^ 

lini|iii liliim II il m I ii iln lim , | iiujl ,|i iH 1 .^ ,i, M | n 1 

Croque-vacances. 

La chance aux chansons. . mSSTjugmm 

La vBage dans tes nuages. 

Miri-journal pour las jeunes. kv* 

Séria : Cœur da «fiamant. ■ Ë 

Jeu : Anagram. I 

FeuBleton : Las Bargaot. raL 

Porta- bonheur. 

Emâsioa de Patrick Sabatier. . 

Avec : Hervé Vtiard. Touré Kunda. Al Jarreau, Nana Mous- 
kouri . 

Variétés : Le Grand Bêtisier. 

Emission de S. Collara et C. Corbineau. 

Des extraits comiques et cocasses du Journal télévisé, les 
chutes, les ratages, les coulisses du petit écran . - Deux émis- 
sions en deux jours sur te mime sujet, c’est trop. 
Documentaire : Art, obscurité et c lai rvoyance. 

Knwwinn de D. LeCOmtC. 

Le peintre Arikha. portraitiste de Samuel Beckett. d’Henri 
Cartier-Bresson. Le trajet pictural d'un artiste peu connu en 
France. 

JoumaL 
C'est à Ere. 


Télématin (A JL3Q, feuffletoa : le Vent da large) . 
i Antiopa. 

Journal et météo. 

Jeu ; l'Académie des neuf. 

JoumaL 

FauBtoton : Bergaval atfite. 

Aujourd'hui lavis: 

Côté toilette... La Français sont-ils propres ? 

Série: Chipa. 

La télévision des tél és pectateur». 

Reprisa : Lira c'est vivra. 

• Le complexe de Broadway», de D. Ranyon (diffusé le 19 mais). 
Itinéraires, de Sophie Richard. 

Kenya: la guerriers de la savane (l n partie). 

Récré A 2. 

Poochie ; Anim'A2 ; Latulu et Lirell ; La maîtres de l’uni- 
vers ; TéléchaL 

C'est la vis. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

_ _ . . 

Le théAere de Bouvard. 

JoumaL 

Fsuaieton : Chfiteauvaüon. 

D'après J.-P. Petroiacci, réaL P- Flanchon. Avec P. Hatet, 
L. Merenda, C. NobeL_ 

Jean-Jacques prend sa fonctions de directeur de rEveO, le 
journal concurrent de la Dépêche. Florence et Travers étu- 
dient la ficha « explosives » de Quentin mais hésitent à 
s’en servir. Publiera-t-on enfin la /neuve officielle du sui- 
cide de Quentin ? 

Apostrophes- 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème : «■ portraits ». Sont invités : Jean Cou (Cro- 
quis de mémoire), François Chalats (le Tir aux alouettes), 
Claude Mauriac (Bergère, ô tour Eiffel, tome 8 du Temps 
immobile), Pascal Ory (Essai sur l’anarchisme de droite), 
Ghislain de Diabach (préfacier du Journal de l’abbé 
Mugnier). 

JoumaL 

Ciné-dub : Le ciel peut attendre. 

Cycle Ernst Lubitscfa. 


Télévision régionale. 

Programma autonomes da douze régions. 

Dessin animé : Lucky Luka. 

Les Jeux. 

Série : Agatha Christie : l'Affaire da la paria rose, 
film de Tony Wharmby. Avec F. Amila, J. Warwick, D. Ray. 
Tommy et Tuppence créent leur agence de détectives. Une 
• lady - signale le vol d’une perle rose, une autre • lady », 
cleptomane, at suspectée. Démêler le vrai du faux. 

Vendredi : Allô, ici police. 

Magazine dTnformatkm d’A. Campant 

Î Une nuit au commissariat de Nice : l'équipe de c Ven- 
dredi », conduite par Jean-Marie Perthus, a fümé les 
petits c riens » qui font te drame quotidien de P insécu- 
rité. Problème de l'ordre public un soir de meeting de 
Jean-Marie Le Pen, arrestations de voleurs de voiture, 
^ plaintes d'une femme que son mari vaut étrangler. Le 
IIJ préfet de poHce de Nice, M. Etienne Ceccaldi, com- 
im mente sur te terrain P action d’un corps da métier. 
JoumaL 

Deefeels de nuit. 

Emission de rock de J.-L. Janeïr. 

Groupa français : Blasphème. Ptose. Café Noir ; vidéo-clip 
de Murray Head, Village People, Joe King... 

Séria : AHegoria -.Joseph Pofi. le Chrysler buMing. 

Série d'Hubert de Maximy. 

Préluda A la nuit. 


• Tsigane ». de Maurice Ravel, interprété par Augustin 
Dumay, violon et Jean-Philippe Collara. piano. 


m RTL, 20 h. Série : Remmgtoa Stade; 21 h, HïJJ Sixeet Bhxx: 22 h. 
Numéro 10 ; 22 b 30. Journal; 22 h 35, Quelque part dams te y* f.i« 

de Jeaaoot Swarc. 


• TMQ 20 h. Variétés : C’est assez chatid; 21 h, pÿiuMie; 22 b, CArJOcr, 

un trabt, dm d’André Deivaux. 


• RTB, 20 b» A Mivre— ; 21 b, Cmédob : Hiroshima mon amour, film 
d’A- Régnais. 

• STB-TELE 2. 20 h 5, Billet de faveur : Un.eofaLdw» k sera de la 

fltiRidlG* 

• TSH, 20 b 10, Tell qud; 20 b 45. Café express, film de Numi Loy; 
22 h 2Û. les visixeun du sdr : rberborkte; 22 b 45, Journal; 23 b, FWk 
Festival Myon 84. 




•kki* 


week-end 


Samedi 13 avril 


8.00 Journal; 9.00 Reprise : Les Jeudis de Vlnfoêmatiaa 


ta musique ; ÜJj rie et rame,; ix.iu juxmcae 
12.30 Bonjour, bon appétit ; 13.00 Journal : 13. 35 . TU 
14.20 Série: Pour l’amour du risque ;7 J. IS. Dessins , 
15.40 Casaques et bottes de cuir et tiercé; 16.15 Ta 


17.05 Série : Opération trafics ; 18. 05 Trente mtilipas utsrtis ; 
1835 Auto-moto ; 19.05 D'acconLpas d’accord-: 79. 10 Jeu : 
Anagyam ; 19.40 Cocoricocoboy ; 20.00 Journal ; 2035 Tirage 
du Loto . . ; 

2040 Séria : JuHan Fontanas ntagiatm. t ~ 

Réal. F. Dupoot-Mldy. Avec J. Béoriil, J.-M. DupuH, 
ILGénane— :r ~. x :.'.: 

22.15 Drcwt da réponse ou r eaprlt da oontradkrifon. 

Exmnx» de Micfadi Pdac : la vérité tomeime. 

4wec des avocats, des journalistes, des Juges dhatruc- 
tion. ' 

0.00 JourTKri. ;• • 

OJH) Ouvert ta nuit. 

AMrcd Hitchcock pré3ecte---U«ie bonne cecbettc». , 
Extérieur «rit : « Le* Africains tapeurs ». 


Dimanche 14 avril 


8.30 Bonjour la France; 9.00 Emission istamlque;-9. IS A 
Bible ouverte ; 9.30 Orthodoxie ; 10.00 Présence protentmté: 

10.30 Le jour du Seigneur; 11.00 Messe ; 1205 MhB presse/ 

1230 La séquence du spectateur ; 13.00 Journal ; 13.25 Sérié : 
Starsky et Hutch ; 14.20 Sport dimanche ; 17.30 Les animqiix 
du monde ; 18.00 Série : Malt Houston; 19 jOO L e titùgazime de 
la semaine; 20.00 JoumaL . . j: 

2CL36 Cinéma: Pas da p r In ta nap » pour M ar n la. 

Film d'Alfred Hitcfacok. 

2240 Sports di m an che soir. 

23^5 JoumaL 
23.45 C'est A Bre, 


Samedi 13 avril 


10.10 Journal des sourds et des malentendants ; 10.35 Pla- 
tine 45 ; U. OS Les carnets de l'aventure; 12-00 A nous deux; 
1245 Journal; 13.25 Série / Têtes bridées: 14,15 Terre des 
bêtes ; 14.55 Les jeux du stade ; 17.05 Récré A2 ; 17.55 Le mo- 
gazine de la rédaction: 18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres; 

19.10 D’accord, pas d’accord (INC) ; 19.15 Emissions régio- 
nales ; 19.40 La boutique de Bouvard ; 20.00 JoumnL- 

20.35 Variétés : Champs- E lysées 

De Michel Drucker. . 

Avec Julien Clôt. Jean Point. Patrick Sébastien, 
Jeanne Mas-. 7/ . 

22.05 Magazine: Les eofmts du rock. 

Julien Clerc, le ehanrnir musicien oo k manque. -d'abord : 
Musicatifonaa. avec James Brown, The Mnamva i; dd 
Fuego, Vkdatt Femmes, Hw Blostere. - ’ 

23J25 JoumaL 


Dimanche 14 avril 


9.35 Information et météo: 9.40 Les chevaux du tiercé; 
10.05 Récré A2: 10.40 Oym tonie ; JL 15 Dimanche Martin 
(Entrez , les artistes) ; 1245 Journal : J 3.15 Dimanche Martin 
(suite) : Si fai bonne mémoire: 14,25. Série L'homme qui 
tombe à pic ; 15.15 L’école des fans; 16.00 Dessin animé; ' 
16.15 Thé dansant ; 17.00 Série Médecins de nuit; 
18.00 Stade 2 (et à 20 h 20) ; 19.00 Série : L’homme dé fer; 
20.00 JoumaL • 

20.35 Jeu : La grand raid. 

21.35 Séria: Sorties de æoours. ~ 

Un document en quatre parties sur k traitement de fai détia- 
qnance juvénile à i’émager (n° 1 : Birmingham). . . : 

2940 Concert magazine. 

De E. Ruggîen (en Saison avec France-Musîqtie). - 
Concert viennois, par le Nouvel Orchestre p hflhnm ogfaÿs ; 


dir. M. JanowikL 
23JZB JoumaL 




Samedi 13 avril 


9.00 Festival international du film policier dé Cognac; 
I2J5- Ticket pour-, ; 1235 Samédî vision ; 13.30 Horizûn ; 

14.00 Entrée libre; 16.15 Liberté 3 ; 17.30 Émissions régio- 
nales. • • 

20.04 Disney Chwmel. _ ; 

. QxdotaD -.de . dénias annnés : et dhm ' programme* tle -Wklr 
Disney Omnari. - . 

21JGS JoumaL./ • • - 

22L2D!FauBatan:Dynastfaks - . i . : 

23.06 La via da château.. . .. 

Jean-Claude Brialy reçoit vois Invités vedettes choisis 
selon {actualité culturelle-': v - 

23^5 Piéfuda A la nuitl' 7 ' ; ' v : .'7v' 


A E 


îarfil 


Dimanché 1 4 avril 


9.00 'Emissions pour la enfants ; I O.OO Mosa fqûe ; 

13.00 Magazine 85; fS:05 Opéra : la Favorite, de Dordzeai ; 


16.15. Théâtre * Ce animal étrange 17. 20 Musique pour un 
dimanche ;. 18.00 Emission. pour, la Jeunesse ; 1&25 - Dessin 
animé ; üicky Lûke ; (9.00 Àu nom de l’amour ; 20.00 RFO 

hebdû. 

20.36 Document : Demain la shopping. . . 

21J30 Aspects du court métrage français. 

22.00 JoumaL - ’ 

2230 Clnénia do mirawt : On-imarmtirednitslsvahfc. - 
■ • Film de Joseph L. Mànlâewîcz. 

0.16 Préluda à la nuit. 
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France-Culture 


douter 


4 ->. » 



Tortures 


« Ut homme qui ne parte à 
personne et *;<jui personne no 
port* reosamblo i un pùite 
qu aucune source n'kümenia. et 
peu à peu teauqui y croùpit 
s'évapore, » Etoile image, «ans 
doute trop poétique pour Obia- 
trer l'émission d'Antoine Spire 
c Vote du saenoe », sur la tor- 
ture at raotoment, an écho au 
congrès organisé par Amnasty 
In te rnational le 18 janvier. 

Ne banaGsé^dn pas la tor- 
tura ? Trop souvent (à com- 
mencer par lé Cour eurôpémna 
dos droits de l'homme) on pré- • 
fèrei'sxpraaâon traitement in- 
humains à celle de torture. 
Pourquoi? Pour, hypocrisie? 


Pourquoi également, nous rfit 
un médecin, vouloir è tout prix 
hiérardttoar ta tortura ? t ü faut 
cesser de mettra ta torturai en 
tra n ches. B n'y a pas déférents 
niveaux de torture, U y a c 6 ffé- 
mnta moyens de rappliquer, a 

Propos daws, témoignages 
rudea, sans politique ou polémi- 
que. Une analyse où l'on prend 
égalaraent en compta le tortion- 
rutFft Un appel à la conscience 
ooBâCdva. Surtout, ne pas s'en- 
dormir. 

• France Coton, «Voix Ai 
sflcece» - Tortue et boJe- 
■cat, samedi 6 «tri! 19 k 


La Nuit dn raga 


Les 7 et 8 avrfl/sa déroute- 
ront è Parta, tas 24 heures- du 
rags. Une occasion unique pour 
les amateure de musique m- 
dtame de mieux connaître, ou 
mieux apprécier, ce mode méto- 
dique composé sur ui thème 
poétique qui doit être exécuté à 
des heures déterminées et .sur „ 
des instruments spécifiques. 
Les meilleurs musiciens de 
rinde se trouveront ainsi ras- 
semfaléB pour interpréter des 
ragas en concordance avec tas 
heures du jour .et de ta mat : 
mélodies inquiètes et tendues 
au lever Ai sofaa, .sereines le 


matin, allègres l'aprèe-cnicfi, 
mystérieuses et majestueuses le 
soir. . 

- France-Musique retransmet- 
tra, en direct de I'Odéon, six 
heures de programmes : le hinCB 
8 avril i l h: Gengubai Hangsl 
(chant kheyal) ; è 2 h 15. V.G. 
Jog (violon} ; à 3 h 30, Ghuiam 
Mustafa Khan (chant khayal) ; è 
4 h 45, Ranacfir Roy (asrËy), et, 
à 6 h, Shïvkumar Sharma (sa n- 
tour}. 

. Un moment de rêve et de fer- 
veur pour inaugurer l'Année de 
rinde. 

• Fnace-Mnsiqoe, Nuit Ai 
rags, de 1 b à 7 k do erétta. 


L’Opéra de Monte-Carlo 


c r z”'! 


Neuf heures d'émissions peur 
brosser un tableau: de l'Opéra 
de Monte-Carlo d'hier et d'au- 
jourd'hui, c’est ce que propose 
France-Musique In 9, 10 « 
11 avril. 

L'Opéra de Monte-Carlo, 
construit par Garnier, a fêté ses 
cent ans an 1879. Dfcîgé pefH 
dont près de cinquante-cinq eus 
par un personnage hors du 
commun, RaouI Gunsbourg, m a 
accueüN des monstres. sacrés» 
tels ChaBapîw, Carâso ou Ut- 
vkme. N a été le théâtre de 


nombreuses créations, dont 
sept opéras de Massanet. Las 
auditeur* pourront notamment 
entendra, ou réentendra, le Jon- 
gleur de Notre-Dame et Don 
Quichotte, de-Massenet, Péné- 
lope. de Fauré. .. des récits sur 
l'histoire grande et petite de ce 
haut fieu musical. 

• Fnace^fssiqee, histoire 
de Popén* de Moato-Carto, 
mardi 9, mercredi 10 et 
JmdliVdelShèlSh. 


SAMEDI 6 AVRIL 


I Lee Mit* ta France-Cutaira. 

I Fréquenta butaeonnfèra. 
t Littérature pour tou : avec André 

r r 

rTOSOTO. 

i Voix du stance : «Torture et isole- 
ment». 

I M a tinée du monde eo n te mp oraiit. 

I Murique : le mémoire en chantent 
(Martin Luther IGng}, 
i Grmd entta : âtam « modernité. 

I Panorama. 

i James Bynm Dan, cow H ny w- 
aonbé trsdtVf,). 

r U bon plaiair ta— Arthur Lon- 
don. 

i PB B Wfl e du témoin. par 
T. Fsranca Avec Jacques CouHe 
et Gérard Van der Komp. 

> Murique: Notas de HranlKafta). 
Nouveau répan d re dramatique ; 
c Fat* ta Cartons », de J. Kraemar. 
Avec W. Coryn. D. Laearriàre, 
R-Cmuot— 

Dénmrchta avec.. Jea n P hiflppe 
Dcxnacq. 

Musique : Perspective* du XX* tiè- 
de. cane blanche A Harry Katoreich. 
Cfair ta nuit, avec Bernard 
WGuyav 

DIMANCHE 7 AVRIL 


130 Lee mût» ta Franc» C u lture. 

7.03 Chasseurs ta «on. 

7.15 Horizon, magazine religieux. 

7.25 La fenêtre ouverte. 

730 Littérature pour tous : «Hommes 
et femmes», d’Annie Leclerc. 

748 Ote et récits -.comas ta Grimm. 

830 Orthodoxie : cfimanche des Ra- 
meaux. 

936 Divers aspects de le pensée 
co n t e mp oraine : la Grande Loge 
fémrtw ta France. 

10.00 Messe A ta cathédrale de Rennes. 

1130 H is toires du futur : entretien avec 
François Châtelet. 

1230 Des Papou* dans la tête. 

1340 L’expMhîon du daaanche ; ta la 
figuration à r abstraction... Piet 

, Mondrian, Fondation Maeght. 

1430 Le temps de se parier. 

1430 Le Comédi e ff re ngeta e présente 
«le Msamhrape», de Moltera (en 
(firact ta le esta Rfchefou). Avec 
B. Dhéran. M. Aumont, G. Casée. 
S» Rrw L MiVftfil 

1730 Le tamis da thé ; à 17 h 4S, la Ré- 
volution o-t-eSe commis un géno- 
cide en Vendée 7 

19.10 Le cinéma dee cinéastes, avec 
Claude Chabrol, pour son film 
«Poutet au vinaigra». 

2030 Musique : ta son de chose. 

2030 Atatar ta création radtophon»- 
qua: Toqua, toque, toc, toc. 


2230 Mus i que : journées de musiques 
arabes & Nanterre. 

0.00 CUr de nuit : tanteiivtt premüras. 
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130 Lee nuta de Fronca-Cuhur*. 

7.00 Le goût du jora. 

8.15 Lae enjeux toternetionaux. 

830 Lee chantas ta le QonnarâwnoB : 
la voyage ta La Pérouse (et è 
10 h 50 : Au jardin d'Edan}. 

93Ç La* hmSa ta r histoire : les Ru- 
raux au XiX- siacte. 

1030 Musique : matas (et è 17 h). 

11.10 fosaaport pour revenir : r éduca- 
tion tias autres (du côté de* pays 
francophones «r Afrique noire}. 

1130 FeuBtetan ; Genréui 85, 

1230 Panorama. 

1340 Le quatrième coup : eréste-t-fl une 
critiqua c chrétienne > 7 Un regard 
spécifique Sur ta thé&tra. ' 

1400 Un tare. dee voix : c Voyage ta 
condottiere », de André Suaràs- 

1430 Las horizons ta poasüte : malaise 
ta ta créativité au XX" tiède. 

1630 Les arts et las gens, un sculpteur, 
Morice Uni; b TB h. Périscope: è 
16 h 20. l'hiatara ta rat vécue par 
les artistes ils peinera Français 
Morellet). 

17.10 ta de France . chef-lieu Paris : 
«Carré nos. la grande et monta- 
tous» testera du chocolat dans tous 
ses états...». 

1800 Subjectif : agora (Joël Schmidt) : à 
18 h 35, tira la langue : i 19 h 15. 
rétro. 

1930 Pe rsp e c t i ves aci ent ifi quea : la pla- 
nète qui panse. 

2030 Musique, mode d’emploi : en mer- 
chant avec Rave). 

2030 Las sept Jours assassinés, de Ry- 
mn Dates. Avec J. Topart, J.- 
F. Detocora. C. Hubeau... 

2140 Latitudes, musiques vra tai onnefes. 

2230 Nuta magnétiques : Pins Bausch 
. « ta Tanz Theatur da Wuppertal. 
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630 Jacques Cartfer : le voyage ima- 

giné. 

730 La goût ta jour. 

816 LmaqkHixtatarnatâonaux. 

830 Las chemina ta b c o nneis sanca : 
b voyage ta La Pérouse (et è 
10 h 50: Au jardin d'Edan). 

805 La matinée des autres : ta temps, 
un repère pour les hist o riens afri- 
cains. 

1030 Musiqtra : miroirs (et à 17 h). 

11.10 L’écoio des parants et des éduca- 
teurs : GokJorak, Aibstor. Musdor 
et bs autres. 

1130 FauBloton : Germinal 85. 

1200 Panorama ; è 12 h 45. le dub ta b 
presse: Mgr Lustigar. 


1 htsuniaiié, magazine musical. 

Un livra, tas voix ; « Mourir & Sefi* 
nontei.de François Fontaine. 
Bagatata 1777-1977, de C. Vm. 
Avec C. Sellera, J. -P. Ctstfo... 
IradM.J. 

Las manSa du oinéma : b rêva 
américain & i* époque de Roasavrtt 
Le pays criei, en draez de LavaL 
Subjectif : Agora (Lié» Jurgen- 
son) ; è TB h 35. Tire ta langue ; à 
18 h 15. Rétro. 

Perspectives ectontifiquec : tas 
thérapies de axjple- 
Musique mode d'emploi : Ravel 
chezluL 

Pour ainsi tas, magazine ta la 


21.00 Entretiens avec» Jean Peulhan : 
Tentent*. 

2130 Diagonales, l'actualité ta b chan- 
son. 

27.30 Nuits magnétiques : un Américain 
A Paris-Roubaix. 
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Lee nuta ta Franc e C uttura- 
Ls goût ta Jour. 

Les enjeux mwmatiooaux. 

Les chemins de b connaissance : 
la voyage de La Pérouse (et à 
10 h 50 : au jardin d*Edenl. 

Matinée ta ta science et des 
hommes. Revue de presse (b révo- 
lution en médeene et les médecines 
parallètas). 

Musique ; Miro*rs (et à 1 7 h). 

Le bvre, ouverture sur b vie : 
Rencontra de jeunes lecteurs avec 
Jacqueline Mèande. 

Fetôlleton : Germinal 85. 

Panorame- 

Avant-prantièra : Rufus en ftteté. 
Un Bvre. des voix : « Je cherche un 
Dvre », ta Pierre VÜbreau. 

Passage du témoin : J. CoueJle et 
G. Van der Kemp (redrf. da l' émis- 
sion du 6 avril). 

Lettres ouvertes, magazine litté- 
raire 

Le paya d’ici, en direct ta LavaL 
Subjectif Agora (Clément 
Lepiifisl : è IB h 35. Tira ta langue ; 
à 19 h 15, Rétro- 

Perspectives screntifiques : b 
composition de l’ a tmos p hère. 
Musique, mode d'emploi : ie tre- 
vaé avec Ravel. 

Portrait : Kathleen Raine Ou les 
royaumes du solitaire. 

Musique : Pulsations - aria- 

opëra-fiuite. Paris 1985 - Funertoe 
de Quarticd. 

Nuits magnétiques : Françoise 
Hardy, c portrait sans noir ni 
blanc ». 


JEUDI!! AVRIL 

i Les nuits de France-Guitura. 

Le goût du jour, 
i Les enjeux In t er na tio n aux, 
i Les chemins ta ta conna tes a n o» : 
b voyage dft Lé Pérouse (M & 
10 h 50 : au jardin d'Edan). 

Las Matinées : Une vie, une œuvre, 
Alain : ta phéosophe redicaL 
Musique: miroirs. 

Répétés, cfit b maître : apprendra 
T anglais dis b matamefla. 

Feuilleton : Germinal 85, 

Panorama. 

Paîntrae r ateliers : ratnber da 
Théo Gerber. 

Un Bvre. des voix : «La lettre de 
Roissy ». ta Paul Savatier. 

Relire René Char, présenté par 
Redro Canada. 

La compagn onna ge : quand ta 
mam est espar (rites et «dations sur 
tas chemins). 

Mustaemema. 

Textes :Bla. 

La Pays <r ici ; En taact ta LavaL 
Subjectif : Agora (Vassifi Atexakis) ; 
à 18 h 35. Tira ta langue; è 
19 h 15. Rétro- 

Les progrès de le biologie et de b 
médecine : la traumatotao». 
Musique, mode d'emploi : Ravel. 

« Sergtuü et Moore», ta 
D. BlumensthO-Roth. 

Vocalyse : ana-opéra-sixte. Paris 
1985. Comédie ’iufienna. 

Nuits magnétiques : Doktor S ou 
tes faussaires de la moct. 
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Les nuits de France-Culture. 

Le goût du jour. 

Les arqeux internationaux. 

Les chemins de la connaissance : 
(a voyage de La Pérouse (et à 
10 h 50 : au lardin dTEden). 

Matinée du temps qui change : 
géopolitique, tes lunes d'influence 
en Amérique centrale. 

Musique : Miroirs (et b 17 h). 
L'école hors les murs : sur b péta 
de Davy Crackett. 

Feuilleton : Germinal 85. 

Panorama. 

On commence : le Festival de 
Panne. 

Un livre, des voix : « Eva » et c Pas 
d'orchidées pour miss Btandfeh ». ta 
James HatSey Chase. 

Sélection prix tafia : Furie halbna. 
L'échappée befle : forêts voisines ; 
à 16h45, Tetex. 

Le pays (fiâ. an (firact ta LavaL 
Subjectif : Agora (Albert MemmO î 
à 18 h 35, Tire ta langue; à 
I8h 15, Rétro. 

Les grandes avenues de b 
science moderne : ta palais ta b 
Découverte. 

Musique, mode d'emploi : Ravel. 
Black and Mue : quoi ta neuf 7 
Nuits magnétiques : Autour ta 
Knud Victor, le poète sonore 


France-Musique 


Nouvelle couleur musicale pour Inter 


Parmi les «fisquias étrangers 
diffusés sur France-Inter,, les air 
bums an 0 k>~arrtéricams tenafont 
jusqu’à présent le haut du pavé. 
A f initiative ds Jean Garrotta, 
directeur de p r o gramm a s da 
France-Inter, f' équipa dé pro- 
grammation «t las équipes da 
production da la chaîne vont pe- 
tit à petit — sans modifier la 
rapport 60 % da chansons fran- 
çaises, 40 % de chantions 
étrangères — instiller parmi cas 
dernières des musiques latines. 
Des sons, des chants, des 
rythmes d'Amérique 1 latine, 
d'Espagne, d’ftafie, qui ne sont 
presque jamais cfiffusés sûr les 
ondes, squattérisées par ta mu- 
sique américaine, et. que ta ré- 
forme musicale d'inter va enfin 
privilégier. 

A partir du hndl 1» avril, 
Fran ce Inter propose queL- 
quea nouveaux, rendea-voua : 

- è 15 h, ta Mes sa ger, da 
Jean-Marc Terrassa : chaque 
jour, faramataur invente une 
émission-cadeau dans laquella, 
en paroles et en musiquas, i sa! 
fait I Tn tarmidtalte entra iesau- 
(fitaurs qui lui ont écrit' et t’élu 
da tour cceur. Un message d«- 
cat. 


‘ - è 17 h 45, Jean-Marie 
Pe(t, directeur de l'Institut euro- 
péen d'écotoÿe, qui confiait 
bien les plantes st leur a consa- 
cre plusieurs ouvrages, traduit à 
F antenne, avec humour et pas- 
sion, tout ce que leur couleur, 
leur façon d'éclore ou de poua- 
ear révèlent de leur vie secrète. 

— à 20 h, et jusqu'à 21 h, 
€ Vitriol et CamornHte ». d'Alek- 
sandra et Gilles Davktes -. mieux 
vaudrait l'appeler délire, un 
point c’est tout 

Quelques aménagemen ts 
ont d'autre part été effectués 
dans !a grffle : 

• Claude Dominique ouvre 
rnatatenant son c Tiroêr-cceur » 
è 14 h, du hmrfi au vendredi. 

. • Wiffiam Leymerg» donne 
ta parole aux jeûner reportera 
de «Fréquence mômes» cha- 
que jour à 18 U- Tout au long de 
ta semaine, un .invité s'entre- 
tient avec les enfante d'un sujet 
qui leur tient à coeur,. 

• Marie-Odiïe Monchtaout, 
et ses « Poussières d'étoiles », 
se retrouva ta samedi à 14 h. 
pour raconter, tel un. roman, 
rextraestfinaire aventure de la 
madère et de ta vie. 


Radio-France internationale 


Informations toutes les den>- 
heures de 5 h è 10 hatà 
12 h 30. 14 h, 2,1" h 15 « 
23 h 15, 0 h,. T h. 2 h, 3 h 30. . 

Parmi tas magazines, signa- 
lons : . — 

Carrefour, magazine de l’ao- 
tualrté politique et adtureite, à 
15 h 15, est consacré, ta lundi 
8 avril, à l'ECU, ta monnaie eu- 
ropéenne (avec la participation 
du directeur des affaires intei^ 
nationales du Trésor, et le tfirec- 
teur du . Crédit lyonnais,' 
M. Ramburg); le mercredi 10, 
au Ghana, sa réalité politique, 


économique et culturelle (un en- 
tretien avec ta capitaine Jerry 
Rawfings, président du conseil 
provisoire de défense nationale 
du Oiana) ; le .vendretfi 12 , à 
l'histiqire des Médias, un pou- 
voir qui a duré plus d' un siècta. 

Capricorne, magazine men- 
suel de l'océan Indien, ta mer- 
credi 10 à 17 h 15 : tas refi- 
gions à l'rie .Maurice, 
l’encydopédie de Hto de ta Réu- 


Planète, 4e mardi 9 è 
10 h 10 : les meüteurs heures 
du Printemps de Bourgeb. 
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Lw nuits de Frroce Mual q u e : 
Comment r«itaataz-voue ? Mlchai 
LooBtate, comécfien. 

Aria ta rechercha : Bach, Captas. 
MartgfiL 

Carnet de notaa. 

M an tfi a af atéiflévaux : ha cha- 
mfcwta Compoatrib. 

La tanqw du jazz : jazz al voue 
niait : hoxaaonaL 

Opéra : «Orfea», ta MomevanS, 
par tes choura at rorchaetr» ta 
Radbtaifti, (Sr. H. Koch (1848). 
Ptaacaorrt parfait : débet autour 
tas «Variations sur un thème ta 
Diabeli » ; è 18 h, concert : « Varia- 
tions» ta Beethoven pv GaMgae 

niio« i« woNty pwiio» 

Lw cin g l é e du m urin h riLtee ta- 
vuae ta Petac* montées antre tes 
deux guerres. 

Awmt-C u n ca rt. 

Cancan (donné b 16 (évita 1985 
au Théâtre des Champa-Byséas) : 
Sonata par piano m 8 an b minaur, 
ta Mozart; «Sonate pour piano 
m 18 an sol mai«r », ta SdnOart ; 
quatorze vate es ta C hopin. par Ma- 
ria Joao Pires, plana 
Lee soirées de Fra n c e Mualq u e : 
b dub des archivas : Factor bano- 
riteh. Cha tapjna; à 1 h. f attira à 
chansons. 

PflKlANCfrÆ 7 AVRIL 

Us onh» da Frinca M uel qp i e : 
musiques dePdquas. - 
. Coacert-proownata : musique 
vtamobe at musiqua légère. 

Cantate :EHNV 145 ta Bach. 
auxtxvM ghiarà Vtenna . 
M e gaan e tounationil : Faedvri 
ta Budapest. 

Disque* com pacta : ouvras ta 
Mozart. Vanfi, Rachmanmov, Probo- 
fjaff, Mahtar. 

Coramant r a ntandas w 7 
Musiqua pour un chat, par te D' Jao- 
quafiro Pakab, vétérinaire; cauvras 
ta RossM, Janacafc, Liszt, Schubert, 
Ravel, Mahtar. 

Jazz rivant : le duo ta guitares 
Ralph Towrtar-John Abaranombb: 
b Ug band ta gitane ta Gérard 


2034 Awrac onaert. - 
2030 Concert : iDw Wridtauba». ta 
Dvorak ; « Concerto pour wok» at 
orchestra n* 2 ». da Martinu ; 
c Symphonie n» 5 an mi mineu- », ta 
Tchakovriô, par r Orchestre pMhar- 
momqua tchèque, <fir. V. Neumana 
aoL JoariSriLrioton. 

23 h 00. Las soirées ta Franca-Musiqt»# ; 
Bcfibrû :« Esthétique ta b mfttft- 
cofia »; ouvras ta Huma, Scbtart. 
Barifwvsn. Pureafl, Schubert, 

LUNDI 8 AVRIL 


230 Las nrita ta Franca-Mnaiqua : ta 
Nutt du raga (an «firact du Théâtre ta 
I'Odéon è Paris). 


L'imprévu : magsrina ta ractuakté 
muskata. 

La matin des mo s ici ena ; tes dar- 
nièrae Sonatas de Beethoven ; 
cauvrae de Baethovan, Liszt; Mozart. 
FL Sdwrruum. 

La temps du jazz : ferifaton c Las 
voies ta Seigneur». 

Concert (Samainss muricaba 
d'Ascona) : Concerto an fa majeur, 
ta (bandai ;« Bégte pour orchestra 
è cordas», ds Carter; Sympho ni e 
np 24 an ré majeur, ta Haydn ; « A 
Fugai Concerto », de Holst ; 
Concerto pour piano n° 9 en mi 
bémol majeur K 271, ta Mosart, per 
b Haondei Orchestre Festival ta 
Werimgton. <fir_S. Simon, sol. 
G. Squires, J. Fredarickson, cors 
L Homal basson P. LanW, KL GoF 
dmg, hautbois S. Daavsr, flûte, 
C. Raïm, piano. 

Repères co nt emporains : Forum 
des percussions. 

Les a p rès mkfl ta France-Musi- 
que : r esthétique ta ta mOancofia : 
ouvres ta Cavalier), Stravinski. 
SiboiiuB, Bach, Berlioz. Mozart, 
Schubert.^ 

Sonatas da ScarlattL par Scott 
Rose. 

La royaume de b mu riq u a : Sym- 
phonie n° 6. ta Choetakowtch. 

Jazz d'aujourd'hui ; vient ta para»- 
tra. 

Suite lyrlqua, magazine ta ta voix 

attachant 

Avant-concart 

Cnnoert (Festival ta Berlin) : 
«Ouverture américaine», ta Brit- 
tan ; Quatuor pour contes at piano 
en aol mineur, ta Brahms ; Sympho- 
nie n* 5 en mi bémol majeur, ta 
Stosfos, par r Orchestra symphori- 
que de Bkminghsm, tSr. S. Rattte- 
Las soirées da Fran ce - M u si que : 
b guerre des pâmas, b belle époque 
do pianote ou las rendez-vous d'une 
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Musiqua légère. 

L'imprévu : magszfna cfacturihâ 
muaieste. 

La matin daa musictena : bs der- 
nières sonatas ds Beethoven : 
ouvres ta Beethoven, Hummel. 
Brahms. 

La tempe du jazz : feuMaton les 
votes ta seigneur (gospels et spiri- 
turia). 

Conoart i ouvras ta Debussy. 
Chausson, StenhSafins. Bêtas per 
rOrchestre phaarmonique de Stras- 
bourg, ta. T. Guachibeuer. soL 
A. Dunay, rioton. 

Repères contempor a in s : Forum 
dea percussions. 

Lea a ufan ta d’Orphée : école brute- 
Bomtèra. 

Les eprès-mkfi de France- 
Musique : r Opéra ta Moma-Cedo 
- visite gradée avec M. Rusant. 
ai ch iv ia tB. créationa. htetoire ganta 
et petite, l'orchestre, l'Opéra 

aujourd'hui. 


i Las Sonatas ta Scortatti: par 
Scott Ross. 

Aeousmathéqua : Gifles Grand, 
Luciano Beria. 

I Jazz (f aujourd'hui : lecture eu 
tara r. 

i Premières logea : IWgusl Vfliabelb 
inuvprète des sire ta Botekfiau. 
Gounod, BizeL Adam, Offenbach. 
k Avant-concert. 

) Concert : c La vote des voix > da 
Lamas, ■ Hop » da Dum pin. Mou- 
vement pour viaionceNe ta Straudi, 
« Tripla duo », de Carter par 
C Ensemble ânarco n t a mporein, ta. 
P. Eâtvos, soi- P. Svauch. rioton- 
caiia. 

I Las soirées ta Fran ce M usiqua - 
Jazz club - b quartette ta Dizzy 
Güaspte. 
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200 Las nuire ta France -Mueiqua : 
Bab Bartok. 

7.10 L'imprévu : magazâna d - actualité 
musicale. 

93B La matin das musiciens : bs der- 
nières sonatas de Beethoven ; 
couvres da Dussek. Beethoven, 
Zamiirnfcy, Brahms. 

1235 La temps du jazz : fauütoton « les 
voies du Seigneur ». 

1230 Concert : ouvras ta Madame, 
Schoenberg, Barreau. Amy par b 
Nouvel orchestre philharmonique, 
ta. G. Amy, soi B. Pecdéofi. 

1402 Tempo primo. 

15.00 Las après-midi ta Franco- 
Muriqua : l'Opéra ta Moma-Carta 
1879-1985 ; cauvras ta Masaanet. 
Puccini, Mantaissohn, Wagner. 
Gionbna 

17.50 Las Sonatas ta Scartstti: par 
Scott Ross. 

1832 Las chants da b tant». 

18.30 Jazz d'aujourd'hui: Où jouent-tta? 

19.15 Spirrias. 

2034 Awnt-coaoart. 

2030 Concert (Saison lyrique) : c b Che- 
valier è b rose » ta R. Strauss par 
te Nouvel Orchestre philharmoni- 
que. les Chasura et ta maîtrisa ta 
Rarib-France. dtr. S. Sottesz, pre- 
mier violon. E. Brimas, soi, T. Zyfia- 
Gara... 

2400 Las soirées ta r r su cs M t w iqu o : 
« 1911 » ; ouvres ta Schoanberg, 
Enesoo, Debussy, R. Strauss. 

JEUDI n AVRIL 

2-00 Lu retire de Franca-Muriqua t 
Albert Roussel. 

7.10 L'imprévu : magazine d'actualité 
musicab. 

938 L'oraileencQfinmçm*. 

930 Le matin dtis muaicians ; bs der- 
nières sonates de Beethoven ; 
couvres de Beethoven, Voncafc, 
R. Schumann. 

12.05 La temps du jazz : feuflbton c bs 
votes du Seigneur». 

1230 Concert : œuvres de Reicha, 
Mozart, Schoenberg, par A. Mcobt. 
flûte, H. HoWifer, cor anglais, haut- 


bois, E Brumer. clarinette, K. Thu- 
nwnann, basson, A. Van Wbunda- 
berg, cor, L LeonSkria, piano. 

: Repéras coraamporains : Z. Pen- 
horski. Serocki, L. Harrisoti, 
A. Miyosht. 

i Las après-midi de F ra n c»- 
Musique : r Opéra da Monte-Carlo ; 
ouvres ta Ravel, Smstana. Man- 
debsohn. Debussy. 

i Lm Sonatas ta Scortatti : par 
Scott Ross. 

: Cdtëjaurtai. 

i Jazz d'aidourtiliui : b Noo-notes. 
Rosace : magazine ta ta guitare. 

■ Avant-concert. 

Concert : «Concerto pour piano et 
orchestra n" 1 on ré minera ». ta 
Brahma ; c Symphonie n“ 6 an si , 
mineur ». da Tcheikovaki, par 
l’Orchestre national ta France. (Sr. 
K. Sanderting, sol. S. Bishop- 
Kovacevich, piano. 

Lw soir ses de Fran c a- M u ri qua : 
bs p a radoxes du romsntiam* — 
Voyage « terra natale : œuvras ta 
Schumann, Bizet, Schubert ; Philo- 
sophie - Irrationnel : ouvras ta 
Beathoven, Schubert. Mondetssohn. 
Schumann; Vitalité - Mortwfité: 
œuvres ta Schubert, Berlioz, Liszt. 
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230 Lw nuits da France M usiqua : 
Arthur Honoggar. 

7,10 Limprévu : magazine cfactuafité 
musicab. 

938 La matin dw musiciens : bs den- 
nières sonates de Beethoven ; 
œuvres ta Beethoven, Scrinbme, 
Xenakis, Bartok, Schoenberg... 

12.05 Le temps du jazz : feuflbton c las 
voies ta Seigneur ». 

1230 Concert : (Festival tas Flandres 
1984) : œuvres ta Debussy, Ravel 
par 1‘ Orchestre national da France, 
(fir. Lorin MaazeL 

1432 Repères contemporain» : Forum 
des percussions. 

1430 Les enfants d'Orphée : école bru«- 
sormlèra 7 

1530 Varvrina-Scotch : bs animaux 

domestiques. 

1730 Hktoira de la muxiqaa. 

1730 Lw Sonates de Scarfetti : par 
Scott Ross. 

18.02 Lw ehanre ta b terre. 

18.30 Jazz d'aujourcThra : d em tere é(fi- 
tion. 

19.15 Las muses en dialogue. 

20.04 Avant-concerL 

2030 Concert : « Symphonie n° 38 an ré 
majeur », ta Mozart : c Variations 
sur un thème ta Pagenini », ta Bla- 
cher ; ( Symphonie n° 4 en rô 
mineur », de Schumann, par 
l'Orchestre national de France, tfir. 
W. Sawafisch; Complément ta 
programme : œuvres de Mozart por 
Taresa Berganza. 

2230 Les sotréas de franra Mmlquo : 
bs pécheurs ta perlas; é 24 h. 
Musique traditionnelle. 




» 
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COMMUNICATION 


La télévision espagnole sur le chemin de l’indépendance 

Les chaînes publiques yirement critiquées par la presse écrite. 


L A télévision espa- 
gnole est celle de 
l'agitateur sandi- 
mste, du guérillero satvodorien, 
du militant anticlérical, de celui 
qui insulte le pape ou bafoue le 
président Reagan, du supporter 
de l’Union soviétique, du courti- 
san de Kadhafi, de l’amateur de 
films du genre Aimez-vous les uns 
sur les antres et du copain de Fi- 
del Castro. • 

Dans ce récent article signé de 
son directeur, le quotidien conser- 
vateur ABC n’y allait pas de main 
morte pour dénoncer les méfaits 
d’une télévision qui, 3 n'en dou- 
tait pas, ne songeait de toute évi- 
dence qu’à « déchristianiser l’Es- 
pagne ». 


J- 


La télévision espagnole n’a pas 
bonne presse dans les secteurs 
conservateurs. Après avoir do- 
miné, à Fépoque du franquisme, 
l'ensemble des communications 
de masse, ils s'inquiètent en effet, 
aujourd’hui, de les voir changer 
de mains. Vilipendée par la 
droite, bénéficie-t-elle à tout le 
moins de l’indulgence de la presse 
progressiste ? On pourrait en dou- 
ter à la lecture de ce récent édito- 
rial dn quotidien de centre gauche 
El Pais, vitupérant « la télévision 
étatique qui dépend directement 
du pouvoir de l’argent et de la 
publicité, qui distribue prébendes 
et châtiments, qui est à la fois 
commerciale et déficitaire et ré- 
sume tous les maux de l'excès de 


Québec: 



commercialisation, de T absence 
de critères rationnels et du culte 
à la fatuité de ceux qui la diri- 
gent ». 


Surp renante unanimité ! Qui 
n'est toutefois pas désintéressée. 
Les principaux groupes de presse 
n’aspirent-fls pas tons à obtenir les 
canaux de la télévision privée que 
le gouvernement socialiste a 
promis d'implanter durant fac- 
tuelle législature (1) ? Plus la TV 
publique est décriée, plus Fappa- 
rition de chaînes privées sera at- 
tendue avec impatience ! Pour de 
nombreux groupes de presse, gé- 
rer une chaîne de télévision 
constitue d’ailleurs le seul espoir 
de colmater leurs brèches finan- 


A fépoque dn franquisme, la 
télévisita constituait une ample 
excroissance du ministère de rin- 
formation et du tourisme, et sa 
soumission aux ukases du pouvoir 
politique était totale. Après la 
mort de Franco, l'apparition d'une 
presse écrite jouissant (Tune pro- 
gressive Cherté loi fit une concur- 
rence nouvelle et acheva de dis- 
créditer la p&le information 
officielle des journaux télévisés. 
Ce n’est toutefois qu’en signant, 
en octobre 1977, le fameux 
« pacte de la Mcmdoa », par le- 
quel ils établissaient d’un com- 
mun accord les grandes lignes de 
la démocratisation, que les princi- 
paux partis politiques décidèrent 
de s’attaquer enfin au problème 


RIVE comme tm « service public 
essentiel de propriété de l’Etat ». 
jouissant d’une personnalité juri- 
dique propre. Son conseS d'admi- 
nistration est nommé par ks deux 
Chambres législatives à la majo- 
rité des deux tiers, ce qui rend né- 
cessaire un accord entre les prin- 
cipales formations politiques. 

Celles-d sont dans la pratique re- 
présentées au sein du conseil au 
prorata de leur groupe parlemen- 
taire. Quant an directeur, 3 est 
nommé par le gouvernement pour 
la dorée de la législature. Il peut 
également être démis de ses frac- 
tions par le pouvoir exécutif, no- 
tamment en cas d’« incompétence 
manifeste » ou de « conduite 


: j)\ 


aères et de récupérer cette publi- 
cité qu’accapare aujourd'hui la té- 
lévision publique. 


Celle-ci mérite-t-elle les des- 
criptions parfois apocalyptiques 
dont elle est F objet 7 La vigueur 
de la polémique entre ses apolo- 
gistes et ses détracteurs est à la 
mesure de son influence politique, 
dans ce pays où la presse écrite ne 
jouit que d’une audience limitée : 
un Espagnol sur deux n’a pas 
d'autre source d’information que 
la télévision. Dans ces conditions, 
le problème de sa dépendance à 
l’égard du gouvernement sensibi- 
lise particulièrement l’opinion pu- 
blique, surtout après quarante ans 
de dictature et de censure. 


de la télévision. Une commission 
Ait nommée, un premier projet 
présenté au Parlement eu décem- 
bre 1978. La convocation des 
élections législatives de 1979 re- 
poussa toutefois sa discussion. Le 
parti an pouvoir, fUCD (Union 
du centre démocratique), allait 
bénéficier à nouveau à l'époque 
de 87 % de l'information électo- 
rale télévisée™ 


Les discussions reprirent au 
son du Congrès nouvellement élu, 
qui vota enfin à la quasi- 
niuurimhé. en décembre 1979, le 
Statut de l'organisme Radio Télé- 
vision espagnole RTVE, mettant 
fin à un vide juridique de plus de 
vingt ans. Le texte définit la 


contraire aux principes et aux ob- 
jectifs du statut ». Deux concepts 
suffisamment vagues pour que 
l’épée de Damoclès de la destitu- 
tion pèse en fait en permanence 
sur lui, réduisant d’autant son au- 
tonomie réelle. 

L’adoption du statut a-t-elle as- 
suré l'indépendance de la tflévi- 
skm espagnole ? Il serait hasar- 
deux de l'affirmer. Les 
substitutions répétées de son di- 
recteur, à répoque de 1*UCD, al- 
laient refléter jusqu'à la carica- 
ture les changements de cap 
politique du parti au pouvoir. 
M. Fernando Castedo, membre de 
la tendance sodaLdémocrate, fut 
nommé en janvier 1981 à la tête 


du M» 


attendues. Onze psys sont d’ores 
et déjà engagés. 


La province du Québec 
(Canada) prépare activement le 
premier marché international du 
logiciel (Montréal Intern a tional 
Market, M1MJ, qui se tiendra dans 
le nouveau Palais des congrès de 
Montréal, du 3 au 5 juin prochain. 
Le MIM sa propose de mettre en 
relation (es producteurs de logi- 
ciels avec leurs acheteurs éven- 
tuels, et visa à toucher environ 
cinq mille professionnels. 
10000 mètres carrés d’exposi- 
tion (dont 4500 mètres carrés 
utffisabtas) et autant de surface 
pour les colloques et conférences 
sont à leur disposition dans le 
palais de verre et de béton ultra- 
modeme de la capitale économi- 
que du Canada francophone. 

Les firmes canariennes repré- 
sentent environ la tiers des deux 
cent vingt-cinq inscriptions reçues 
fin mars. Vingt et une sociétés 
françaises ont confirmé leur parti- 
cipation. soit presque autant que 
les Etats-Unis, dont une soixan- 
taine de firmes sont toutefois 


Le gouvern e ment du Québec a 
doté la société organisatrice de 
500000 dollars canadiens, 
somme qu’il renouvellera en 
1986 et en 1987 ; le gouverne- 
ment fédéral canatfien alloue, de 
son côté, 500000 dollars pour 
l’édition 1985 du MIM. Le MIM a 
dépensé 400000 dollars cane- 
diens en publicité pour faire 
connaître son initiative dans 
vingt-huit pays. 


• Marché tatenratkma) de 
logiciel de Montréal (PDG, 
M. André Boily), 390 Léo- 
PiriKtD, baron 1919, BP 1919, 
Station la Gté Montréal, Québec, 
Canada H2W 2P4. TéL (514) 
288-881L 


(CLT), représentée par son direc- 
teur général, M. Gust Greas, ont 
signé le 28 mars à Pékin une 
déclaration d’intention commune. 
Elle porte sur une coopération en 
matière de programmes, depubfi- 
dté et de diffusion de musique. 

Deux accords particuliers ont 
été déjà signés, indique un com- 
muniqué de la CLT. Le premier 
port» sur F exploitation réciproque 
des répertoires musicaux de la 
Chine et des éditions mondiales 
de RTL Le second confie à h 
société Information et publicité 
(IP), la régie publicitaire euro- 
péenne pour des messages dif- 
fusés par la télévision chinoise. 


vaux d’extension du Centre de 
télécommunications internatio- 
nales par satellites de Mougouni. 
& proximité de Brazzaville. FCR a, 
d’autre part, signé une convention 
avec I» gouvernement du ZaÉe, 
pour le réseau des stations ter- 
riennes (mise en conformité avec 
les nouvelles normes d*lNTEL- 
SAT); cette convention repré- 
sente un marché de 3 minions de 
francs. 


Chine: 


France câbles 
et radio internent 
aa Congo et au Zaïre 


Etats-Unis r 
ira quotidien 
international 
snr ordinateur 


aracbCLT 


U ministère de la radio et de la 
télévision do ta République popu- 
laire de Chine et ta Compagnie 
luxembourgeois» de télécSffusion 


La société France câbles et 
radio (FCR). qui dépend de ta 
direction générale des télécom- 
munications, vient de passer avec 
le gouvernement du Congo un 
marché de 15 mêlions de francs 
portant sur la réalisation de tra- 


Une maison d'édition améri- 
caine, Zjff-Osv» Pubfisténg, va 
commercialiser un quotidien spé- 
cialisé dans l’informatique, 
transmis aux abonnés sis- leurs 
ordinateurs. Le Computer ktdus- 
try Oa3y paraîtra à partir de l’été, 
et coûtera 1 500 dollars aux 
abonnés. D sera distribué aussi au 
Japon, an Europe, en Am et en 
Amérique du Sud. Une édition 
papier sera également dtapanMe. 


de la RTVE^ alors que FUCD' 
cherchait à gagner les laveurs dès 
socialistes. Lorsque lie gouverac- 
ment re nv ersa ses'alganccs et* 
rappro ch a de la formation conser- 
vatrice Alliance- populaire,: 
ML. Carias Robles Piq uer, sympa- 
thisant de ce parti et bèsio-£rèie 
. de son président,, M. Manuel 
'Fraga, succéda aussitôt, eh octo- 
bre 1981, & M: Càstedo . Enfi n, 
lorsque tes démocrates-chrétiens 
prirent te contrôle de FÜCD, 3s 
s’empressèrent de nommer, •- en 
jà3tet 1982, on dés leurs, M. En-, 
genio Nasarre, à la tête de la 
RTVE. Celle-ci avait doue connu 
trois directeurs en un ah et demi 1 


se sont pas évidentes, son ob£- 


Fest eu revanche davantage-Une 
fois de . plus, lc.parti a» pouvoir , 
hésite à - dessesrer. FStzèstée qui : 
pèse, snr là-tfiéririoa. -Pour .avoir 
critiqué ccrtaiBcséq àbaskms de . 
M. Calvina, rieux membns socia- 
listes du conseil rEadmnûrtrâtïon 
de la RTVE jmt été récemment 
prï&parJctxr' propre périr 'dé-lie-; 
noDcer à feare fractions. Si tes 
progrès accomplis depuis, te mort 
dé Franra ; ^ mdémabtes, le 
chemin reste long, qui mène à Fin- 
dépendance de la tâériskxi espa- 
gnole. • ■ -/j v.; ■ -v 


L'arrivée des socâfistes au gou- 
vernement a au moins mis fin à ce 
ballet. M. Jase-Maria Calvino. 
qu’ils rat nommé à la tête de la 
RTVE en s'installant au pouvoir 
en décembre -1982, y restera, vrai-, 
semblabtemcot jusqu’à la fin de la 
législature. Si ses velléités -de 
« déchristianiser l’Espagne ». 
n’en déplaise à la presse de droite; 


THERRVMAURMX. 


O) U tonto tctàdaxat deux 
chaînes pcbliquci - «fimm im »in«i 
qu’ose troiàfanr chaîne régionale. u 
Faysbàqaêet^Cattlocnc. 


, » I m Imî i Hi M m u i ffi ir iif» i iit wM tiiv 

«Uc des .t é té ri a fe as- publique» (IN- 
ruij, ama fiché MxrseiïJedn 14 au 
20 bvA EUb ratarg&abée par niwtitht 

national de ta caummiücâtiop umfiovî- 
«ucüc (INA). • - '. 


Des programmes 
pour de nouvelles chaînes 

par Youri(*J 


D E nouvelles tâévistons, pour 
qui 7 pour quoi 7 

Est-ce parce que là 
réponse panât évidente qu’on évite 
de poser ta question 7 Dépita que te 
président de ta Répitfique a jeté ce 
pavé, en nous abreuva da chiffres, 
sur las ressources publicitaires, las 
coûts de fonctionnement, les fré- 
quences disponible»' pour dès 
réseaux privés par vota hertzienne. 
Certes, i est nécessaire, avant de 
lancer une aff aire, de savoir ai elle 
; sera rentable, mais elle ne peut 
| l’être que si elle rencontre la faveur 
i du pubfic. Or, daris.ee concert, le 
| public est singuSèrem a nt absent. 

! On ne se préoccupe ni de ses réao- 
; tkans, ni de ses goûts,. ni de ses 

’ VCBUX. • 

Que souhait» ta pùbSc, sinon dé- 
poser d’un choix de plus en plus 
vaste de programmes et sans qu‘8 
lui en coûte davantage, du moins en 
apparence 7 De nouveaux pro- 
yammes, voSè, semhte-t-8, le pre- 
mier objectif à définir. A l'annonce 
de l'ouverture des ondes au secteur, 
privé, on a vu surgir bien des appé- 
tits. mas guère de projets de pro- 
grammes. Va-t-on se contenter de 
remplacer Ducaux de (l'Académie) 
par Decaux (des Abribus) 7 L'enjeu 
est là. . • : 

Ou oes nouvelles sociétés se 
contenteront de cfiffuser au moindre 
coût des programmes préex i stant s 
et. à part quelques érrasnons de 
plateau, se comporteront en sim- 
ples diffuseurs (comme Télé- 
Monte-Carlo en offre l’exempta), ou 
efles seront en mesure de produire 
leurs propres prog ra mmes (comme 
ITVen Angleterre, faceà ta BBC). 

Dans le premier cas, tas consé - 
quences sont prévisibles : des lots 
de séries américano-brésiliennes, 
des flots de dessins animés japo- 
nais, de vidéodip» et de* jeux 
patronnés par tas tassivtara. Et à 
quel prix! Une. hémorragie de 
devises, lé dépérissement de nos 
industries d» progra m mes et dné- 
matographiques, le chômage accru 
chez les professionnels; et notre 
absence de ces grands marchés des 
rouvres audiovisuelles, dont on sait 
A quel point elles - façonnent ' - 
aujourd’hui l'image de marque d’un 

pays- 

Ma», çfinKt-on, ces programmes 
tels que vous les " définissez, ; ne 
som-ûs pas ceux-là mêmes que 
souhaite te pubCe ? Ex ne pré ffa e- 
t-9 pas s Dattes* à nos petits télé- 
films 7 II est intéressant - à ce 
propos de se référer aux résultats 
des sondages desràés à mesurer 
raudtonce des émissions qui ont été 
proposées Tan damier au pubfic. 

Toutes les émissions cl ass é e s en 
téte sont dés- émissions de fiction, 
(cinéma bien 'sûr. mais - aussi séries 
et tSéfifrns). EBas viennent ayant 
les magazines, l'information' et . 
même bien avant les variétés.. Le 
puMc veut des histoires, et il est 
faux à ce propos dé pré te n d e qu’il . 
préfère les séries américaines. 
CsHee-d viennent après les produc- 
tions françaises. - 

Si les nouveaux réseaux veulent 
répondre à l'attente du. public jet 
non le matraquer pubBcittérement et 
culturellement, ils devront doric 
acquérir, produire ou coproduire des 
àrassims dites « lourdes *, écrites, - 
réafisées et ittâpretées par dés 
auteurs, des réalisateurs et des 


artistes fr a nçais. Pour cela. S faut 
da l'argent. Tous tas pro fe ss io nnels 
S'accordent sur es point. H n'est 
donc pas besoin d’être devin pour 
définir, dès à p r ête nt, oes nouveaux 
réseaux. Bs seront puissants ou ne 
seront pas. ils seront par consé- 
quent peu nombreux, comme 
Georges FBUoud ra lassé entendre 
dès le 10 janvier. Nous voHè loin de 
la configuration des rarfioe privées, 
qui se regroupent déjà en réseaux, 
dont las véritables actionnaires 
commencent A apparaître. Nous 
voflà encore plus kwt des télévisions 
• coawvtalos. interactivas, - thémati- 
ques, dontcertsnsrdvatanL 
: Encore fsuMI. ppur qu’allés pro- 
dissent, que ces .nouvelles sociétés 
y ^ sçfcrittacjtéêSi!. sinon contrantes. 
La prênaAré'riiùüié devrait consis- 
ter à ne leur .accorder lé . droit 
d'émettre que té eHe» sont capébtoe 
de consacrer et consacrant effecti- 
vement à la production un pourcen- 
tage qu reste à déterminer de leurs 
recettes. Cela aurait également 
pour avantage dé les mettre à Tabri 
d'une infl ation 1 de tours effectifs 
administratifs.'' 

■ . . La seconde, à l’exempte de 
Fîndiratrta dnématogrephiqoe, tien- 
. drait è une taxe sur les achats 
d'émissions extra-européennes, 
taxe qia Cimenterait un fonds de 
soutien A la p rod u ction. Seule une 
telle mesixe permettrait de Bmiter 
et de compenser ta .perte' de devises 
qu’ant ra lnaretafit des importetioas 
plus âevées que nos e xp ort ation s 
dar» ce sectsta^dé de notre écono- 
mie et de notre culture. En revari-. . 
che, une inc ita t i o n efficace consis- 
terait à prévoir des allégements 
fiscaux poir toute pœlidpatirà ; è. 
des productions nationale ou éurâ*; 

. péérines, altégemams qui devraient ' 
être étendus à toute findugtrie detf 
■progr am me s . -• . 

/ Reste à savoir comment réagi-/ 
font lés- sociétés du service pubAr. 
■face à cet éedhotasement de la. 
concurrence. -"Si- -les présidents dé 
cm sociétés n'éprixivrâit pas la ten- 
tation de.se battre eiHeurs que sur ’ 
le terrain qu'ils occupant et cTaban- 
donnér leurs armes pour celles, 
comtédo' plus fragiles, de Jours 
adversaires, ces sociétés sortiront 
ren for cé e s de cette épreuve. Encore 
féutrij qu’on leur en laisse tes - 
moyerw. Mata is poétique inverse 
mènerait à ta perte; de oes atouts, 
dont Pierre Barrot, te président 
d’Europe -1, assure qu’ils sont tous 
pour Tinstant du, côté des chaînes 
existantes. 

Ré pondre -aux vœux .du public., 
déyelrapar notre induttrie de pro- 
grammes» sauvegarder ta plan câble 
et aussi favonir dse télévisions 
: locales, ■ mtétipfier ter possibilités 
<T expres si on. - têflée devFtsent ; être 
tes réponses apportées par Tappari- . 
tirades nouveaux VésèeuL 'Mais en . 
drait des plus sages tfisposetions, si - 
Ton n*y prend garde, vie série • 
d* explosions en chaîne, ce serait ta 
cas de le dire ; rein» à craihdre, qui 
aboutirwt à ràe awchw, dont te 
« les profesafcxinef? fieraient . 
tas-frais. C’est pourquoi le maintien 
d’un -service, pubfic puissant reste 
encore ta meifleur /garant de la 
fib^darâtadnoL -- 


* (*) AateeNréiGratcBr. président de 
hconimittlnn detSérisKŒdtlaSociété 

des aateàzs et comporiteun dramati- 
ques. " / .V. 
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Seule renseigne fait peor. 
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C Ë peut ctre le moment heu- 
reux ou douloureux do 
repas. En somme, pres- 
que sa partie la plus importante ! 
Cela me fait songer à un confrère 
qui, sur les livres <Tor qui lui 
étaient présentés, écrivait : « Ne 
me dama pas l'addition, c'étcdl 
trop bon. * 

Eh bien, je trouve que c’est, 
aussi, une excellente enseigne que 
l'Addition ! Ht c’est celle du pe- 
tit restaurant-boudoir animé par 
J.-C. DieM (10, rue de La Trf 
moflio (8*). tfl. 723*53-53). Dé- 
cor 1900 et double carte. Aux dé- 
jeunas, un petit menu (hélas, 
tramages au dessert !) à 98 francs 
et une carte de diverses entrées 
(de 26 francs à 68 francs le sau- 
mon mariné ta hi tienne), de pois- 
sons et viandes (70 francs à 
90 francs), avec aussi la « tête » 
de Taddîtiôn (et de veau) et le 
« pied * de l’addition (de co- 
chon) . Desserts à 35 francs, un 
excellent Menetou Salon 83 & 
70 francs, le baigemonne plus 
qu’honorable. Le soir, le menu 
«folie» est à 198 francs (fro- 
mage et dessert), et quelques en- 


trées et plats plus riche (foie 
gras frais au sauternes, homard en 
«coque», mâle de Chailans aux 
baies de genièvre, etc.). J’ai, au 
déjeuner, goûté les sardines fraî- 
ches matinées (38 francs) ; avant 
la tète de veau, un fromage de 
campagne aux herbes. Avec une 
dezni-boaieille, un café ir landais 
(irish coffee), l'addition de 
250 francs n’était pas volée. Le 
jeune chef, Serge Barbet, est de 
qualité. Dans la salle en sous-sol 
on peut réserver pour des repas 
d'affaires ou des réceptions de dix 
à trente-cinq couverts. 

Mais, dans le même quartier, 
riche en honnêtes maisons et plus 
riche encore en mangeoires, le dé- 
jeuner est souvent rapide et l’on 
cherche de petites additions. 
Voici donc d’abord le Montana 
(18, rue du Boccador, tel. 720- 
96-38). Un comptoir où l’on peut 
trouver des sandwiches et pâtisse- 
ries maison, avec, au verre, san- 
cerre ou brouilly. Et une petite 
salle où les plats du jour (lapin 
chasseur tagliatelle, petit salé len- 
tilles, langue de bœuf sauce pi- 


L es r \hbles de la S 


A Mougins 


Le Relais 


Délaissons si vous le voûtez 
bien le menu « Divertissement» à 

sept plats (pour faire connais- 
sance avec te cuisine d'André Sur- 
main) pour la carte, où Isa escar- 
gots de Bourgogne vont par hiüt ; 
la foie gras fraie ds canard tendais 
est en terrine ou cmeunràrs» aux 
fruits de te saison, te homard bre- 
ton rdti au Sa»nte-Crp*x-du-Mom, 
te pigeonneau de Bresse rfiti à rail 
doux, te aaOë d'agneau de tait 'en 
feullerage, etc., avec aussi las 
étonnants vins de «cépages pures 
sé le cti onnés par Surmain : tigré 
blanc, cmsauh rosé, cabemet, 
sauvignon et syrah rouges, ata 

• LERBLAES, place de la Mai- 
rie ft Mongfan (04250). TB. : 90- 
«M7(fcnaé dhrencferefretlredB. 


Le Feo follet 

MicheGne («te d'André Sur- 
main) et J.-P. Battante (firigent ce 
charmant bistrot aux trois menus 
(75, 92 st 120 F, servies com- 
pris), à la cuisine légère sur une 
terrasse fleurie très « prova nçate*. 
Au premier menu : soupe de pois- 
sons, voteilte Robinson, tarte pay- 
sanne (par exemple). Au manu à 
120 F.: foie gras maison, carrelée 
i la vinaigrette chaude, sorbet au 
thym, magret de canard -rôti et 
po mmes ' au caramel (dommage 
que ta fromage ne sot pas inclus 
— la salade de bleu est à 18 Fl). 
Vin à partir de 28.10 F te bou- 
teille. 

. • LE FEU FOLLET, place de la 
Mairie à Mcngsn (04250). TéL 1 90- 
15-78 (fermé «mâche soir et 


'emaine 


Marco 


Lamagdelaine 

Aux environs de Cahors, 
Claude (venu du Gavroche londo- 
nien) et Une, sa femme, animent 
cette maison quercynoise aux 
voûtes rustiques, au gentil jardin 
des beaux jours. Cuisine régiona- 
fiste accolée aux expériences mo- 
dernes (émincé de bar aux huîtres 
chaudes et jus de^ruffas crémé I). - 

Remarquable menu (140 F 
s.c.1 avec foie grès, omelette aux 
cèpes, con fit, les cabécous de 
M™* Pégourié et la charlotte aux 
pruneaux et à fermagnec. Un 
« menu enfant » (50 F). 

Très belle cave de vins de Ca- 
hors (avec les Haute-Serres de Vt- 


gouroux), d'inutiles beaujolais et 
quelques bordeaux. 

• MARCO, à Lamsgdelalae 
(46090) 6 ton est de Cmban. TéL : 
3^3044 (fané dhwark soir et 
tanll). 


Hostellerie 
de Fontanges 
à Onet-le-Château 

Dans une demeure du seizième 
siècle bien restaurée, des cham- 
bres st appartements au calme, 
meublés avec goût et ta cuisine 
d'un jeune chef «du coin». La sa- 
lade d'anguüle aux artichauts ou 
. le navarin de langues et rognons 
d'agneau à l'orange qui ne dot- 
vent- pas faire oublier les spécia- 
lités avsyrormaises. Un menu à 
130 F. 

• HOSTELLERIE DE FON- 
TANGES, note de Caire» (12850). 
TÉL : 42-28-28. 


:<«<<<<<<«<<<<<<<<♦>>>>>>>>>>>>>>: 


5 LE MEURICE EST AUSSI UN RESTAURANT 

VJ Déjeuner d’affaires 190 F service compris - Dîner à la Carte y 

M RESTAURANT LE MEURICE W U 

y 230, jçue de RivoB - 75001 Paris - TéL 260.38.60 Uk HOTEL IHTERciwïllMEWTAl j y 
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q uante, gigot d’agneau flageolets) 
sont chiffrés de 32 francs à 
40 francs, les desserts comme les 
entrées de 12 francs à 1S francs, 
les vins en pichet de 25 centilitres 
de 7 francs à 15 francs. 

Et quelques rues plus loin l’Au- 
vergnat 2000 (13. rue Clément- 
Marot, ta 723-43-33). I d les 
plats du jour sont potée, jambon- 
neau aux lentilles, bœuf gros sel. 
navarin, morue à l'auvergnate 
(50 francs). Les fromages sont du 
pays (un merveilleux cantal à 
15 francs), les desserts entre 
15 francs et 20 francs. Les vins en 
pichet à l’entour de 20 francs. 
C’est dire que les déjeunera sont 
courus. Mais l'Auvergnat est ou- 
vert aussi le soir et l T on sert dès 
19 heures et jusqu’à 21 h 30 ce 
qui, en avant-théâtre et avant- 
cinéma, permet une dînette, no- 
tamment avec le plateau de fruits 
de mer venu en voisin. 

Additions douces ici et là, pour 
gens pressés refusant l'étouffe- 
chrétien du hachis rlanc un pain 
rond et le Coca-Cola sans ordon- 
nance! 

LAREYNtèRE. 


L£ LARGE. 

67 cftonbres tfsrefffeées CT 
al MBHlMMitf décorées — 
Restaurants \ 

Terrasses - Bers. 

Piscine d’eau de mer. 

2 tennis, turfcutàre privé. 

GQANDfl 
DU CAP-FEDÎ2AT 

* * L * * I 
06290 STJEAN -TÉL (93) 01 0454 
Télex 470184 F 


GRAND VIN DE BORDEAUX. 

§1» il' T? VT 5 i 
[CUATEAU l>E BARBE BLANCHE 

L-JSSAC SAJNT - c S1U.ÏON • 


3fâraai/e 

(en vieux français : merveilleux) 
€ tant pour sa cuisine 

que pour son accueil » 

25 Quai d» la ToumaUe 5* 
RéMiv. 634.07.78 


t’O&are « 

9, place Saint-André-des-Arts. 6" 
326-89-36/2 1-48 -T.LJ. , 

DEJEUNERS, DINERS. SQBPERS 
^ Gfflades * Ctaacroutes 
- CwjâSages 



INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 
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JARDINAGE 


L’élagage avec des pincettes 

Tailler, mais doux. 
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I L faut le dire et le redire: 
dans des conditions normales 
d’espace et de lumière, un 
attire d’ornement n’a pas besoin 
d’être taillé. Non seulement la 
taille est souvent inutile, mais elle 
fait courir à l'arbre des risques de 
pourriture. Toute coupe de bran- 
che, en effet, ouvre la voie aux in- 
sectes et aux champignons para- 
sites, supprime l'étanchéité de 
l'arbre et le rend donc vulnérable 
aux attaques extérieures. 

Si l'on veut absolument élaguer 
un arbre d’ornement, il y a quel- 
ques règles simples à respecter. 
Les arboriculteurs, d’instinct, les 
ont souvent découvertes ou redé- 
couvertes par eux-mêmes. Mais la 
science, aujourd’hui, vient étayer 
leur façon de faire. L’ensemble de 
ces techniques a fait l’objet d’un 
colloque à Evry (1) et a été mis, 
noir sur blanc, dans un ouvrage 
qui vient de sortir en librairie (2) . 
En voici les données de base : 

• QUAND TAILUER ? 

La tradition, en France, veut 
qu'on porte le fer lorsque l’arbre 
est au repos, c’est-à-dire entre 
l’automne et le début du prin- 
temps. Mais nos voisins (Alle- 
mands, Britanniques, Suisses, no- 
tamment) pratiquent ces tailles 
toute l'année, sans inconvénient 
aucun pour les arbres. Certains 
affirment même que la cicatrisa- 
tion de la coupe se fait mieux en 
période végétative. 

Donc, si l’on exclut les arbres à 
fleurs ou à fruits, toute période est 
bonne pour la taille. Toutefois, 
certains arbres ont une telle pous- 
sée de sève au printemps qu’il 
vaut mieux éviter la période du 
réveil de la végétation (de mars à 
mai), de peur de provoquer des - 
écoulements dommageables pour 
la santé du végétal : c’est le cas, 
en particulier, des érables, des 
bouleaux, des peupliers et des 
noyers. L’élimination du bois 
mort et des branches malades est 
plus facile lorsque l’arbre est en 
feuilles (pour le repérage) . En re- 
vanche, l’intervention dans la 
charpente pour des tailles de for- 
mation, d’allégement ou de réé- 
quilibrage, se pratique mieux lors- 
que l’arbre est dépouillé. 

La tradition des tailles hiver- 
nales repose sur des habitudes 
souvent sans rapport avec la végé- 
tation ornementale : les forestiers 
coupent en hiver pour obtenir une 
meilleure qualité de bois - ce qui, 
en principe, n’est pas le souci de 
Pélagueur. Les municipalités, les 
jardiniers et les cultivateurs tail- 
lent en hiver parce que c’est leur 
période de moindre activité. 


Les seuls avantages de la taille 
hivernale sont, pour les arbres foi- 
sonnants ou très vigoureux, d’évi- 
ter la multiplication des «gour- 
mands», ces branches parasites 
qui s’efforcent de compenser la 
coupe. Et aussi, pour les essences 
victimes de maladies spécifiques, 
comme l’orme ou le platane, de li- 
miter les risques de contamina- 
tion. Autrement, il n’y a pas de 
contre-indication. 

• QUE TAILLER? 

Dans des conditions normales, 
on l’a dit, il n’y rien à tailler sur 
un arbre. Même les branches 
mortes sont naturellement abat- 


tues par le vent. Dans un jardin ou 
un alignement, toutefois, fl n’est 
pas toujours possible d’attendre. 
On peut donc couper sans scru- 
pules bois mort, branches malades 
et «chicots», ces résidus de 
coupe antérieure, pour éviter un 
futur pourrissement de l’arbre. 

On doit aussi couper les « dra- 
geons » - les rejets qui sortent de 
terre par le réseau racinairc et 
«pompent» ainsi la vitalité de 
l’arbre principal - et les « gour- 
mands» qui, comme leur nom 
l'indique, absorbent la sève au dé- 
triment de la branche porteuse ou 


du tronc entier. Enfin, on peut 
être amené à couper une branche 
saine mal disposée, gênante ou 
dangereuse. Mais c’est l'ultime re- 
cours. 

• QUELS ARBRES? 

Les résineux, d'une manière gé- 
nérale, ne doivent jamais être 
« rabattus » ni étêtés : leur crois- 
sance par la cime l'interdit. Tout 
au plus peut-on couper les basses 
branches, de préférence à ras de 
tronc. Chez les feuillus, certains 
supportent mal I’élagage «radi- 
cal » et a fortiori la décapitalisa- 
tion. C’est le cas du hêtre ou du 
bouleau. D'autres, comme le til- 
leul ou le platane, supportent les 


tailles les plus sévères. Mais 3 
faut savoir que les arbres qui en- 
durent les pires avanies sans bron- 
cher - du moins apparemment - 
sont aussi ceux qui pourrissent le 
plus vite. Un marronnier ou un 
peuplier massacré à la tronçon- 
neuse peut se carier de manière 
invisible, par l'intérieur, à raison 
d’un mètre de tronc par an (vers 
le bas ou vers le haut) . 

Les arbres qui se creusent le 
plus faeflement sont le marron- 
nier, le tilleul, l'orme et le pla- 
tane. Attention donc à la taille de 
ces arbres! Les essences & bois 


dur comme le chêne, le noyer ou 
le châtaignier, en revanche, pour- 
rissait beaucoup moins vite. 

• COMMENT TABULER ? 

C’est là que la science vient au 
secoure de Vélagueur amateur. Il 
faut d’abord savoir qu’une bran- 
che n’est pas faite du même bois 
que le tronc. Le tissu ligneux de la 
branche apparaît comme un im- 
plant dans le tissu du tronc, avec 
une surface de contact qui pré- 
sente, en général, la forme d'un 
cône. Lorsque, à la suite d’une 
taille ou d’une cassure, le bois de 
la branche pourrit, le tronc déve- 
loppe des substances chimiques 
qui vont faire barrière à la pourri- 
ture. 

Le chercheur américain Alex 
Shigo a déterminé deux séries de 
défenses : les barrières édifiées 
par le bois existant, qui se présen- 
tent sous plusieurs formes (trans- 
versale, frontale ou radiale) , et les 
barrières dressées par le bois en 
coure de fabrication, ou cambium. 
Ce processus de barrières succes- 
sives est appelé « compartimenta- 
tion », comme ri l’arbre essayait 
par tous les moyens d’enfermer 
les champignons parasitas dans 
des cellules étanches. 

La matière ligneuse la plus ré- 
sistante & la pourriture est le cam- 
bium qui, avec le liber et l’écorce, 
est la seule partie commune au 
tronc et à la branche. C'est ce 
cambium qui, après la coupe, re- 
couvre la plaie ri elle n'est pas 
trop grande et forme le cal do ci- 
catrisation (flg. I). 

Il est donc essentiel, lorsqu'on 
coupe la branche d'un arbre, de le 
faire au bon endroit. Coupée trop 
loin du tronc, la branche formera 
chicot et le cambium ne pourra 
refermer la plaie. Le chicot, per- 
méable à l’humidité, devient une 
véritable galerie d’accès aux para- 
sites. Coupée trop près du tronc, 
la branche laisse une plaie béante 
que le cambium, là non plus, ne 
pourra recouvrir. Le bois du tronc 
mis à nu, sans la protection du 
cambium, s’offre encore aux para- 
sites. La seule manière d’éviter le 
risque d’infection est de couper la 
branche perpendiculairement à 
son sens de pousse, juste après ies 
plis de l’écorce (fïg.2). Ce sont 
ces plis qui formeront le bourrelet 
cicatriciel on cal, refermant la 
plaie à la manière d'un sphincter. 

Plusieurs remarques, mainte- 
nant Tout d'abord, la cicatrisa- 
tion naturelle suppose une bonne 
santé de l’arbre. D’autre part, 
même bien cicatrisée, une plaie 
peut cacher une pourriture in- 
terne. La taille comporte donc 


Tronc et branche 
ne sont pas faits 
du même bois. 



Limite entre tes tissus 
de ia branche et ceux du tronc 



Boà «râlant tore 

de k cas» de b brancha 


Chicot 



Champignon 

Bois formé 
<*rkt li coupa 
râ la brancha 


La pouriturn est arrêtée 
par ia tendra chimique 
fi fattaqua data brancha 


Coupe au ras du tronc: 
ta poumoie attaque chBetament 
ta boit ita tronc mit A découvert 


Coupe avec chicot : 
ta pouiturB s’étend 
i reraarntta du bcM 


La bonne coupe. Trop court ou trop long : 
c'est la pourriture assurée. 


Verts paysages 


Dijon 
côté jardin 

Depuis plusieurs années, la 
municipalité de Dijon demande à 
des artistes de « voir > cette ville, 
en toute liberté. Cela s'appelle 
« Dijon vu par... » et cela donne 
lieu à une exposition chaque été à 
l'hôtel de ville. Annie Chazottes. 
qui vit dans un petit village de la 
Côte-d'Or, illustre livres et cartes 
de vœux et décore linge de table 
ou assiettes. Son Dijon à elle, ce 
sont les parcs et les jardins de la 
< première ville écologique de 
France » : le parc des Princes de 
Condé, le jardin botanique de l'Ar- 
quebuse. mais aussi les jardins fa- 
miliaux d'aujourd'hui et les jardins 
éducatifs créés près des écoles. 

• « Dijon ru par Amiie Cha- 
zottes ». Hôtel de ville de Dijon, 
du 1* juin an 1" septembre. 

Orchidées 
et bambous 

«Orchidées et bambous», tel 
est le thème tf une exposition qui 
se tient jusqu'au 8 avril, au pavil- 
lon d* accueil de l'Arboretum de 
Chèvreioup- Une cinquantaine de 
variétés de bambous, provenant 
de la célèbre bambe userais d'An- 


duze (Gard), seront présentées. 
Une bonne occasion de venir dé- 
couvrir ces plantes dont l'impor- 
tance est essentielle pour la vie de 
millions d'hommes. 

• Arboretum de Chèvretoap, 
30, rootc de Versailles, 78150 
Rocqaeocoort. Tous les jours de 
10 heures à 18 bernes. 

Plantes 

comestibles 

Pour ceux qui veulent découvrir 
les ressources insoupçonnées of- 
fertes par ia nature, s’initier au 
monde de la « gastronomie sau- 
vage ». voire vivre l'aventure 
d'une opération « survie » en har- 
monie avec la nature, Sarah et 
François Couplan, auteurs d'ency- 
clopédies des plantes comestibles 
de l'Europe, organisent à travers 
toute la France, la Suisse et la 
Belgique, de mai à octobre, des 
ateliers, stages (de deux à six* 
jours) et des opérations « survie » 
de cinq à quinze jours, ouverts à 
partir de douze ans. De 500 à 
1 300 F, hébergement et nourri- 
ture compris. Les 1 1 at 12 mai en 
région parisienne et du 1 5 au 19 
dans les Pyrénées-Orientales, 
puis en juin (Hautes-Pyrénées at 
Cévennes), juillet (Provence. 


Hautes-Alpes et Bretagne) et 
août, dans la Drôme et le Tarn. 

• Renseignements : François 
et Sarah Coupbm, 5, rue Albert- 
de-Lapparent, 75007 Paris. TéL : 
(1) 783-38-01 ou (6) 495-23-47. 

Maison de chasse 

Pour les passionnés de l'horti- 
culture, la section « art des jar- 
dins » de la Société d’horticulture 
de France organise, le jeudi 
25 avril & 18 heures, une confé- 
rence sur la « Renaissance de 
Het-Loo. jardin royal de Hol- 
lande » qui fut la maison de 
chasse et de plaisance de Guil- 
laume il!, prince d'Orange, et de 
son épouse, Marie Stuart 11. 

Pour te printemps, deux visites 
de jardins privés sont également 
organisées en région parisienne : 
le 1 1 mai à 14 heures au château 
de Cou rances et le 15 juin à 
16 heures au château de Grous- 
say. Des conférences historiques 
sont prévues en octobre et dé- 
cembre sur les < ja refins de l'Em- 
pire » et « Le Nôtre at l'Angle- 
terre ». 

• Renseignements auprès de 
M* Peters- Desté ract à l’Ecole 
nationale supérieme d'horticul- 
ture, 4, rue Hardy, 78000 Ver- 
sailles. TR : 950-60-87. 


Paysage toscan 

Travail de générations de pay- 
sans, le paysage toscan est un 
immense jardin. Un paysage entre 
nature et culture, une culture qui 
plonge ses racines dans ta Renais- 
sance du Quattrocento è Flo- 
rence, qui se considérait elle- 
même comme, un retour à la 
culture classique de l'Antiquité. 
Cohérence et composition en sont 
les traits marquants. 

Le jardin «de vîUa » est conçu 
comme l'image idéale d’une har- 
monie retrouvée entre l’homme et 
la nature, exprimée dans une ar- 
chitecture végétale géométrisée, 
symbole dé l'esprit rationnel qui 
animait la bourgeoisie florentine 
du quinzième siècle. Des jardins 
« pour vivre » et non t pour la re- 
présentation » comme les jardins 
romains, tel celui de la Villa 
d’Este. Ils illustrent le lien limite 
existant entre l’architecture de la 
maison et celte du paysage. Une 
harmonie dans laquelle on vous 
invite à vous plonger, de Florence 
à Pienza. en passant par Sienne et 

Mon repu Ida rto. 

• Voyages 82, 27, rue Gar- 
nier, 92200 NeuQly. TéL ; (1) 
747-94-90. Du I" au 9 jtrin et du 
21 an 29 septembre. 5 750 F ou 
0360 F en couchette 2* classe ou 
wagon-lit T2. 


ton jours un risque. Or,conune Ta 
souligné André Vigoureux, maître 
de recherche en pathologie végé- 
tale à nNRA de Montpellier, * it 
n’y a pas de méthode curative 
contre les champignons tigrii- 
vores ». 

• QUE FAIRE CONTRE LA 

POURRITURE? 

Poor la pr éve ni r, fl suffît de ne 
pas toucher à l’arbre . On bien en 
limite les risques en coupant au 
bon endroit, et seulement des 
branches de faible calibre. Si te 
coupe d'une grosse branche est in- 
dispensable, s'assurer, que . 1a sec- 
tion est bien nette et te badigeon- 
ner de fongicide. • 

Lorsque te pourriture est Instal- 
lée, fl y a peu de remèdes. Les 
partisans de te « chirurgie arbori- 
cole » préconisent des opérations 
aussi délicates qu’hasardeuses : . 
pose d'un drain à la base de la 
branche creuse pour vider l'abcès, 
ou pratique d’une « boutonnière » 
dans l'écorce. « La dtintrgfe ar- 
boricole. c’est du sauvetage ; de la 
gériatrie :il vaut mieux couper et 
replanter un sujet jeune », tran- 
che Francis de Jongbe, élagueur 
formé aux techniques douces. 


: Pour sauver à tout prix un ar- 

bre de valeur, on petit le haubaner 
ou place? des renforts (tiges file- 
tées serrées par des écrous), . « à 
l'allemande ». Surtout; ne jamais 
boueber un trou avec du ciment ni 
' aucun corps étranger-.’ « Cela en- 
fermera pourriture et maintient 
l'humidité dans 1er tronc *, précise 
Emmanuel Michan, l'ingénieur 
agronome auteur du nouveau 
gnidede Bfligagft A 1a rigueur 
un curetage, en faisant -attention 
dc ae pas abîmer le bois nouveau 
en raclant trop profond, ou mieux, 
tznccautérisation (difficile à pra- 
tiquer). Mais c^st toujours de 
l’acharnemenl thérapeutique, «t 
les amateurs de beaux arbres y ré- 
pugnent. 

ROGER CANS. 


(1) Le cnDoqac _«i.*Ûhre pour de- 
mais-. txgmiséà Evry (Essonne) les 

21 a.22nms;adécidéwcréerBiie'afr' 
soeâxtkwoù se retr ou veront tous ceux - 
pépiniéristes, paysagistes, architectes, 
nrba mates, flagneurs - qtri sont inté- 
ressés par- IVbre tToraa n o nt . Pren dre 
contact avec Mue Ahrens, «Les jardi- 
niers amateurs», 91600 Evry, iâ : . 
(6)07843-72. 

(2) L’Elagage, par Eunaaanel Mkfaaa 
(300 p.'150 F), 6Æré par nnsttait de 
développement forestier. 23, avenue 
Bosquet, 7S007 Paris. 79 : 555-23-49. 
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Jardin secret 


H M ON jardin er 
// l\fl moi nous 
W «Vf avons besoin 
t un de l'autre. » Ainsi com- 
mence le prologue du tr ai té de 
jardinage, hors des sentiers 
battus, que propose Daniel Gé- 
Sn. Si facteur est bien connu du 
grand pubEc, sa connaissance 
des plantes en étonnera plus 
d'un. Seuls les lecteurs de ses 
chroniques régulières dans les 
pages d'un magazine savent 1 
depuis plusieurs années, que 
Daniel Géfin est un praticien- 
jardMer aussi curieux du monde 
végétal que des techniques les 
plus modernes de la sélection et 
de la culture des plantes. 

Au fB des mois, il fait décou- 
vrir et aimer son janfin de l'Her- 
mefine où réussites et échecs se 
succèdent comme les saisons et 
les aventures de la vis. Histoire 
d'une passion, celle d'un vérita- 
ble amateur dont le .regard, & 
travers las voyages profession- 


nets au bout du monde et les 
rencontres, se tourne irrésisti- 
blement vers la nature, livra 
très personne/ où l'auteur sait 
fondra an un tout harmonieux 
les éléments, autobiographi- 
ques, lès coups de cœurj les 
amitiés nouées à- travers 
Karnour des plantes, le goût 
pour la poésie et un savoir in- 
contestable. fruit d'un long che- 
minement et d'un apprentissage 
patient Les adritirateurédu co- 
médien, comme las . amateure 
de jardinage aimeront- Lin petit 
reproche : une relecture plus àt- . 
tendue aurait facilement évité 
de voir tant de plantes affublées 
de noms latins è l'orthographe 
des plus fantaisiste. Comme le 
patience, la précision est une 
vertu jardinière. 

•V ; • .' M. L.' 

■ e « Mc» hrih et Mol ». &► •. 
■ddGtflo. Editions Juffiard. 95 F.' . 


Verrier d’orchidées 
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B OTANISTE- fort compé- 
tent, collectionneur de 
plantes en son jardin de 
La Garenne, è Nancy, auteur 
d'une remarquable communica- 
tion scientifique sur «Fbtmes 
nouvelles et polymorphisme de 
YAceras hircine » devant le 
Congrès international de botani- 
que, tenu à Paris en 1900, et 
grand connaisseur de la flore 
lorraine, voilà quelques tatems 
et aspects méconnus du maTtre 
verrier EmBe Gallé. Toute son 
œuvré artistique, dans des 
domaines aussi ; variés - que la 
céramique.' l'ébénistèrlé, la 
faïence ou les cristaux, est pro- 
fondément inspirée des élé- 
ments naturels, et tout particu- 
lièrement des plantes. Lorsqu'à 
créa, en 1901, l'école ‘de 
-Nancy, que l'on appelait à 
l'époque c i’ Alliance provinciale, 
des industries de l'art ». Emile • 
Gallé décida . d'inclure ;._dans 
l'enseignement un 'cours, de 
botanique. Pas étonnant de ta 
part <f un homme qui fut de lon- 
gues années durant secrétaire, 
puis vfaa-pr fe ident.de la société 
d'horticulture' focale, en un 
temps où Nancyconstituait un 
véritable phare mondial des 


nouveautés végétales.- De* 
noms , comme ceux de - Vfettr 

- Lemoine- er FéTot Crbusse sont 
-liés pour .rhtatoirB auxobterv- 

tions des filas, pivoines ou 
-bégonias qui décorent nos ja^ 
..dira. . _ ■ • 

-"Mais Envié Godé avait une 
passion particulière pour les 
orchklées .sauvages dé sa Lor- 
raine et fut, bien entendu, aussi - 
fort, séduit et- inspiré- par les 
. Introductions exotiques qui.arri- 
valent de pays Jointe iris au for 
èt & - mesure' des- «qpkMrstibns. 
Blés. hi. donna i ent .matière à 
étonnante s cr éa tions plus ou 
moins stylisées. pour sea verre- 
ries, ses marqueteries ou même 
des pi ét ertynt s de meubles. - 

- Un très beau livre vieqt è 
propos rappeler cette foscina- 

. tion pour les orchklées du grand 
' artiste et "de. sas disciples et 
amie. Ecrit avec .talent par Jean 
et Michèle Pertuy, illustré avec 
beaucoup dis- charmé,-' cèt 
ouvrage est édité ht vendu par 
ia Société française d’ôrchido- 
phrtie. • 

.... V..M-L- 

-• SFO, 84, ™ de Greadk, 
75007 Puis. Prix : 80 E. - . 
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